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VOYAGE 

I T ALI  E. 


CINQUIEME  PARTIE. 


VENISE. 

C E T T E ville  eft  divifée  en  fix  quartiers  j 
nommés  Sestieri. 

SESTIERE  DI  S.  MARCO. 

Chiesa  ducale  DI  s.  Marco.  On  voit  au 
portail  de  cette  cathédrale  quatre  chevaux  anti- 
ques de  bronze,  qui  font  très-beaux.  Cette  églife 
eft  très-ancienne  , grande  & fort  riche.  Tout  y 
eft  revêtu  de  mofaïque  , ou  dorée  ou  reprélfen- 
tant  des  tableaux.  Le  pavé  en  eft  fort  riche  , à 
Tome  III y Pan,  V\  A 
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petits  compartimens  de  marbres  de  diverfe^ 
couleurs.  Les  murs  en  font  revêtus  de  marbre 
de  Grece,  rayé;  ce  qui  les  rend,  au  premier 
coup  d’œil , femblables  à l’étoffe  qu’on  nomme 
Jîamoife.  Les  voûtes  ou  coupoles  de  mofaïque 
dorée , préfentent  l’idée  d’une  églife  doublée  de 
cuivre.  Le  portail  eft  en  général  d’affez  belle 
proportion  : cependant  l’effet  en  eft  petit , parce 
qu’il  a deux  petits  Ordres  l’un  fur  l’autre  dans 
la  hauteur  , qui  feroit  bien  mieux  décorée , par 
rapport  à l’ouverture  des  portes,  s’il  n’y  en  avoit 
qu’un  feuL  Elle  eft  couronnée  de  plufieurs  dômes 
trop  près  les  uns  des  autres  ; ce  qui  produit  un 
effet  affez  défagréable.  Les  colonnes  dont  elle  eft 
ornée , font  de  marbres  de  toutes  fortes  d’efpe- 
ces , & un  affemblage  de  reftes  antiques  , qu’on 
y a employés.  On  ne  parle  point  des  peintures  de 
réglife  & du  portail  ; elles  font  toutes  en  mo- 
faïque , & cet  art  n’eft  prefque  toujours  qu’une 
imitation  groffiere  de  la  peinture , qui  n’en  çon- 
ferve  que  l’effet  & le  ton  général  , fans  avoir 
les  mêmes  fineffes , ni  les  mêmes  agrémens ,,  à- 
peu-près  comme  l’imitation  que  donnent  nos 
tapifferies.  Il  y en  a plufieurs  dont  la  con^pofi- 
tion  eft  belle  &de  bonne  maniéré , qui  viennent 
d’après  de  bons  peintres;  quelques-unes  aufli, 
dont  la  couleur  eft  vive  & piquante. 

Palais  de  S,  Marc  , ou  Ducal.  En  entrant 
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par  la  grande  porte , dite  ddla  Carta^  dans  lapre-^ 
tnlere  chambre , on  voit  un  plafond , où  eft  re^ 
préfentée  la  Juftice  qui  préfente  l’épée  & la  ba-^ 
lance  au  doge  Girotamo  Priuli  : il  eft  de  Jacopo 
Robufli^  dit  le  Tintoretto , & n^eft  pas  fort  beau. 

On  y voit  encore  quelques  tableaux  d’apparte- 
ment , entre  autres  un  Chrift  au  jardin  des  olives 
(figures  de  grandeur  demi-naturelle),  parPWa 
Caliari  Veronefc  (i).  Ce  morceau  eft  très-beau, 
bien  peint , & d’une  maniéré  très-large  ; la  cou- 
leur en  eft  belle,  variée  des  plus  beaux  tons , & 
très-vigoureufe.  Ce  tableau  eft  noirci  dans  les 
fonds  : mais  les  figures  fe  voient  fort  bien. 

S.  Jean  l’évangélifte  ( grandeur  demi-natu-^ 
relie),  doFrancefco  SaJJdno^  fort  beau,  d’une 
maniéré  ferme.  Il  n’a  point  ce  grenu  moelleux  ^ 
qui  eft  ordinairement  dans  les  tableaux  de  ce 
maître  , & qui  y fait  fouvent  très-bien. 

L’ange  qui  éveille  les  bergers , par  un  des 
Bajffdns.  Ce  tableau  eft  fort  beau,  & il  n’efl: 
point  noirci. 

Sala  delle  Quattro  porte.  Il  y a un  ta-i 
bleau  repréfentant  la  Vierge,  fainte  Marine, 

(i)  Nous  défîgnerons  dorénavant  ce  maître  célébré  par  le 
feul  nom  de  Paul  V’eronefe  , fous  lequel  il  eft  le  plus  uni-* 
verfellemcnt  connu  , ôc  Jacopo  Robufii  fous  le  feul  nom  de 
Tintontto* 
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$.  Sébaftien  , un  ange  jouant  du  luth  , S.  Mare 
& un  doge^  de  Gio.  Contariniy  d’une  maniéré 
affez  grande. 

On  en  volt  un  autre  repréfentânt  le  doge 
dans  le  ColUgio , qui  donne  audience  à quelques 
ambaffadeurs , par  Carletto  Caliari  Vtronefc  ; c’eft 
un  mauvais  tableau. 

La  réception  que  firent  le  doge  & le  patriar^ 
che , fur  le  Lido  (ou  entrée  de  la  mer)  , au  roi  de 
France  Henri  III.  Ce  tableau  eft  aflez  mauvais  en 
général  : il  eft  cependant  bien  compofé  j il  y a de 
grands  grouppesbien  liés  & difpofés  de  maniéré 
à faire  beaucoup  d’effet  : du  refte  l’effet  & l’ac- 
cord en  font  gâtés , vraifemblablement  par  le 
tems  ; les  fonds  remplis  de  petites  figures,  font 
très-bien  traités  & touchés  avec  beaucoup  d’ef- 
prit.  Ce  tableau  contient  plufieurs  portraits  : le 
point  de  vue  en  eft  placé  fort  haut , par  la  né- 
ceflité  de  faire  voir  beaucoup  de  chofes. 

Tout  le  plafond  eft  du  Tintaretto. 

Il  y a quelques  autres  tableaux  qui  ne  pa-^ 
roUTent  pas  bien  intéreflans.  On  en  cite  un  dii 
Ti^iano  y repréfentânt  la  Foi  dans  la  gloire,  avec 
S.  Marc  & un  doge  armé  : on  ne  l’a  point  re^ 
marqué. 

L’Anti-CoLleGIO.  On  y volt  un  plafond  à 
frefque , de  P.  Veronefe , repréfentânt  Venife  fur 
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un  trône , & quelques  autres  figures  d’une  com- 
pofition  belle  , noble  , ingénieufe  & de  plafond. 
La  couleur  en  eft  belle  & tres-fraîche  : les  ombres 
en  font  cependant  un  peu  rouges  ; ce  qui  paroît 
devoir  être  attribué  à l’effet  de  la  frefque , ce 
maître  ayant  ordinairement  à huile  fes  ombres 
d’un  gris  coloré , très-beau.  Les  têtes  font  belles 
& remplies  de  grâces.  Les  camayeux  font  aulïi 
de  lui  : on  les  dit  retouchés. 

Quatre  tableaux  du  Tintontto  , repréfentant 
Vulcain  avec  les  cyclopes , Ariane  & Bacchus , 
Mercure  & les  trois  Graces,Pallas  chaffant  Mars. 
Ces  tableaux  font  affez  mauvais , fans  efprit , ni 
deffcin , d’une  maniéré  pefante  & fatiguée.  Us 
font  trop  finis , & ce  maître  n’eft  excellent  que 
lorfqu’il  fe  livre  à fon  feu  & à fa  facilité. 

L’enlevement  d’Europe , de  P.  Vérone  fe  (figu- 
res de  grandeur  naturelle),  tableau  admirable  & 
bien  confervé.  Le  grouppe  en  eft  très-bien  lié  & 
ingénieux  ; les  lumières  bien  raffemblées.  La 
couleur  eft  extrêmement  belle  pour  la  variété 
des  tons  colorés  ; l’effet  en  eft  brillant  & faillant. 
Les  devants  du  tableau  font  reflétés,  & la  plus 
grande  force  eft  aux  figures  qui  leur  fervent  de 
fond , intelligence  peu  commune.  Le  pinceau  en 
eft  admirable , facile  & gras , laiffé  avec  une  ap- 
parence de  négligence , qui  forme  parfaitement 
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tous  les  détails , foit  des  chairs , foit  des  étoffes  ; 
celles-ci  font  fort  riches  & très-bien  traitées.  Le 
payfage  eft  d’une  touche  large  , facile  & excel- 
lente. Ce  tableau  eft  rempli  de  grâces.  Le  taureau 
leche  les  pieds  d’Europe , idée  agréable,  quia 
été  répétée. 

Un  tableau  repréfentant  une  fcene  de  campa- 
gne , de  Gïacomo  Bajjano,  Il  y a des  parties  ad- 
mirables pour  la  beauté  & la  force  de  la  couleur, 
la  négligence  favante  du  pinceau  , & la  vérité 
naïve , foit  de  la  couleur , foit  des  caraéleres  de 
têtes. 

Real  Sala  del  Collegio.  A gauche , le 
premier  tableau  eft  de  CarUtto  Caliari.  On  y 
voitVenife  & quelques  Vertus  fur  des  nuages. 
Ce  tableau  eft  parfaitement  bien  çonfervé  ; le 
ciel  même  n’en  eft  point  changé. 

Une  ftatue  de  grifaille , du  même. 

Les  ornemcns  de  la  cheminée  font  décorés  de 
figures  de  camayeux , aufli  par  P,  Feroncfe, 
Au-defîiis  du  trône  eft  un  grand  tableau,du  mê- 
me, repréfentant  enhautJefus-Chrift,laFoi,  la 
Jiiftice  & pliifieurs  anges;  en  bas , on  voit  le  gé- 
néral F,  à genoux,  &plufieurs  figures  de 

pages  & autres  qui  l’accompagnent.  Ce  tableau 
eft  admirablement  bien  compofé  ; il  y a des 
groiippes  beaux  & Ingénieux,  des  figures  nobles 
& richement  vêtues, bien  drapées  & d’une  exécu- 
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tîon  très-finie , fans  que  la  facilité  du  faire  en  foit 
altérée.  La  couleur  en  cft  admirable  , & de  la 
plus  grande  vérité  : il  y a une  belle  intelligence 
de  lumière.  Les  chairs  traitées  dans  l’ombre  , 
font  d’un  gris  admirable  , & l’on  y découvre  » 
en  les  regardant  avec  attention  , une  variété  de 
tons  prefqu’imperceptible  & fine , mais  aufli 
étendue  que  dans  les  lumières  ; ce  qui  n’empêche 
pas  que  l’ombre  ne  foit  tonte  entière  d une  mafle 
fourde  & grife.  L’harmonie  générale , & l’effet 
de  lumière , font  admirables  ; tous  les  détails  en 
font  d’une  couleur  belle  & vive,  & néanmoins  le 
tout-enfemble  eft  doux  & d’un  bel  accord  ; les 

devants  font  traités  de  reflet.  Les  têtes  font  ad- 

» 

mirables  & pleines  de  grâces.  Ce  n’eft  point  une 
nature  qui  tienne  de  la  févérité  de  l’antique  ; 
mais  ce  font  de  belles  têtes  , vraies , & qui  pa- 
roiffent  les  portraits  de  perfonnes  très-belles. 
Les  petits  pages  font  pleins  de  grâces.  En  général 
les  tableaux  de  ce  maître  font  exécutés  comme 
des  portraits , & avec  la  plus  grande  vérité  de 
détail , très-bien  deffinés , & la  nature  y eft  faifie 
avec  jufteffe  & avec  beaucoup  d’efprit  (i). 

(î)  Ce  qu*on  appelle  ici  crprit , n’eft  point  ce  qu’on  en- 
tend communément  par  ce  mot , c’eft-â-dire,  des  cxpreftions 
de  têtes  fines , ni  cette  connoiftance  particulière  de  l'hiftoire 
^ du  coftume  , qui  a fait  nommer  le  Pouftîn  le  peintre  def 
gens  d cfprit  ; expreftîoîj  abiifivc , ôc  qui  ne  veut  dire  autre 
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Deux  ftatiîes  de  grifaille  : S.  Giufiina  & 5. 
hajliano  , de  P,  Veronefe, 

Quatre  tableaux  du  Tintomto , dont  quelques- 
uns  font  fort  bons. 

Le  premier  de  ces  tableaux  repréfente  un 
doge  à genoux  devant  Jefus-ChriH,  S.  Marc  6c 
quelques  autres  faints. 

Le  fécond  eft  la  Vierge  , S.  Jofeph , S.  Marc, 
S.  Nicolas , S.  Antoine  & un  doge. 

Le  troifieme  repréfente  la  Vierge  & lenfant 
Jefus  époufant  fainte  Catherine,  un  doge  , faint 
Marc , faint  François  , la  Prudence  8c  la  Tem- 
pérance. 

Le  quatrième  eft  encore  une  Vierge  fur  un 
trône  avec  l’enfant  Jefus,  fainte  Marine,  quel- 
ques autres  fai  nts  8c  un  doge.  . 

Trois  plafonds  de  P.  Veronefe.  Celui  du  côté 
du  trône  re  P réfente  Venife  accompagnée  de  la 
Juftice  8c  de  la  Paix  : Tune  portant  Fépée,  l’autre 
l’olive. 

Celui  du  miileii , la  Foi  dans  le  ciel,  8c  en  bas, 
un  facridee. 

Dans  le  troifieme  on  voit  Nepiune  8ç  Mars, 

cViofc  , fînon  cjii’il  a rempli  plus  que  d’aurres  les  demandes 
fouvent  nuifibles  des  favans  en  larin  ou  en  grec.  Ici  c'efk 
toute  autre  chofe  i c’efl  cette  aptitude  à bien  fentir  , & à 
bien  rcpréfcniei  ce  <jui  fait  la  vie  de  la  nature. 
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avec  plafieurs  petits  amours,  qui  tiennent  dlver- 
fes  armes  & coquilles  marines.  Ces  tableaux,  fur- 
tout  celui  où  eft  le  Mars  , font  excellemment 
bien  compcfés , bien  de  plafond  & de  grand  ca- 
raôere;  les  figures  font  grandes  dans  le  tableau , 
& il  y des  raccourcis  d’un  beau  choix.  Dans  ce- 
lui du  milieu , la  Foi  n’eft  ni  belle  ni  bien  de  pla- 
fond. Ces  tableaux  ont  été  nettoyés , tellement 
que  la  vivacité  des  couleurs  donne  lieu  de  foup- 
çonner  qu’ils  peuvent  avoir  été  retouchés  ! il 
femble  qu’il  eût  mieux  valu  laiffer  Paccord  doux 
que  le  tems  a mis  fur  ces  tableaux.Ce  brillant  de 
couleur  efl  une  beauté , à caufe  de  fa  fraîcheur , 
& parce  qu’on  en  apperçoit  mieux  l’agrément 
des  tons  : néanmoins  il  rend  les  tableaux  trop 
pétillans. 

Dans  ce  même  plafond  font  plulieurs  ca- 
mayeux  verds,  du  même  P.  Veronefe,  qui  font  à 
petites  figures , & peuvent  être  d’une  grande 
beauté  : mais  l’attention  efl  trop  fortement  atti- 
rée par  les  tableaux  colorés , pour  pouvoir  re- 
marquer ceux-ci.  D’ailleurs  ils  font  petits  & fort 
éloignés  de  la  vue. 

Sala  Veccriadel  Pregadi.  On  y volt  un 
aiTez  mauvais  tableau  du  Tintoretto , repréfentant 
la  Vierge,  S.  Marc , S.  Louis,  S.  Pierre,  un 
doge , 6c  h place  S,  Marc  dans  le  fond. 
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Un  tableau  fur  la  porte , repréfentant  la  ligne 
de  Cambrai.  On  y voit  V enife  avec  la  maffe , & 
le  doge  avec  un  lion , qui  s’avancent  contre 
l’Europe  fur  un  taureau  ; deux  anges  en  l’air , 
afliftés  de  l’Abondance  & de  la  Paix  , donnent 
une  couronne  d’olive  à la  ville  de  Venife. 

Jefus-Chrift,  le  doge  avec  S.  Marc  : la  Foi  i 
la  Juflice  & la  Paix  s’embraffant.  Francefeo  Ve^ 
niera  eft  de\"ant  la  ville  de  Venife  , à laquelle 
plufieurs  villes  apportent  leur  tribut.  Ces  trois 
tableaux  font  de  Giacomo  P aima  , & font  très- 
beaux  , d’une  maniéré  grande  & moëlleufe , 
belles  formes  de  deffein , belle  douceur  & pro- 
preté de  pinceau. 

Un  Chrîfl  mort , foutenu  par  les  anges , faint 
Antoine  abbé  , S.  Jean  Evangélifte,  S.  Domi- 
nique , deux  fénatenrs  & quelques  autres  figu- 
res , du  Tintoretto,  Il  y a de  bonnes  chofes  dans 
ce  tableau  : mais  le  peintre  n’a  pas  réufiî  dans  la 
compofition. 

Un  tableau  entre  les  fenêtres , de  Marco  di 
Ti'<(tano,  On  y voit  la  création  d’un  patriarche, 
plufieiirs  évêques  & des  prêtres.  Il  y a quelques 
têtes  d’affez  bonne  couleur  , & d’un  caraélerc 
affez  romain. 

Au-deffus  de  la  grande  porte  efi  un  tableau  d’un 
Chrift,  la  Vierge , S.  Marc  & quelques  anges  j 
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en  bas , deux  féiiateurs.  Ce  tableau  a des  beautés 
de  détail,  mais  il  eft  mal  compofé. 

Le  premier  plafond  ovale , de  Marco  dï 
no  y repréfente  la  Monnoie , avec  quelques  autres 
figures  qui  tiennent  des  monnoies  & des  lin- 
gots : c’efl  un  affez  mauvais  morceau. 

Celui  du  milieu  repréfente  Venife  dans  les 
nues  , avec  plufieurs  dieux , néréides  & tri- 
tons, du  Tintçretto,  Il  eft  mauvais , quoiqu’il  y ait 
du  génie , de  la  touche , & une  couleur  vive  : le 
pinceau  eft  grenu.  Les  autres  tableaux  font  très- 
médiocres. 

Chiesetta  DEL  CoLLEGio.  II  n’y  a rien  de 
remarquable  dans  cette  églife , excepté  un  ta- 
bleau des  pèlerins  d’Emmaüs,  le  Chrift,  l’hôte 
& un  petit  page  , qu’on  dit  être  du  Ti:(iano , mais 
qui  paroît  n’être  qu’une  copie  (i),  quoiqu’il  y 
ait  des  chofes  affez  belles  pour  donner  lieu  de 
croire  qu’elle  eft  fort  retouchée  du  maître. 

Deux  tableaux  de  l’école  du  Tï^iano  ; l’un  re- 
préfentant  Pharaon  fubmergé  , & l’autre , iirt 
Chrift  & quelques  faints.  Ces  tableaux  ont  du 
mérite , de  la  vigueur  & du  grand. 

(i)  îl  efi  le  même  que  celui  du  roi , à quelques  change- 
fnens  près  : mais  on  le  croit  moins  beau.  Il  fe  peut  qu’ils 
foient  tous  deux  originaux  , que  celui-ci  ait  été  fait  le  pre- 
mier , & que  le  Titien  fe  foit  plu  à le  rcçommeacer  lorfp'il 
«oit  diüis  fa  plus  graade  foeçe. 
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Sur  un  efcaller  près  de-là , oir  voit  un  {aînt 
Chriflophe , plus  grand  que  nature , & l’enfant 
Jefiis  fur  fes  épaules  , peint  à frefque  , par  le  Ti* 
Vecdlio\i).  C’eft  un  morceau  admirable  , 
d’une  couleur  excellente , & prefqu’auffi  vigou- 
reux que  rhulle.  Le  manîment  du  pinceau  eft 
£id!e , haché  de  petites  hachures  , plein  d’art  & 
de  goût.  Les  têtes  font  admirables  ; le  caraftere 
du  deffein  eft  aufli  grand  que  les  C arraches , bien 
articulé  & favant. 

Sala  del  Consiglîo  de’Dieci.  Au-deflus 
du  tribunal  , on  voit  l’adoration  des  mages  , 
^Antonio  Alienfe,  bien  compofé.Il  y a quelques 
têtes  affei  belles. 

A gauche  on  voit  le  doge  Sebajlîano  Zîani  ^ 
triomphant  de  Frédéric  Barberoufle  , rencontré 
par  le  pape.  Ce  tableau  eft  de  Leandro  Bajfano  , 
qui  s’y  eft  peint  lui-même  dans  un  de  ceux  qui 
portent  le  parafol.  Il  y a de  fort  belles  chofes 
dans  ce  tableau , principalement  quelques  têtes. 

Dans  le  plafond , l’ovale  du  milieu  eft  de  F. 
Veronefe , & de  fon  plus  beau.  On  y voit  Jupiter 
qui  foudroie  quelques  vices  ; un  ange  avec  un 
livre  écrit,  repréfentantles  arrêts  du  confeil  des 
dix.  Ce  morceau  eft  véritablement  digne  d’admi- 

(i)  Nous  le  défigneroiis  dorénavant  fous  le  feul  nom  du 
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ration , bien  compofé  de  plafond , & d’une  idée 
grande  & terrible , d’une  couleur  admirable , & 
d’un  grand  effet.  Les  figures  font  d’un  beau  choix 
& d’un  beau  raccourci.  Le  caraâere  de  deffeia 
eft  très^grand , quoique  la  maniéré  en  foit  ua 
peu  ronde.  Les  têtes  font  d’un  grand  & beau 
caraftere.  Il  paroît  dans  la  tête  de  Jupiter  quel- 
que imitation  de  celle  du  Laocoon  antique  : 
mais  ce  n’eft  point  une  imitation  fervile. 

Les  autres  tableaux  du  plafond  ont  du  mérite 
iur-tout  pour  Timagination. 

Celui  où  eft  un  homme  afiis , le  menton  ap- 
puyé fur  la  main , & coëffé  à la  Perfienne,  & une 
femme  qui  a les  mains  fur  la  poitrine  , eil  de  P. 
Veronefe,  Il  eft  admirablement  bien  compofe, 
d’un  beau  raccourci , & de  très-grand  caraélere. 
Les  autres  font  de  Zilotti. 

Sala  della  Bossola.  Tout  le  plafond  & 
les  camayeux  verds , qui  y font  peints , font  de 
P.  Veronefe.  On  voit  dans  le  tableau  du  milieu 
S.  Marc  qui  tient  une  couronne  d’or  ; deux  ea- 
fans , dont  l’un  tient  un  livre  ; le  lion  & quel- 
ques autres  petits  anges , avec  des  figures  repré- 
fentans  les  Vertus  théologales.  Ce  plafond  eft  de 
la  plus  grande  beauté  ; il  y a des  femmes  debout* 
qui  font  d’un  raccourci  très- hardi  & très-bieu 
traité. 

SXANZA  DEl  CaPI  DEL  CONSIGLIO  DE’Dll^Ct, 
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Le  plafond  eft  divifé  en  cinq  parties , qui  repfé* 
Tentent  diverfes  allégories  , faifant  allufion  à 
Taiitorité  de  ce  confeil.  Les  meilleurs  font  celui 
dans  le  coin,  près  de  la  porte , de  Zilottiy  qui  eft 
bien  compofé , & celui  du  milieu , qui  repréfente 
un  ange  chaflant  plufieurs  viccs,plufieurs  femmes 
& autres  figures  qui  offrent  des  préfens,  par  P, 
Veronefe,  Il  paroît  cependant  foible  pour  être 
d’un  tel  maître , & trop  adouci  : les  têtes  n’en 
font  pas  belles. 

Trois  tableaux  de  Francefco  Bajfano^  Le  pre- 
mier repréfentant  Notre-Seigneur  qui  apparoît 
à la  Madeleine , en  jardinier. 

Le  fécond  , la  circoncifion. 

Le  troifieme , Jefus  allant  au  calvaire.  Ce  der- 
nier fur-tout  eft  très-beau. 

Un  ecce  Homo , Albert  Durer , où  il  y a du 
.mérite  pour  le  tems. 

Retrostanza  de  gl’ Eccell.Capi.Lcs 
plafonds  font  du  Tintoretto,  Dans  celui  du  mi- 
lieu , on  voit  un  repas  & quelques  autres  figures. 
Dans  les  autres , c’eft  la  Juftice,  la  Foi , la  Force, 

& la  Morale.  Ils  font  affez  bons , mais  cependant 
im  peu  pefans  de  maniéré  , & trop  finis.  La  plus 
grande  force  de  ce  maître  eft  lorfqu’il  s’aban- 
donne à la  chaleur  de  fon  génie  , & qu’il  broffe 
Vite. 

Sale  armate  del  Consi glio.  On  voit  fur 
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la  porte  de  la  falle  un  tableau  de  P aima  Vecchio^ 
repréfentant  la  Vierge , la  Madeleine , fainte 
Catherine , S.  Jean-Baptifte  & un  fénateur  à ge- 
noux. Les  têtes  font  belles  & très-finies. 

Dans  le  pt  flage  entre  le  grand  confeil  & la 
Quarantia  Civil  Vccchia  , on  voit  une  transfigu- 
ration , avec  beaucoup  d’autres  figures  , de  Do* 
menico  Tintoretto.  Il  y eft  foible  à fon  ordinaire. 
Un  autre  tableau  repréfentant  une  Vierge  & 
plufieursfaints,  du  P aima, 

CONSIGLIO  DELLA  QuAXlAKTIA  CiVIL 
Vecchia.  Un  grand  tableau  de  Pietro  Malom* 
hra,  C’eft  le  Pere  éternel  fur  un  trône , dans  la 
gloire  ; Venife  , à qui  plufîeurs  perfonnes  pré- 
fentent  des  mémoires;  Mercure^  qui  conduit 
des  prifonnniers , & autres  figures.  Il  efi  bien 
compofé , & a de  bonnes  têtes.  Ce  tableau  cll 
noir. 

Sala  del  grand’  Consiglto.  Le  premier 
tableau , à droite  du  trône  , eft  le  pape  Alexan- 
dre troifiemc , reconnu  par  le  doge  S^bafliano 
Ziani  : il  eft  de  Carletto  & Gabriello  Caliari , & 
n’eft  pas  fort  beau. 

^ Le  fécond  tableau , par  les  mêmes , eft  le  pape 
qui  s’abouche  avec  le  doge  , pour  envoyer  des 
ambaffadeurs  à Frédéric  Barberoufle,  Il  y a des 
têtes  aifez  belles. 
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Le  troifieme  tableau , au-deffiis  de  la  première 
fenêtre  , eft  le  pape  , qui  donne  au  doge  & à la 
république  le  cierge  , par  Lcandro  Bajfano,  Ce 
tableau  ' a du  mérite  : mais  il  eft  d’une  couleur 
trop  entière.  Les  ombres  n’en  fout  point  allez 
rompues , & paroiflent  d’une  couleur  trop  rouge. 

Un  tableau  repréfentant  les  ambaffadeurs  de 
Venife  devant  l’empereur  Frédéric  , àuTinto^ 
retto.  Il  eft  beau,  bien  compofé;  on  y remarque 
beaucoup  de  facilité  & de  l’effet. 

Un  autre  tableau  de  Francefeo  Bajfano,  repré- 
fentant le  pape  qui  donne  la  maffe  au  doge , à la 
rive  de  la  place  faint  Marc.  Il  eft  un  peu  dur , & 
les  lumières  font  trop  luifantes  : il  y a de  bonnes 
têtes. 

Le  combat  naval  de  Pirano , par  Domenica 
Tintoretto,  Il  n’y  a point  d’effet;  rien  n’y  eft 
grouppé  ; les  lumières  en  font  trop  difperfées  , 
& il  y a une  confufion  de  figures. 

Le  pape  , qui  donne  au  dogé^l’anneau  pour 
époufer  la  mer  , Ôl  Andrea  Vicentino.  Il  y a du 
génie  : mais  la  couleur  en  eft  maniérée. 

Le  pape  donnant  la  permiflion  à Otton  de 
traiter  la  paix  avec  fon  pere , du  P aima.  Il  eft 
admirable  pour  l’exécution , & de  belle  couleur; 
les  têtes  & les  étoffes  en  font  belles  & parfaite- 
ment bien  peintes  ; les  lumières  font  bien  group*- 
pées.  Le 
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Le  pape  dans  l’églife  de  S.  Marc  ; l’empereur 
Frédéric  profterné , lui  baifant  les  pieds  , de  Fe^ 
derico  Zuccaro  , fort  fec , mais  defliné  correfte- 
ment.  Les  têtes  font  belles  & fines , & il  y a 
d’affez  beaux  tons  de  couleur. 

Du  côté  gauche  de  la  falle  on  voit  le  doge  & 
les  croifés  s’engager  par  ferment  pour  l’entre- 
prife  de  reprendre  Conftantinople  , de  Gio  di 
Chere  di  Lorena.  La  couleur  en  eft  rouge  ; il  n’y 
a point  d’effet  : les  détails  cependant  en  font  trai- 
tés d’une  maniéré  âffez  large. 

L’alfaut  par  terre  & par  mer  de  la  ville  de  Za^ 
ra  y Andrea  Vicentino,  Ce  tableau  eft  foible  & 
d’une  maniéré  pefante , qui  tient  beaucoup  de 
celle  du  Palma* 

Les  habitans  de  Zara^  paroiflant  avec  la  croix 
& les  clefs  de  la  ville  devant  le  doge  , de  Dome-^^ 
nico  Tintoretto.W  a quelques  figures  bien  pein- 
tes , & d’alfez  bonnes  têtes  : c’eft  de  fon  plus 
beau. 

Le  fils  d’Alexandre  Comnene,  empereur  da 
Grece , fuyant  fon  pere  , & paroiflant  devant 
le  doge  avec  des  lettres  de  créance.  Ce  tableau 
eft  à"  Andrea  Vicemino,  Il  y a plufieurs  bonnes 
tètes  : il  tient  de  la  maniéré  des  BaJ[fans, 

Affaut  de  Conftantinople  par  les  Vénitiens  Sc- 
ies croifés  , du  Palma  le  jeune.  Il  y a du  bon^ 
Ti^me  IIL  Parti  Vi  B 
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mais  une  grande  confufion  de  figures,  fans  maffes 
générales. 

Seconde  prife  de  Conftantlnople  par  les  Vé* 
nitiens  & les  croifés , de  Domcnico  Tintoretto. 
Ce  tableau  eft  confus  : il  y a cependant  fur  les 
devants  du  tableau  des  chofes  bien  peintes. 

La  viftoire  remportée  par  Andrea  Contarinï , 
fur  les  Génois  , de  P.  Feronefe.  Ce  tableau  eft 
bien  compofé  & bien  grouppé.  Il  y a de  très- 
belles  chofes  dans  le  grouppe  qui  eft  à droite.  Le 
refte  eft  plus  foible. 

Le  paradis , par  le  Tintoretto,  Ce  tableau  eft 
une  confufion  de  figures,  d’autant  plus  mal  com- 
pofées  , qu’elles  font  arrangées  fymmétrique- 
ment.  Ce  n’eft  point  une  belle  chofe  : il  y a ce- 
pendant des  tournures  particulières  de  figures 
.ingénieufes , & quelques  têtes  affez  belles , telles 
que  celles  du  Chrift  & de  la  Vierge , d’ailleurs 
mauvais  defiein,  mauvaife  couleur  & point 
d’effet. 

Trois  rangs  de  plafonds,  de  P,  Feronefe,  La 
ville  de  Scutan , qui  fe  défend  des  armes  du  ful- 
tan  Mahomet , avec  le  fecours  de  Scanderbergc 
Ce  tableau  eft  très-beau , mais  noirci. 

Un  tableau  de  France fco  Baffano , repréfentant 
la  déroute  des  ducs  de  Ferrare  , à qui  Damiano 
Moro  brûle  quelques  tours  de  bois.  Il  eft  bien 
compofé , bien  grouppé.  Ôc  d’un  grand  effet. 
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Un  autre  tableau  du  Tintoretto  , repréfentant 
ie  prince  de  Ferrare , vaincu  par  Vittorio  So* 
ran^^o.  Ce  morceau  eft  d’une  belle  fureur  de  gé- 
nie , & d’une  maniéré  fort  grande. 

On  en  voit  un  autre  du  même  Tintoretto^  re*^ 
frèfentant  la  viftoire  remportée  par  Giacopo 
Marcello  ^ fur  les  Arragonnois.  Il  eft  plein  de 
génie , & les  raccourcis  font  des  plus  hardis.  Les 
têtes  font  belles  ^ fur-tout  celle*du  général. 

Un  autre  de  Francefco  BaJJano  : il  repréfente 
les  Allemands  battus  par  Giorgio  Cornaro  & Bar-^ 
tolomeo  (T AlvianOi  II  eft  fort  beau , très- bien 
compofé  5 bien  grouppé , & les  têtes  font  fort 
belles. 

Le  dernier  tableau  de  ce  rang  eft  du  P aima  : 
le  fujet  eft  la  prife  de  Padoue , par  Andrea  Gritti 
& Francefco  Diedo , au  moyen  de  la  rufe  des 
charriots  de  foin.  Ce  tableau  eft  fort  beau , bien 
compofé  & bien  peint. 

En  commençant  de  la  porte , à la  droite  du 
trône , & lailTant  le  rang  du  milieu  pour  le  der- 
nier, on  voit  un  tableau  de  P,  Veronefe  ^ repré- 
fentant  la  prife  de  Smirne,  par  Pietro  Mocenigo. 

Un  tableau  de  Francefco  Bajfano  ^ repréfen- 
tant  la  viéloire  obtenue  par  les  Vénitiens  contre 
Filippo  Maria  Vifconti, 

Un  autre  du  Tintoretto  ; c’eft  la  viâoirç 

B ij 
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remportée  par  les  Vénitiens,  près  du  lac  de 
Garda, 

On  en  volt  un  autre  du  même  Tintoretto  : c’eft 
Brejcia  défendue  par  Francefco  BarbarOé 

Un  tableau  de  Francefco  Bajfano  : il  repréfente 
la  déroute  de  Vifconti , duc  de  Milan , par  les 
capitaines  de  la  république. 

Le  dernier , du  Palma  , eft  le  paflage  du  Pô  , 
& la  prife  de  Crémone  , par  Francefco  Bembo, 
Dans  le  rang  du  milieu  eft  un  grand  tableau 
ovale,  qui  repréfente  Venife  pcrfonnlfiée,fur  un 
trône  , couronnée  par  la  Viftoire.  On  volt  fous 
fcs  pieds  un  éperon  de  galere , & quelques  tro- 
phées d’armes  : quelques  figures  enchaînées, 
repréfentant  les  états  & les  villes  fubjugués.  Il 
cfl:  du  Palma  ; bien  compofé  & defliné  de  bonnes 
formes  : cependant  il  n’eft  point  aflez  de  plafond. 

Le  grand  tableau  du  milieu  eft  du  Tintoretto  : 
il  repréfente  la  déefle  de  la  mer  Adriatique , fur 
les  nuées,  avec  Clbele,Thétis  & plufieurs  autres 
divinités  ; le  doge  & le  fénat  fur  des  gradins  ; 
des  ambalTadeurs  & autres  qui  portent  les  pri- 
vilèges & les  clefs  des  villes  tributaires  de  la  ré- 
publique. C’efi  une  très-belle  machine  de  com- 
pofition  , & il  eft  bien  peint. 

Un  grand  tableau  ovale , de  P,  Veronefe  : c’eft 
un  des  plus  admirables  morceaux  de  ce  grand 
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maître.  On  y voit  une  femme  repréfentant  Ve- 
nife  fur  les  nuées  ; elle  eft  couronnée  par  la 
Gloire  , chantée  par  la  Renommée  , & accom- 
pagnée de  l’Honneur , de  la  Paix  , de  l’Abon- 
dance & des  Grâces.  On  voit  en  bas  une  ma- 
gnifique architefture  , oii  font  des  dames , des 
nobles , des  cardinaux,  des  évêques  & des  gens 
de  toutes  nations  qui  la  regardent.  On  voit  en- 
core , au  bas  du  même  tableau  , des  guerriers  à 
cheval  avec  des  prifonniers,  des  trophées  , des 
enfeignes , &c.  C’efi  une  des  plus  belles  machi- 
nes de  compofition  qu’ait  imaginé  ce  maître.  Ses 
grouppes  font  compofés  de  belles  figures, qui  fem- 
blent  mouvantes, avec  une  belle  aélion,  pleine  de 
feu  , mais  fans  efforts  extravagans  ; ce  qu’on  eft 
foLivent  en  droit  de  reprocher  au  Tintoretto,  Les 
grouppes  font  bien  pleins  & bien  enchaînés  les 
uns  aux  autres  ; l’intelligence  de  la  lumière  eft 
admirable  ; les  maffes  en  font  grandes  : chaque 
chofe  cependant  y conferve  fa  couleur  vérita- 
ble , fans  interrompre  la  maffe , ni  détruire  l’har^ 
monie.  Sur  quoi  il  eft  à obferver  que  beaucoup 
de  maîtres  ne  confervent  leurs  maffes  grandes 
qu’en  affoibliflant  toutes  les  couleurs  qui  font 
dans  la  lumière.  P.  Veronefe  ici  a fait  un  choix  de 
couleurs  propres  à fon  idée  d’effet , & leur  a 
çonfervé  toute  leur  vivacité,  fans  détruire  l’har^ 

^ “j 
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monie  de  fon  tableau  : harmonie  douce , & oîi 
rien  ne  tranche.  Les  ombres  portées  en  font  fort 
étendues,  produifent  le  plus  grand  effet , fan$ 
être  noires.  Ce  grand  peintre  a fçu  obferver  que 
dans  les  ombres  portées  il  refte  une  lumière  qui 
île  vient  pas  du  jour  principal , mais  de  tout  le 
ciel , qui  fait  paroître  des  détails  tendres  dans 
ces  ombres.  Ce  qui  le  rend  plus  admirable  en* 
core , c’efl:  que  çes  parties  ombrées  confervent 
leurs  demi-teintes  colorées  avec  une  variété 
prefqu’auffi  détaillée  que  les  chofes  expofées  au 
grand  jour;  & c’eft  d’une  maniéré  fi  imperceptir 
ble,  que  la  maffe  totale  n'en  eftpas  moins  unie  & 
grife , mais  d’un  gris  coloré,  qui  efl  d’une  grande 
beauté.  On  y apperçoit  encore  affez  diftinfte- 
ment  une  connoilfance  de  l’effet  de  la  lumière 
qu’on  voit  rarement  chez  d’autres  maîtres  : c’eft 
que  les  devants  du  tableau  font  tendres  & pref- 
que  tous  reflétés  ; les  touches  même  n’en  font 
pas  fl  fortes  que  les  ombres  des  objets  qui  font 
derrière.  11  eft  vrai  que  ces  objets  qui  fervent  de 
fonds  , & qui  font  plus  forts  , n’en  font  pas  loin. 
C’eft  l’effet  véritable  de  la  nature  : mais  peu  de 
peintres  l’ont  connu  , ou  du  moins  il  en  eft  peu 
qui  aient  eu  affez  de  courage  pour  le  pratiquer, 
il  faut  avoir  beaucoup  de  fcience  dans  le  coloris 
& dans  la  magie  du  clair-obfçur,pour  entrepren- 
dre de  tirer  les  devants  fans  force , & par  la  feule 
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beauté  de  la  couleur.  La  plupart  des  têtes  font  de 
la  plus  grande  beauté , d’une  vérité  & d’une  cou- 
leur admirable.  Ce  tableau  eft  noirci  en  beau- 
coup d’endroits  ; ce  qui  détruit  un  peu  du  grand 
effet  qu’y  devoit  faire  l’architefture  : d’ailleurs 
elle  paroît-  n’être  pas  affez  de  plafond. 

Il  y a encore  dans  le  plafond  de  cette  falle 
plufieurs  petits  morceaux  en  camayeux  de  diffé- 
rens  bons  maîtres  : mais  comme  ils  font  fort 
noircis,  ils  intéreflent  peu,  en  comparaifon  des 
tableaux  colorés. 

CONSIGLIO  DELLA  QuARANTIA  CIVIL 
NOVA,  On  y voit  quelques' tableaux , mais  qui 
font  peu  dignes  de  remarque. 

Sala  dello  Scrotinio.  La  bataille  des 
Dardanelles  , de  Pietro  Liberi  : c’efl  un  mauvais 
tableau. 

à 

La  prife  & la  démolition  de  la  forterefle  de 
Margaritino  , de  Pietro  Bclottï  : ce  morceau  eft 
affez  mauvais. 

Laviftoire  gagnée  fur  les  Turcs,  le  iour  de 
fainte  Juftine  , A' Andrea  Vicentino.  Il  eft  affez 
bien  compofé  avec  multitude  , mais  très-confus 
par  le  défaut  de  grandes  maffes  de  lumières  & 
d’ombres.  Les  grouppes  de  galeres  font  affez 
bien  agencés. 

La  prife  de  Cattaro , par  Vittorc  Pifani,  Ce  ta* 

Biv 
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bleau  efl:  dÜ Andrea  Vicentlno  ; fa  maniéré  efl: 
molle  , pefante  & fondue.  Il  y paroît  beaucoup 
d’iniitation  de  celle  du  P aima  le  jeune. 

Le  combat  à la  prife  de  Zara^  du  Tintoretto.  Il 
cft  excellemment  bien  compofé  , & d’un  génie 
furieux  & plein  de  feu  ; la  touche  en  efl:  large 
& facile  ; les  mafl’es  de  lumières  font  belles  ^ 
grandes , bien  liées  & grouppées.  Les  grouppes 
de  figures  font  pleins  de  génie  • les  ombres  font 
grandes , ce  qui  donne  à ce  morceau  un  effet  ad- 
mirable. C’efl  une  très-belle  chofe  : mais  il  efl 
Tiolrçi, 

Reprenant  au  commencement  de  la  falle  , on 
voit  un  tableau  repréfentant  le  fiege  mis  devant 
Venife  par  Pépin , fils  de  Charlemagne.  Les  Vé- 
nitiens le  firent  lever  en  jettant  des  pains  dans 
fon  camp , pour  faire  croire  qu’ils  en  avoient  de 
refie.  Ce  morceau  efl  Andrea  Vicentlno  : il  efl 
mol  5 pefànt  & mal  defliné. 

Le  maffacre  que  firent  les  Vénitiens  de  l’armée 
de  Pépin  , qui  vouloir  attaqhe/î*  la  ville  avec  des 
barques  légères  , i" Andrea  Vicentlno.  Ce  tableau 
cft  meilleur  ; il  y a du  génie  & des  cliofes  peintes 
avec  goût  : il  efl  fort  dans  la  maniéré  du  Tlnto- 
retto.  Il  paroît  que  ce  peintre  a peint  tantôt  dans 
la  maniéré  du  P aima  , c’eft-à-dire  , fondu  & ar- 
ifondi , avec  les  demi-teintes  fort  brunes  , tantôt 
çellç  àu  Tintoretto  dont  les  çhairs  font 
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général  plus  claires  & plus  tendres , même  dans 
les  ombres.  Ce  n’eft  pas  que  quelquefois  le  Tin-* 
toretto  n’emploie  des  ombres  fort  brunes , mais 
fcs  demi-teintes  font  ordinairement  très-belles  ; 
fon  pinceau  efl:  raboteux  & grenu,  & les  chofes 
y font  formées  comme  par  hafard.  Andrea  Vicen** 
tino  l’a  imité  dans  ces  chofes , & il  eft  beaucoup 
meilleur  dans  cette  maniéré  , que  lorfqu’il  imite 
celle  du  Palma, 

On  voit  enfuite  un  tableau  de  Santo  Peranda, 
Il  repréfente  le  calife  d’Egypte  mis  en  déroute 
par  le  doge  Domenïco  Michiale  , & l’aélion  de 
Marco  furnommé  Barbara  , qui  ayant  perdu  fon 
cnfeigne  , prit  un  capitaine  Sarrazin , fit  une  en- 
feigne  de  fon  turban  ; & lui  ayant  coupé  un  bras» 
en  traça  un  cercle  de  fang  fur  cette  enfeigne  ; elle 
eft  demeurée  pour  armes  dans  cette  maifon  , qui 
en  a pris  le  nom  de  Barbara,  Ce  tableau  montre 
beaucoup  de  génie  : mais  il  eft  mal  grouppé , & 
d’un  pinceau  trop  pefant  & trop  fondu.  La  perf- 
peéHve  en  eft  défagréable  en  ce  que  l’horifon  eft 
prefque  tout  au  haut  du  tableau. 

Près  de  la  fenêtre  on  voit  la  prife  de  Tyr, 
iü Antonio  Alienfe,  Ce  tableau  a de  l’effet  ; le 
fond  eft  vrai  & de  bonne  couleur. 

Au-deffus  du  tribunal  eft  le  jugement  univcr- 
fçl , du  Palma , & de  fon  plus  beau,  Ce  tableau 
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cft  excellent  en  détail,  bien  peint , bien  deffiné 
& de  grand  caraftere , d’une  maniéré  large  & 
moè'lleufe  , mais  un  peu  pesante.  Il  manqudi 
d’effet,  parce  que  les  figures  ne  font  pas  aflcz 
grouppées  ; ce  qui  produit  des  lumières  difper- 
fées , qui  ne  font  point  de  grandes  mafTes. 

Dans  le  plafond  de  cette  falle,  l’ovale  au-deffus 
du  tribunal , repréfente  la  prife  de  la  ville  de  Pa- 
doue,  pendant  la  nuit.  Ce  tableaii , n»ir  par  le  fu- 
jet , & encore  noirci  par  le  tems , paroît  un  peu 
dur,  parce  que  les  lumières  tranchent.  Il  eft 
d’aiüeurs  d’une  grande  beauté,  bien  compofé, 
très-ingénieufement  grouppé  & de  plafond.  Ce 
qu’on  en  voit  eft  d’une  fort  belle  couleur , d’un 
pinceau  gras  & laiffé , & bien  traité  d’effet  de 
cuit  : il  eft  de  France feo  Baffano. 

Le  plafond  du  milieu  eft  quarré , & repréfente 
la  prife  de  la  ville  de  Caffa , par  Giovanni  So^ 
ran^o.  Ce  tableau  eft  de  Giulio  dal  Moro,  La 
ccmpofition  en  eft  belle  & remplie  de  feu  : mais 
il  eft  foible  d’ailleurs. 

A l’ovale  fuivant , dans  le  rang  du  milieu , on 
voit  la  viéloire  remportée  par  Marco  Gradenïgo 
& Giacopo  Dandolo , dans  le  port  de  Drepane 
en  Sicile. 

Le  quatrième  ,de  forme  quarrée, repréfente  la 
vidoire  des  Vénitiens  dans  la  ville  à'Acri  : il  eft 
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de  Francefco  Monteme{iano , bien  compofé , mais 
mauvais  d’ailleurs. 

Le  dernier,  de  forme  ovale,  vers  la  porte  de 
l’efcalier,  repréfente  la  défaite  des  Pifans  dans  le 
port  de  Rhodes  , par  les  Vénitiens.  Ce  tableau 
eft  cV Andrea  Vicentino  : il  eft  bien  compofé , bien 
peint  & d’affez  bon  effet. 

On  y volt  aufîi  quelques  plafonds  en  camayeiix, 
& des  figures  particulières  , qui  ne  font  pas  fans 
mérite:  mais  on  n’en  a point  pris  de  note.  Il  y 
en  a quelques  autres  colorés  dans  des  formes 
triangulaires  : ce  ne  font  pas  de  fort  excellentes 
clîofes  en  général. 

Cette  falle  , ou  s’affemble  le  fénat , eft  d’une 
grandeur  extraordinaire  ; la  plupart  des  grands 
morceaux  qui  y font , repréfentant  des  batailles 
de  mer  & des  villes  prifes  d’affaut  , paroiffent 
confus  & fans  effet  ; ce  qui  ne  vient  pas  toujours 
de  la  faute  des  auteurs.  Ces  fiijets  font  extrême- 
jnent  difficiles  & ingrats  à traiter  par  eux-mê- 
mes : d’ailleurs  il  eft  à préfumer  qu’ils  ont  été 
dans  l’obligation  de  contenter  chacun  des  grands 
de  la  république , en  faifant  voir  diftinélement 
chaque  capitaine  , fa  galere,&  les  principaux  de 
ceux  qui  étoient  avec  lui.  Ces  fujétions  deman- 
dent une  multitude  de  figures  qui  caufe  prefque 
îîéceffaircment  la  confufion , & il  n’çft  guerç^ 
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poflible , par  ces  raifons,  que  ces  tableaux  folent 
auffi  beaux  que  d’autres  de  ces  mêmes  maîtres. 

Il  y a encore  plufieurs  falles  dans  ce  palais, 
que  l’on  n’a  point  vues , mais  dont  les  tableaux 
ïie  font  point  cités  comme  bons , & les  noms  de 
de  leurs  auteurs  ne  font  point  célébrés. 

Nous  ne  pûmes  point  voir  la  librairie , parce 
que  celui  qui  en  avoir  là  clef  étoit , difoit-on , en 
campagne , mais  on  croit  plutôt  qu’on  a honte 
de  la  montrer  aux  etrangers , à caufe  qu’elle 
manque  de  livres. 

La  defeription  des  peintures  de  Venife  cite  ^ 
dans  le  Magiflrato  delU  Biade , un  plafond  de 
P.  Veronefcy  repréfentant  Venife , avec  Hercule 
& Gérés. 

Dans  le  Magljlrato  délia  Avo^arîa , on  volt  un 
tableau  du  Tintoretto , repréfentant  S.  Antoine , 
S.  Pierre  , S.  Jérôme , avec  le  lion  ailé  & quel^. 
ques  portraits. 

On  voit  dans  la  petite  églife  de  S.  î^icolas  une 
réfarreSlon , du  Tintoretto\ 

Quatre  évangéliftes , du  Ti^^iano , à frefque. 

Une  Vierge  avec  l’enfant  Jefus  , S.  Nicolas 
& un  doge  , du  même  Th;iano. 

Dans  l’efcalier  couvert , près  de  cette  églife,’ 
on  voit  une  Vierge  avec  Tenfant  Jefns,  & deux 
petits  anges , du  Tiiiano , à frefque.  Ce  tableau 
eft  maltraité  par  le  tems. 


\ 
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^ Dans  la  falîe  dite  dello  Scudo , on  voit  une 
I réfurreftiori  , du  Tintoretto. 
i Le  Procuratie  & Libreri  a di  San  Mar- 
I CO.  Dans  VAtrio  ou  Statuario  dclla  Libreria  ^ on 
i voit  au  plafond  du  milieu  une  femme  couronnée 
I de  lauriers , avec  un  enfant , du  Ti:^iano. 

I Dans  la  librairie  on  voit  un  tableau  du  Tïnto^ 

iIretto  : c’eft  l’Immortalité  fur  les  nuées,  avec  plu<> 
fleurs  poètes  autour. 

Plufieurs  figures  de  philofophes  , de  P.  Ve^ 
ronefe  , du  Tintoretto  , du  Giorgione  & des  Baf^, 
fans. 

Trois  des  plafonds  font  de  P.  Veronefe. 

\ Trois  autres  Andrea  Schïavone. 

Il  y a dans  les  chambres  de  procuration  quan-î 
tité  de  portraits  du  Tintoretto. 

On  en  voit  aufli  quelques-uns  de  P.  Veronefe^ 
& un  du  Tifiano , &c. 

' L’architedure  des  procuraties  & de  la  librairie 

S cft  fort  belle  ; elle  a un  Ordre  à chaque  étage  ^ 
! avec  de  la  fculpture  fort  faillante.  Les  fenêtres 
pratiquées  dans  la  frife,  n’y  font  point  un  mau* 
vais  eiFet,  non  plus  que  la  fculpture  dont  elle 
eft  ornée  , laquelle  quoique  faillante , y eft  trai- 
tée avec  caraétere  & avec  goût. 
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L’Ascension.  11  ÿ a dans  cette  églîfe  un  ta^ 
✓ tleau  de  Lâ\arïnï , repréfentant  Jefus-Chrift  qui 
entre  dans  Jérufalem. 

Une  pifcine  miraculeufe , du  Cavalière  CeleflL 
Le  plafond  eft  de  Sebafliano  Ricci. 

S.  Geminiano.  Petite  égllfe  dans  la  place  dé 
S.  Marc , dont  on  vante  rarchiteélure  ^ qui  ce- 
pendant eft  toute  pleine  de  défauts  & d’irrégu- 
larités. Les  figures  de  faints,  peintes  fur  les  portes 
de  l’orgue,  font  de  P.  Feronefe,  & font  fort  belleSi 
d’une  couleur  forte  & de  grand  caraftere , mais 
noircies. 

Le  tableau  du  côté  gauche  , en  entrant  par  là 
grande  porte , repréfente  fainte  Catherine  & un 
ange  qui  lui  annonce  fon  inartyrç  : il  eft  du  77/z- 
toretto , & n’eft  pas  beau^ 

Aux  deux  côtés  de  l’autel  principal , on  voit 
tine  annonciation  , de  l’école  de  P.  Veronefe,  La 
Vierge  eft  fort  belle , & tient  beaucoup  de  lui. 

Dans  la  chapelle  di  Chriflo  ^ on  voit  un  Chrift 
mort  entre  les  bras  de  la  Vierge , à"  Antonio  Ba^ 
lefira.  Ce  tableau  eft  d’une  maniéré  grande  & 
large  , defliné  de  bonnes  formes.  La  compofi- 
tîoil  eft  de  peu  de  figures , mais  grandes  dans  k 
tableaUô 
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Un  tableau  repréfentant  Lazare  reffufcîté , de 
Girolamo  Brufaferro,  Sa  maniéré  eft  bonne  8c 
largç  5 mais  un  peu  trop  adoucie. 

Un  autre  repréfentant  l’aveugle  né,  de  Grc^, 
gorio  Lan^arini  ( prefque  moderne).  Le  ton  géné- 
ral eft  de  bonne  école  ; mais  ce  peintre  eft  peu 
favant  dans  l’art. 

La  femme  adultéré  , de  G.  Brufaferro:  il  eft 
j plus  foible  que  l’autre. 

La  mort  de  S.  Jofeph , A' Antonio  Pelkgtini.  U 
> eft  de  bonne  maniéré , mais  trop  peu  rendu:  en 
croyant  faire  les  maffes  de  lumières  grandes,  il 
! les  a fait  vuides. 

Dans  le  plafond  du  milieu  on  voit  la  réfurrec- 
) tion  de  Jefus-Chrift  , de  Sebafliano  RiccL  Ce  ta- 
! bleau  eft  en  général  foible  pour  être  de  ce  rostre . 
^ il  y a cependant  de  belles  chofes.  La  couleur  eft 
% un  peu  fale  , & manque  de  fraîcheur  dans  les  la- 
• mieres  : mais  le  gris  des  ombres  eft  excellent.  Il 

^ tient  quelque  chofe  de  la  maniéré  du  Giordano^ 

Le  Chrift  n’eft  point  beau. 

S.  Moïse.  Dans  la  chapelle  du  Saint-Sacre-, 
ment  on  volt  un  grand  tableau  repréfentant  le  la- 
vement des  pieds  , par  le  Tintoretto,  La  compo- 
fition  en  eft  difperfée , & l’horifon  fort  haut  : 
d’ailleurs  il  eft  fort  noirci.  Le  principal  fujet  eft 
trop  dans  le  fond.  Il  y a de  fort  bonnes  chofes. 

Vis-à^vis  on  voit  une  cene , du  P aima.  Ce 
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tableau  eft  de  grande  compofition , fort  bieiî 
agencé , d'excellent  ton  , d’une  fort  bonne  cou- 
leur 5 & il  y a de  très-belles  têtes. 

Dans  le  fanftuaire  il  y a un  tableau  repréfen- 
tant  le  ferpent  d’airain  ^ à' Antonio  Pellegrini:  il 
cft  fort  beau.  C’eft  une  grande  & belle  machine 
de  compofition , d’une  belle  & large  maniéré. 
Les  maffes  de  lumières  font  trop  plates.  Ce  mor- 
ceau efl:  bien  defliné  : le  payfage  en  eft  fort  beau. 

Dans  la  chapelle,  à gauche  du  fanâuaire,  on 
voit  la  Vieçge  & l’enfant  Jefus  , du  Tintoretto. 
Ce  tableau  paroît  avoir  été  beau  : mais  il  eft  pré- 
fentement  fort  noirci  par  le  tems. 

Près  la  porte  de  la  facriftie  eft  un  tableau,  où 
eft  repréfentée  l’invention  de  la  fainte  croix  3 
par  fainte  Hélene  : il  eft  du  Cavalière  Liberi  ^ 
d’affez  bon  ton  & d’affez  bonnes  formes , mais 
doucereux  , mol  & fondu  à l’excès. 

L’adoration  des  mages  , du  Cav,  Diamantino; 
Il  y a dans  ce  tableau  un  bon  ton , de  la  fermeté  , 
& le  goût  de  l’école. 

A côté  de.  l’orgue  cft  le  crucifiement  , par 
Girolamo  Brufaferro,  Il  y a du  génie  & de  la  fer- 
meté. 

Au  plafond  on  voit  Moïfe  & le  Pere  éternel. 
Il  eft  des  commencemens  du  Cav,  Bambini: 
d’ailleurs  il  eft  bien  compofe. 


S.  Maîua 
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S.  Maria  Giubenicco.  Le  premier  tableau 
à gauche , en  entrant  dans  l’églife , repréfente  la 
Vierge  en  haut , & S.  Antoine  ; en  bas,  le  mar- 
tyre d’un  faint , à" Antonio  Zanchi,  Il  eA  d’ua 
bon  ton  & de  bon  caraâere.  Le  grouppe  d’en 
haut  a des  grâces , & eft  de  belle  couleur.  La 
tête  de  V ierge  eft  belle. 

On  voit  un  autre  tableau  reptéfentant  le  Sau- 
veur en  haut;  en  bas , S.  Juftin  & S.  François 
de  Paule , du  Tintoretto,  Il  eft  de  boîi  ton  de 
couleur  ; quelques-unes  des  têtes  font  aftez 
belles.  Les  draperies  font  peintes  d’une  maniéré 
fort  barboteufe. 

La  vifitation  de  fainte  Elifabeth , du  Palmaé. 
Ce  tableau  eft  fort  beau  ; la  maniéré  cependant 
en  eft  pefante  , ronde  & trop  fondue.  Ce  maître 
eft  communément  plus  jaune  que  les  autres  de 
l'école  V énitienne. 

Un  tableau  du  martyre  d’un  faint,  & en  haut 
là  Vierge  , de  Carlo  Loth.  Il  eft  beau,  faire 
facile , & d’un  caraftere  grand  ; la  compofition 
en  eft  ingénieufe  & bien  traitée  de  raccourci; 
les  têtes  font  belles  , fur-tout  celles  delà  Vierge 
& du  prêtre  des  idoles  ; les  ombres  font  d’un 
beau  gris , mais  les  demi-teintes  font  un  peu  tfop 
grifes. 

Un  autre  tableau , teprcfentant  la  converfioj^ 

Toms  m,  Pm*  K C 


U VOYAGE  D’ITALIE, 
de  S.  Paul.  La  compofition  en  efl:  des  plus  extra- 
vagantes par  l’excès  du  feu  de  l’imagination.  Il 
eft  du  Tintorctto  , & eft  peint  avec  plus  de  net- 
teté qu’il  n’eft  ordinaire  à ce  maître. 

Il  y a des  plafonds  d’une  maniéré  affez  large  i 
mais  d’une  couleur  faufle  & fort  rouffe. 

S.  Maurizio.  Tous  les  tableaux  de  cette 
églife  font  très -médiocres.  Les  plafonds  de  la 
grande  nef  paroiffent  avoir  quelque  grandeur  de 
caraéiere  : mais  ils  font  très-noirs , & on  ne  les 
voit  qu’à  peine. 

S.  Vitale,  dit  S.  Vidal.  On  y voit  un  ta- 
bleau , oîi  efl:  repréfenté  Jefus-Chrift  au  jardin 
des  olives  , de  Giovan,  Batijla  Mariotti.  Il  y a 
quelque  agrément  dans  la  couleur  : mais  il  eft 
foible  d’ailleurs. 

L’ange  Raphaël  & quelques  faints  , de  Gio^ 
’Satta.  Plaiietta. 

L’afcenfion  de  Jefus-Chrifl:,  de  VAUenfe,  Ce 
tableau  eft  alTez  beau  : mais  il  y a trop  de  fou- 
gue , & la  compofition  en  eft  extravagante. 

Un  Chrift  en  croix,  & plufieurs  faints,  de 
Gïulia  Lama,  Il  eft  mal  deffiné , faux  de  couleur  ^ 
& d’une  maniéré  tranchée.  La  façon  de  peindre 
en  eft  afièz  bonne , & il  y a quelques  tons  agréa- 
bles. On  y voit  auffi  plufieurs  têtes  fort  gra- 
cieufes. 

Un  tableau  ^ ou  l’on  voit  faint  Sébaftien  & 
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jfaîntRoch,  ÿAngelo  TrevifanL  La  couleur  en 
efl  un  peu  maniérée  ; le  faire  en  eft  beau  ; l’efFet 
de  lumière  bon  : cependant  un  peu  trop  dans 
l’effet  de  la  lumière  d’une  lanterne. 

bsL  conception  de  la  Vierge  , de  Sebafllano 
Ricci. 

Dans  la  facriftie  on  voit  un  grand  morceau  de 
Pellegrini  : il  tient  de  la  maniéré  de  Luca  Gior* 
dano.  Le  faire  en  eft  bon , & le  pinceau  large  ; les 
étoffes  font  d’une  couleur  un  peu  trop  belle. 

Il  y a quelques  autres  tableaux  modernes,  qui 
ont  du  mérite. 

S.  StephanO;  Padri  Augufliniani.  On  y voit 
la  mort  de  la  Vierge  & les  apôtres , de  Gio.  Battu 
Loren^etti.  Ce  tableau  eft  d’une  maniéré  grande  j, 
mais  trop  ronde  , & incorreâ:. 

Dans  la  facriftie  il  y a un  tableau  repréfentant 
le  martyre  de  S.  Etienne  , de  Santo  Peranda.  Il 
y a de  bonnes  chofes  ; la  compofition  en  eft: 
bonne , & il  y a de  l’effet. 

Le  cloître  eft  peint , à l’extérieur , à frefque 
par  le  Pordenone.  Ces  peintures  font  prefque 
toutes  effacées.  Il  ne  paroît  pas  , par  ce  qui  eiî 
reftc,  que  ç’ait  été  quelque  chofe  de  bien  mer- 
veilleux : cependant  la  maniéré  & la  compoft- 
tion  ont  de  la  grandeur. 

S.  Lvca,  Le  tableau  du  maître  autel  repré-^ 

Cij 
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fente  la  Vierge  en  haut , avec  l'enfant  Jefus  & 
quelques  anges  ; en  bas  S»  Luc  aflis  fur  fon  bœuf, 
regardant  là  Vierge.  Près  de  lui  eft  un  portrait 
de  la  Vierge , qu’il  eft  fuppofé  avoir  peint.  Ce  ta- 
bleau eft  d’une  grande  beauté  ; il  eft  bien  cdn- 
fervé  dans  fon  accord  général  , quoique  fort 
noirci.  Comme  il  eft  dans  une  chapelle  obfcure, 
on  ne  le  voit  pas  bien  : cependant  on  apperçoit 
qu’il  eft  admirablement  bien  compofé , d’une 
couleur  harmonieufe  & très-belle  , d’une  exé- 
cution très-foignée,&  excellemment  bien  peint: 
il  eft  de  P,  Veronefe. 

Il  y a de  belles  chofes  dans  le  tableau  qui  eft 
à l’autel  placé  à la  droite  du  maître  autel  ; la 
tête  de  femme  fur- tout  eft  belle  & gracieufe  : on 
ignore  de  qui  il  eft. 

S.  Salvatore.  Les  portes  de  l’orgue  font 
peintes  pzr  France/co  Vecellio  , frere  du  TÏT^ano. 
Au  dehors , d’un  côté,  on  voit  S.  Auguftin  qui 
lit , & quelques  chanoines.  De  l’autre  côté,  faint 
Théodore  avec  un  petit  ange.  Au  dedans , d’une 
part , la  rèfurreftion  ; & de  l’autre  l’afcenfion. 
Ils  ne  paroiflent  que  médiocres  : au  refte  on  les 
voit  de  trop  loin  pour  pouvoir  en  porter  un  ju- 
gement bien  folide. 

Sur  le  baptiftere  on  voit  le  baptême  de  Jefus- 
Chrift,  de  Nicolo  Renmu  Ce  tableau  eft  d’un 
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sflcz  bon  ton  , cependant  un  peu  trop  plat  : 11  eft 
d’ailleurs  bien  deffiné , mais  fec  , & il  a peu  de 
noblefle.  u 

Le  tableau  qui  fuit,  repréfente  S. Laurent, 
S.  Jacques , fainte  Anne  & S.  François  de  Sales, 
de  Girolamo  Brufaftrro,  Il  eft  de  bon  ton , de 
maniéré  petite , trop  plat,  affez  bon  de  deffein  : 
mais  dans  beaucop  d’endroits  il  eft  incorreft , & 
généralement  peu  élégant. 

Dans  la  chapelle  dcl  SantiJJimo , on  voit  un 
tableau  de  Gio,  Bdlino , repréfentant  les  pèle- 
rins d’Emmaüs.  Il  y a de  très-bonnes  chofes  ; le 
ton  du  tout-enfemble  eft  très-bon.  Les  ombres 
portées  ne  font  pas  affez  fourdes  ; ce  qui  em- 
pêche l’effet. 

Au  maître  autel  on  voit  une  transfiguration 
de  Jefus-Chrift,  du  Tï:^iano.\\.  y a une  grande 
fureur  de  génie.  Ce  tableau  eft  très-noirci , & ne 
paroît  guere  que  comme  une  gri faille  de  couleur 
blftrée.  Les  apôtres  qui  font  fur  le  devant,  font 
des  coloffes. 

A un  autel , du  côté  droit  de  l’églife , on  voit 
une  annonciation  , du  Tiiiano,  Ce  tableau  a de 
grandes  beautés , quant  aux  demi-teintes , qui 
font  d’excellente  couleur,  & à la  hardieffe  du 
pinceau  qui  eft  de  maître:  mais  les  têtes  n’en  font 
^pas  fort  belles.  Les  draperies  font  mal  formées , 

C iij 
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la  gloire  d’enfant  n’eft  point  belle  : c’eft  un  ou4 
vrage  de  la  vieilleffe  de  ce  maître  , qui  eft  peu 
fini , mais  qui  conferve  un  grand  feu  dans  la 
façon  de  peindre. 

Le  livre  annonce  un  tableau  de  Luca  Gior^ 
’iano  ; c’eft  la  Vierge  priant  Jefus-Chrlft  pour 
les  âmes  du  purgatoire.  On  ne  fe  fouvient  pas 
de  l’y  avoir  vu  : il  n*y  eft  peut-être  plus. 

S.  Maria  della  consolatione  , dite 
DELLA  Fava.  Au  deuxieme  autel , à gauche  ^ 
on  voit  la  Vierge  & l’enfant  Jefus  fur  des  nua- 
ges , S.  Philippe  de  Néri , à genoux  devant  l’au- 
tel, de  Giovanni  Baptijla  Pia^^^etta  ^ peintre  mo- 
derne. Ce  tableau  eft  d’un  pinceau  large , d’une 
maniéré  ferme  : il  a des  grâces  ; mais  il  eft  d’une 
couleur  très-rouffe  & très-maniérée. 

Au  premier  autel , à droite , eft  un  tableau  re- 
préfentant  fainte  Anne  qui  fait  lire  la  Vierge 
enfant , & S.  Joachim  à fes  côtés.  Ce  morceau 
eft  de  la  couleur  la  plus  agréable , quoiqu’un  peu 
maniérée , d’un  pinceau  moëlleux , facile  & lé- 
ger, Les/têtes,  fur- tout  la  Vierge  & quelques 
chérubins , ont  beaucoup  de  grâces.  Ce  mor- 
ceau eft  defliné  avec  un  grand  goût , quoiqu’un 
peu  incorreft  & maniéré  dans  les  formes  ; 4 
eft  de  Giovanni  Baptifla  Tiepolo  , peintre  mo^ 
4ernç, 
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Fondaco  de’  Tedeschi.  Les  dehors  de  ce 
bâtiment,  & le  dedans  de  la  cour  , étoient  tout 
peints  à frefque  par  le  Tï^ano  & le  Giorgione  : 
mais  maintenant  cela  eft  tout  eflFacé. 

Dans  la  falle  à manger  d’été , qui  eft  au  pre- 
mier étage , on  voit  quelques  tableaux  fort  noir- 
cis ; il  y en  a un  oîi  efl:  repréfenté  Jefus-Chrift  , 
demi-figure,  du  Ti^Jano. 

Aux  deux  côtés  font  deux  tableaux  de  P,  Ve- 
ronefe  3 de  grandeur  naturelle. 

Dans  le  même  Heu  on  voit  plufieurs  autres  tr\- 
bleaux  du  même  maître  , repréfentant  des  divi- 
nités anciennes , avec  des  {ymboles  allégoriques. 
Ils  font  d’une  grande  beauté  ; les  têtes  en  font 
belles,  bien  peintes,  & d’une  couleur  char- 
mante. On  en  voit  encore  la  beauté  en  quelques 
endroits  , quoiqu’ils  foient  fort  noircis.  Ce  font 
des  grouppes  de  deux  ou  trois  figures  très-ingé- 
nieufement  compofés. 

Vénus  fur  un  char,  avec  quelques  femmes 
nues  , du  P aima, 

Diane  fur  un  chaj , fuivic  par  les  Heures , du 
Tintoretto, 

S.  Giuliano.  Dans  la  chapelle  del  Santiffimo 
on  voit  un  tableau  repréfentant  la  cene,  de  P. 
Veronefc, 

Dans  le  fanâuaire  il  y a deux  tableaux  aux 
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côtés  : l’un  repréfentant  le  martyre  de  S.  Giulia,^ 
no  y ^ l’autre  un  miracle  , iHAnt.  Zanchi,  Ils  pa- 
roiffent  deffinés  de  grand  caraélere  ; la  compo- 
fition  en  eft  belle  : mais  ils  font  fi  noircis  qu’on 
p’y  voit  prefque  rien.  ^ 

Au-deffus  de  la  porte  on  voit  un  S,  Jérôme  , 
de  Leandro  Bajfano,  Ce  tableau  eft  beau  & de 
fort  bon  ton  : U y a une  jambe  du  faint  qui  eft 
trop  courte. 

Un  Chrift  mort,  dans  une  gloire;  en  bas, 
S.  Jérôme,  S.  Marc  & S.  Jacques,  de  P.  Veronefc^ 
Ce  tableau  eft  fort  beau  ; il  y a quelques  belles 
têtes , & des  draperies  bien  peintes  : mais  U eft 
fl  noirci  qu’on  n’y  voit  prefque  rien. 

Tous  les  tableaux  de  cette  églife,  qui  eft 
peinte  prefque  par  tout  , paroiflent  avoir  été 
beaux  : maïs  ils  font  ft  noirs , l’églife  eft  ft 
obfcure  qu’on  ne  les  voit  point, 

SESTIERE  PI  CASTELLO. 

S.  PiETRO  DI  Castello.  Dans  cette  églife 
patriarchale , à gauche,  on  Voit  le  martyre  de 
S.  Jean , évêque  , du  Padoumino,  Ce  tableau  eft 
mauvais. 

Un  tableau  de  la  Vierge,  & les  âmes  du  piir^ 
gatoire  ^ de  Luça  Gïordmo,  Il  eft  alTez  foible , 
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tout  doucereux  & fondu  , d’une  couleur  manié- 
? rée  , orangée  & verdâtre.  Les  petits  enfans  font 
> bien  deflinés  & peints  de  chair.  Il  y a une  tête 
ç de  vieillard  fort  belle. 

Au  côté  droit  du  fanéluaire  , on  volt  S.  Lo^ 
renio  Giiifliniani y qui  fliit  l’aumône  aux  pauvres, 
i de  Gregorio  Laiarini , peintre  mort  depuis  peu 
I d’années.  Ce  tableau  eft  d’une  affez  bonne  ccm- 
ï pofition , mais  froide.  Il  y a des  chofes  affez 

[bien  deflinées  : c’eft  ordinairement  un  peintr-^ 
fort  médiocre. 

? Du  côté  gauche  eft  le  doge  priant  avec  les 
i nateurs , ÿ Antonio  Bellucci,  Il  y a quelque  cpm- 
î pofition  : mais  ce  tableau  eft  faux  de  couleur. 

La  coupole  du  fanftuaire  , de  Gîrolamo  Pclle^ 
f grmi.  On*  y voit  S,  Giufliniani  y dans  la  gloire. 
5 Ce  tableau  eft  mauvais  , & d’une  couleur  olive 
1 par-tout. 

Dans  la  chapelle  del  Santlfflmo , à gauche , eft 
le  ferpent  d’airain  , du  Cavalière  Liheri.  Il  y a 
» quelque  chofe  d’affez  grand  dans  la  maniéré  : 
mais  la  couleur  en  eft  fauffe  & maniérée  ; les 
' ombres  font  d’un  .rouge  jaunâtre , & les  chairs 
rouges.  Le  fécond  plan  eft  tout  gris. 

La  Vierge,  S.  Matthieu , S.  François,  & fainte 
Hélene,  de  Francefeo  Rufehi.  Il  y a de  mauvaifes 
têtes  Qc  un  mauvais  ton  de  couleur  : cependant 
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les  ajuftemens  & les  draperies  font  aflez  bîeil 

formés. 

Un  tableau  des  derniers  tems  de  P,  Vero* 
nefe  : c’eft  S.  Pierre,  S.  Paul,  S.  Jean  l’évangélifte  , 
& un  ange  en  l’air.  Il  eft  affez  médiocre  ; le  Paint 
Jean  eft  mal  ; la  tête  de  S.  Pierre  eft  belle  ; celle 
de  S.  Paul  affez  bonne  , & les  pieds  font  bien  : 
tout  le  refte  eft  bien  foible. 

S.  Daniels.  Dans  la  chapelle  à droite  du 
maître  autel , on  voit  une  nativité  de  la  Vierge, 
de  Domenico  Tintoretto  : elle  eft  très-mhuvaife. 

Au  maître  autel  eft  un  tableau  de  Pietro  da, 
Cortona^  repréfentant  le  Pere  éternel , en  haut  ; 
en  bas , Daniel  dans  la  foffe  aux  lions.  Ce  mori*. 
ceau  eft  fort  beau , très-moelleux  , & même  un 
peu  flou  ; les  draperies  font  molles  J les  têtes 
font  en  général  gracieufes  & belles  : mais  celle 
du  Pere  éternel  a quelque  chofe  de  pauvre.  Ce 
tableau  eft  ingénieufement  compofé  : il  eft  bien 
confervé. 

De  Tautre  côté  de  l’égllfe  eft  une  annonc'îa- 
tien,  de  Luoa  Giordano,  Ce  tableau  eft  très-- 
foible,  & n’eft  qu’une  imitation  outrée  de  l’é- 
cole Vénitienne  : les  couleurs  font  entières,  & 
îe  pinceau  en  eft  trop  négligé. 

Un  tableau  ou  l’on  voit  Jefus-Clirift  qui  bap- 
tife  S.  Jean,  martyr,  par  le  PadoiianinQ.:ï\z& 
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mauvais  J trop  fondu  , propre  , froid  & mal 
deflîné. 

Sainte  Catherine  qui  difpute  avec  les  doc»- 
leurs , du  Tintoretto  ; il  y a de  l’effet  & d’affez 
bons  tons  de  couleur.  La  tête  de  la  fainte  eft 
bonne  & d’une  couleur  rouffe  , mais  agréable  ; 
les  draperies  font  mal  formées. 

Au-deffus  du  chœur  des  religieufes  efl:  un  ta- 
bleau de  Zanchi,  Il  y a du  deffein  & de  la  com- 
pofition  ; la  maniéré  en  eft  pefante  & fondue  , 
& la  couleur  d’un  roux  monotone. 

Un  tableau  repréfentant  S.  Jérôme  & S.  Au- 
guftin  , du  pere  MaJJlmo  ^ capucin.  Il  eft  d’une 
manière  mauvaife  & mefquine  : mais  U y a quel- 
que agrément  dans  la  couleur. 

Un  autre  tableau  repréfentant  la  Vierge  & 
S.  Jofeph  adorant  Jefus  nouveau  né , de  C,  Ottiif 
viano  Angarano , noble  Vénitien.  11  eft  mauvais. 

S.  Anna,  RELiGiEUSEs.Agaucheon  voitiui 
tableau  repréfentant  la  fainte  Trinité  , la  Vierge 
en  bas  , S.  Joachim  & fiinte  Anne  , de  Doitu 
Tintorretto,  Il  eft  très-mauvais. 

L’orgue  eft  peint  par  Pietro  J^ecckïa,  Ces 
peintures  font  affez  foibles , de  deux  mafies  décir 
dèes  & plates.  Il  y a quelque  chofe  de  bon  dans 
les  tons  de  couleur. 

Quelques  mauvais  tableaux  de  Scaligcro  & 
Lonn^MU 
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Dans  le  fanftuairc  il  y a plufieurs  tableaux  de 
quelques  éleves  de  Tiepolo , & entre  aut^'es  on 
en  voit  au  fond  de  l’églife  , repréfentant  des  ac- 
tions de  S.  Benoît,  de  Santo  Piatï.  Ces  mor- 
ceaux font  paflables. 

Au-delTus  de  la  grille  des  religieufes- cft  faint 
Lor.n^  Giu(lïnianï , qui  communie  une  abbeffe, 
de  Michèle  Neïthlïn^her.  Ce  tableau  eft  mauvais  : 
il  y a cependant  quelque  chofe  de  bon  dans  le 
raboteux  du  pinceau  , qui  eft  gras , dans  la  ma- 
niéré de  récole  de  Venife, 

Une  copie  du  S.  François,  du  Guido.  Elle 
cft  fort  bonne  ; ce  qui  donne  à penfer  fi  ce  n’eft 
point  un  original  : cependant  il  n’y  a pas  aflez 
de  légèreté  dans  le  pinceau  pour  le  croire  de  ce 
très-grand  maître.  D’ailleurs  ce  même  tableau 
eft  à Naples  beaucoup  plus  beau. 

S.  Giuseppe  , maifon  religieufe.  Le  premier 
tableau , à gauche , eft  un  Chrift  mo|*t,  & un  ange 
qui  lui  foutient  le  bras , de  Parrajîo  Michîefe.  Il  y 
a quelques  grâces  dans  la  couleur , & quelques 
vérités  dans  le  deftein , mais  qui  font  pauvres. 

Au  maître  autel  on  voit  l’adoration  des  ber- 
gers , de  P,  Veronefe,  Ce  tableau  eft  très-beau  , 
de  très-grand  caraftere , d’une  belle  & large  ma- 
niéré. Il  y a de  belles  têtes  & de  belles  mains 
& il  eft  bien  peint.  La  couleur  eft  en  général  un 
peu  niorae  6c  d’un  gris  noirâtre. 
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Autour  de  cet  autel  il  y a plufieurs  figures  Sc 
peintures  à frefque , de  Gïacomo  P aima. 

Dans  la  chapelle  , à gauche  du  grand  autel  , 
eft  un  tableau  d’un  Chrift  mort , la  Vierge , faint 
Jean  , la  Madeleine  , & S.  Joachim  ^ du  Palma. 
Il  y a du  mérite  ; la  tête  de  la  Madeleine  eft 
belle. 

Un  tableau  de  la  transfiguration , de  P,  Vcro^ 
nefe.  Il  eft  bien  compofé  ; les  expreffions  font 
belles  ; la  tête  du  Chrift  eft  belle  , & a de  la  di- 
vinité. Il  y a d’autres  têtes  belles  pour  les  for- 
mes : mais  il  eft  peu  peint , & d’une  couleur 
grife  & foible. 

Cappucine  DI  Castello.  Le  tableau  de 
l’autel  repréfente  la  conception  de  la  Vierge  : il 
eft  de  Laiarini , peintre  médiocre. 

Dans  le  plafond  eft  repréfenté  la  manne  dans 
le  défert , Antonio  Pdlegnni,  Ce  morceau  eft 
beau,  de  belle  maniéré:  mais  il  eft  fi  foible  de 
couleur  & d’effet,  qu’il  ne  paroît  qu’une  ébauche. 

Deux  tableaux  repréfentant,  l’un  Jefus-Chrift 
au  jardin  des  olives , l’autre  fa  flagellation  , de 
Bartholomeo  Littcrini.  Ils  font  mauvais , pefans 
& fans  goût. 

Au  rang  d’en  haut  on  voit,  à droite  le  baptême 
de  Jefus-Chrift,  avec  beaucoup  de  figures  & 
d’anges.  Ce  tableau  eft  beau , d’une  maniéré 
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ferme  , & qui  tient  beaucoup  de  celles  de  Lucd 
Giordano.  Il  eft  de  SebaJUano  Ricci. 

, La  cene  ^ du  même  , plus  beau  encore  , très- 
vigoureux  & d’un  bel  effet,  d’une  belle  maniéré,; 
belles  têtes. 

. Une  annonciation , du  même. 

Un  plafond  moderne  très  - ingénîeufement 
compofé  , & extrêmement  de  plafond.  La  cou- 
leur en  eft  charmante , claire  & lumineufe , vi- 
goureufe  dans  les  ombres  , mais  plus  belle  que 
la  nature , & par  conféquent  fauffe  & maniérée  ; 
ilparoît  être  de  Tiepoletto. 

S.  D OMENic  O.  Un  tableau  repréfentant  Jefus- 
Chrift  qui  époüfe  fainte  Catherine  de  Sienne  , la 
Vierge  & quelques  autres  faints , du  Raima,  Il 
eft  fort  beau  : on  y remarque  une  belle  & large 
maniéré  de  peindre. 

S.Gio.  inBragora.  En  entrant  dans  l’é- 
glife,  à gauche,  on  voit  la  cene  de  Jefus-Chrift 
& des  apôtres , de  Paris  Bordone  , très-foible. 

Le  lavement  des  pieds  , du  Raima,  Il  eft  bon," 
mais  il  n’eft  point  précieux  de  couleur,  & il  eft 
un  peu  jaune  olivâtre.  Il  y a du  caraftere  dans  le 
deflein  , quolqu’incorreâ:.  La  compofition  eft 
plutôt  finguliere  que  belle. 

Jefus-Chrift  devant  Pilate  , du  même  , mais 
meilleur.  Les  draperies  font  mal  formées. 
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f Près  la  facriftie  on  voit  deux  tableaux  de  Zc<7- 
nardo  Corona  : l’un  eft  un  Clirift  flagellé , & l’aU- 
tre  un  Chrift  avec  un  rofeau  en  main.  Il  y a du 
mérite  , & une  affez  bonne  maniéré. 

S.  Zaccari A , maifon  de  religieufes.  En  en- 
trant par  la  grande  porte  , à gauche , on  voit  un 
tableau  repréfentant  la  vifitation  de  la  Vierge  , 
ÿAn^do  Trevifani.  Il  efl:  d’une  couleur  roufle  ^ 
très-maniérée  & fauffe. 

Au  premier  autel  on  voit  un  tableau  repré- 
fentant Notre-Scigneur , un  miracle  de  S.  Corne 
& S.  Damien  , & quelques  autres  faints  , de 
Giufeppe  Salviati,  Sa  compofition  efl:  affez  fage 
& belle.  Il  y a quelques  têtes  de  bon  caraélere. 
Il  efl  gris  de  couleur 

La  Vierge  & l’enfant  Jefus , S.  Pierre , S.  Jé- 
rôme 5 fainte  Catherine  , fainte  Agathe  & un 
petit  ange  qui  joue  du  violon , de  Giovanni  BeU 
lino.  Il  efl  affez  beau , d’une  maniéré  très-douce 
& très-fondue  ; on  y trouve  beaucoup  de  véri- 
tés 5 mais  froides  ; les  draperies  en  font  bien 
formées , & d’un  pinceau  aimable. 

Le  tabernacle  du  maître  autel  efl  peint  des 
quatre  côtés  par  le  Palma.  Ces  tableaux  font 
affez  beaux , quoique  de  couleur  un  peu  fale  j 
les  attitudes  font  un  peu  forcées* 
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Le  tableau  de  la  purification  de  la  Vierge,  de 
Calvetti,  11  efi  d’une  couleur  agréable. 

La  nativité  de  Jefiis,  à' Antonio  Baleflra,  Elle 
cfl:  de  belle  maniéré  , large  & moëlleufe  ; l’ange 
eft  beau  & la  Vierge  fort  bien  : mais  les  bergers 
font  mal  defiTinés.  Ce  morceau  tient  de  la  ma- 
niéré du  Gïordano^  & de  l’imitation  du  Correge, 
Le  prophète  Zacharie , porté  par  l’ange  , du 
P aima.  Il  y a du  beau  : mais  il  eft  d’une  manière 
noirâtre  , & mal  groiippé. 

La  Vierge  ^ l’enfant  Jefus  & plufieurs  faints, 
du  P aima.  11  y a de  belles  chofes  , & l’on  y dé- 
couvre une  maniéré  grande. 

Il  y a plufieurs  grands  tableaux , qui  repré- 
fentent  divers  fujets  de  l’hiftoire  de  cette  églife. 
Prefque  tous  ces  tableaux  font  d’alTez  belles  ma- 
chines de  compofition , mais  extrêmement  ma- 
niérés de  couleur  & de  deftein,&très-incorreéls^ 
Dans  la  facriftie  on  voit  le  fameux  tableau  de 
P.  Vérone fr  , repréfentant  la  Vierge  fur  un  pié- 
dcftal,  tenant  l’enfant  Jefus  à côté  d’elle  ; d’un 
côté  fainr  Jofeph  & faint  Jean-Baptifte  ; en  bas 
frant  Jérôme  vêtu  en  cardinal , faint  François  & 
fainte  Catherine,  martyre.  Ce  tableau  eft  un  des 
plus  admirables  qu’il  y ait  en  Italie;  car  il  eft 
^ vcelîeat  dans  toutes  fes  parties , & parfaitement 
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bîeh  confervé.  Ses  têtes  admirables^avec  les  plus 
belles  vérités  de  détail , font  traitées  d’une  ma- 
liiere  facile  & grenue,  très-finies , d’une  couleur 
merveilleufe, vraie  & fans  aucune  afFeétation.  La 
Vierge , l’enfant  Jefus  & le  petit  S.  Jean  , ont 
des  tons  de  chair,  & des  palTages  de  couleur 
d’une  fraîcheur  excellente  , & très-bien  peints. 
Il  eft  très-bien  deflihé , avec  beaucoup  de  Juflefle 
& d’efprit , & d’une  maniéré  grande.  Les  têtes 
ont  de  très-beaux  carafteres;  les  mains  font  très- 
belles  ; la  tête  de  la  fainte  Catherine  a des  tons 
vermeils , extrêmement  agréables  ; les  demi- 
teintes  grifâtres  font  d’une,  belle  fraîcheur , d’un 
tôn  excellent , & extrêmement  variées  de  tons 
doux  & peu  fenfibles  , qui  çompofent  un  tout 
très-bien  colorié.  Les  figures  font  d’un  beau 
choix  & bien  grouppées.  Les  ombres  font  d’un 
très-beau  gris  coloré  ; les  draperies  bien  peintes 
& plHîées  à grands  & beaux  plis.  Il  n’y  a que  la 
draperie  de  S.  François  qui  ne  femble  pas  fi  bien 
traitée.  Au  refte  ce  tableau , quoique  très-fini  & 
très-peint , l’eft  fi  légèrement , qu’eri  plufieurs 
endroits  on  voit  la  toile. 

S.  Severo.  Auprès  de  la  chapelle  dd  SantlJJi» 
vio , on  voit  uiî  crucifiement,  du  Tintoretto,  Il  y a 
dans  ce  tableau  une  grande  abondance  de  génie, 
& des  tournures  de  figures  fort  ingénieufes  ; de  1^ 
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couleur  : m lis  rien  de  beau  en  détail , & dViW 
leurs  il  eft  rrès-nolrci. 

Tous  les  autres  tableaux  de  cette  égllfe  font 
affez  miuvais , excepté  une  préfeutatlon  au  tem- 
ple , où  il  y a de  la  couleur , & une  manière 
alTez  large. 

S.  Lorevzo  , maifon  de  religieufes.  Un  ta-» 
ileau  rcprJfentam  Jefus  Chrill  en  croix,  Taint 
André  6c  fainte  Claire  , du  Palma,  Ce  morceau 
eft  foible. 

Une  affomptlon  , de  Santa  Peranda.  Ce  ta- 
bleau eft  foible  , quoiqu’affez  bon  de  couleur  2c 
de  pinceau. 

Dans  la  petite  églife  on  remarque  le  tableaiç 
de  Tautel  du  milieu, >qui  repréfente  le  martyre 
de  S.  Sébadien  , du  Pulma,  Il  eft  foible,  & les 
figures  font  tortillées  : cependant  il  y a quelques 
chofes  de  bon  dans  les  figures  du  fond, 

Santa  Maria  Formosa.  Les  quatre  pla- 
fonds qui  font  à la  voûte  de  cette  églife  , font 
d’auteurs  peu  anciens  : ils  font  beaux,  fur- tout 
celui  quieft  dans  la  croilée  de  l’églife,  à gmdie. 
Il  ed  très-bien  compofé , peint  d’une  maniéré 
snoë.leufe  6c  douce.  Il  y a de  la  vigueur  dans 
l’effet  total  du  tableau,  &c  U efl  de  fort  bonne 
couleur. 

S-  Leone  , dit  S.  Lio,  A main  gauche , en  en- 
trant: par  la  grande  porte  ^ voit  un  faint 
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Jacques  , du  Ti^iano,  Il  eft  beau , mais  fort 
noirci. 

Au  maître  aütel  eft  le  Chrift  mort , plufieurs 
anges  , le  Pere  éternel , S.  Leon  pape  , S.  Jean- 
, Baptifte  & S.  Auguftin  ^ de  Giacopo  P aima,  Il  eft 
afléz  beau. 

S.  Antonino.  Dans  la  chapelle  de  là  Cafâ 
Tiepolo  J à gauche  , U y a onze  tableaux  du  PaU 
ma,  (i),qui  repréfentent  les  miracles  de  S.  Saba. 
* Ils  font  tous  aflez  mauvais  : cependant  il  y a 
: quelques  bonnes  têtes , touchées  d’affez  bonne 

; maniéré. 

A la  chapelle , à gauche  du  fanéluaire , oîi  voit 
im  tableau  de  Pietro  Vecchia , repréfentant  le  fa. 

' crifice  de  Noé.  Il  y a de  bonnes  chofes  ; il  eft 
I defliné  affez  vrai  ; il  y a de  la  fermeté  & un  bon 
i ton.  La  compofition  en  eft  affez  ingénieufe  : 
i néanmoins  les  lumières  y font  trop  difperfées. 
î S.  Francesco  della  Vigna.  Dans  la  cha- 
1 p,elle  de  Cafa  Dandolo,  La  Vierge  , S.  Antoine 
& S.  Bernard,  de  Giûfeppe  Salviati.  Il  y a dut 
mérite. 

' Dans  la  chapelle  de  la  Cafa  Giuftlnianâ  ^ le  ta« 

(1)  Il  y a eu  deux  Vatmà,  qii’oii  diftihgue  fous  les  nômS 
de  vieux  & de  jeune.  On  n’a  pas  toujours  fçu  duquel  écoienC 
ctux  qui  font  défignés  dans  ce  livre  ; mais  en  général  kt. 
moindres  font  de  V aima  U jeune,  ' ? 
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bleau  d’autel  repréfente  la  Vierge,  l’enfant 
Jefiis , S.  Jofeph  , S.  Jean  , fainte  Catherine  8c 
S.  Antoine  abbé , de  P.  Vcronefe.  Ce  morceau  cft 
d’une  grande  beauté  ; mais  la  couleur  en  eft  un 
peu  éteinte  : il  efl  cependant  digne  d’admira-* 
tion  , & d’une  belle  douceur  de  pinceau.  Les 
têtes  font  très  belles,  fur- tout  celle  de  fainte 
Catherine  , qui  eft  excellemment  bien  traitée  de 
reflet.  Il  eft  bien  drapé,  de  plis  bien  formés , bien 
compofé,&  ingénieufement  grouppé.  La  Vierge 
eft  aflîfe  fur  une  efpece  de  piédeftal  qui  eft  encore 
pofé  fur  un  autre  plus  grand.  Il  femble  que  des 
piédeftaux  font  pour  porter  des  ftatues , & non 
des  perfonnes  vivantes.  Cette  élévation  la  fait 
paroître  en  danger  de  tomber. 

Sous  la  chaire  eft  un  tableau  du  martyre  de 
S.  Laurent , de  Santa  Croce.  Ce  morceau  eft  fec 
& fans  effet  : il  y a cependant  quelque  efprit  dans 
les  petites  figures. 

Le  tableau  de  la  chapelle  de  la  Caja  Badoera  , 
repréfentant  la  rèfurreélion  de  Notre-Seigneur  , 
eft  de  P.  Veronefe.  Il  n’eft  pas  des  meilleurs  de 
ce  maître  : néanmoins  il  y a de  belles  cliofes,  & 
la  tête  du  Chrift  eft  belle. 

La  fculpture  de  la  fécondé  chapelle  de  cette 
églife  , à gauche  , eft  belle,  bien  travaillée  & 
correâe  ^ ce  qui  eil  rare  à Vemfe« 
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Dans  la  facriftie  on  voit  la  Vierge  , Tenfant 
Jefus,  deux  anges  qui  jouent  du  violon , S.  Jean- 
Baptifte , S.  Jérôme  & un  petit  page , le  tout 
peint  à huile  fur  le  mur  , par  P.  Vcronefe , & fort 
gâté  : d’ailleurs  ce  morceau  n'eft  pas  des  plus 
excellens  de  ce  maître.  Il  y a de  très-grandes 
beautés  dans  le  grouppe  d’en  haut , dont  la  cou- 
leur eft  belle  & vraie,  quoique  éteinte  en  plu** 
fieurs  endroits  : mais  le  bas  n’eft  pas  fort  beau. 

Santa  Maria  del  pianto  , dite  le  Ca- 

PUCCINE  DELLE  FONDAMENTE  NUOVE.  Au 
maître  autel  on  voit  le  Chrift  détaché  de  la 
croix , de  Luca  Giordano.  Il  efl  deffiné  avec  beau- 
coup de  jufteffe  & de  grâces , excellemment 
& ingénieufement  compofé  , mais  d’une  cou- 
leur maniérée  & dur  d’effet  ; les  ombres  font 
exceffivement  noires  & tranchées.  On  dit  qu’il 
l’a  fait  à deffein , afin  que  ce  tableau  fût  vu  de 
dehors  l’églife  par  ceux  qui  paffent  fur  le  quai  : 
il  eût  mieux  fait  de  le  peindra  pour  ceux  qui  font 
dans  l’églife. 

Une  annonciatlon  du  Cav.  Lïbcru  C’eff  im 
aflez  mauvais  tableau , très-maniéré  de  couleur  ; 
les  chairs  font  rouges  par-tout;  la  tête  de  V ierge 
cft  mefquine  , & celle  de  l’ange  auffi.  Il  y a du 
mérite  dans  un  petit  grouppe  d’anges  en  haut,  k 
gauche, 
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A la  première  chapelle  , à droite , on  volt  un 
tableau  dont  la  maniéré  eft  ferme  , bien  drapé , 
dans  l’imitation  du  Çarracci  , mais  très-foible 
d’ailleurs. 

S.  Giovanni  e Paolo.  Dominicains.  On  y 
voit  un  tableau  célébré , du  Tirjano  , repréfen- 
tant  S.  Pierre  , martyr.  Il  eft  noirci  en  beaucoup 
d’endroits , & par  conféquent  défaccordé  : d’ail- 
leurs il  eft  admirablement  bien  compofé  , de 
peu  de  figures  , pleines  d’aftion , dcflFinées  de 
grand  caraélere  , & avec  une  belle  finefie  de 
contour  & de  détail.  Le  pinceau  en  eft  beau  & 
bien  fondu.  La  couleur  eft  en  général  fort  belle  : 
cependant , foit  que  ce  foit  l’effet  du  tems  , ou 
qu’en  effet  il  ait  été  peint  ainfi  , les  chairs 
d’hommes  femblent  un  peu  trop  rouges , à moins 
qu’on  ne  veuille  croire  qu’il  ait  voulu  par-là  ex- 
primer la  colere  dans  celui  qui  frappe  le  falnt , 
& la  frayeur  dans  les  autres  ; ce  qui  eft  poffible  : 
mais  ces  pafiîons  femblent  ne  devoir  être  expri- 
niées  que  dans  les  têtes , & les  autres  membres 
ne  changent  pas  de  couleur  à ce  degré.  H y ^ 
en  haut  quelques  enfans  admirables,  pour  le  defr 
fein  : mais  fur- tout  pour  la  beauté  & la  vérité  de 
la  couleur.  Le  fond  eft  un  payfage  bien  large- 
ment touché  5 d’un  beau  choix,  & qui  fe  grouppo 
bien  ayeç  les  figures.  Il  eft  fort  noirci  : mais  o\\ 
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en  voit  encore  le  fiire^  qui  eft  d’un  gcafid  goût 
& cTune  belle  ricilitâ. 

Un  Cbrift  mort  & un  ange  : c'eft  une  fort 
bonne  copie  d’un  tableau  de  P.  Vcronefe,  qui  efl: 
en  Fran  e. 

Dans  la  chapelle  de  S.  Dominique  eft  un  pla- 
fond reprerentant  ce  faint  dans  la  gloire,  de  Gic* 
Battd,  PiLiT^etta , t'  ê.-bien  compofé , bien  de  pla- 
fond & très- hardi.  Il  y a quelques  figures  de- 
bout, trè.-bien  traitées  de  raccourci.  L’effet  total 
du  tableau  eft  très-lumineux , & il  y a peu  de 
figures  & beaucoup  d’air.  La  couleur  paroît  en 
général  un  peu  jaune , & les  ombres  rouffes. 

A la  chapelle  dtl  Nome  di  Dîo  eft  une  Trinité, 
où  Jefus-Chrift  eft  en  croix , environné  de  plu- 
fieurs  grands  anges.  La  compofitlon  en  eft  ingé- 
nleufe&  grande;  cependant  on  croit  en  avoir  vu 
une  femblable  à Bologne  : on  ne  fait  qui  l’a 
trouvé  le  premier.  Ce  tableau  eft  de  grande  ma- 
5 mais  à demi-fini. 

Aux  côtés  de  cette  chapelle  on  volt  deux  ta- 
bleaux de  Pictro  Ils  font  très-mauvais. 

Le  plafond  a cinq  compartimens  , de  G/o, 
Sdt  a.  Lonn^ttii  I!  eftî)on,  bien  de  plafond,  8c 
d’une  maniéré  aiTez  nette. 

A la  ( hapelle  du  Refaire  , on  voit  un  crucifie- 
snenr , avec  la  Madeleine  ôc  quelques  autres  fi- 
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gures , du  Tintoretto.  Il  y a une  fureur  de  compQ*^ 
fition  admirable , & de  très-belles  chofes  , fur- 
tout  les  deux  larrons. 

Jefus  devant  Caïfe  , de  Giovanni  Fiammingo^ 

La  Vierge  qui  intercède  pour  les  hommes  i 
de  Leonardo  Corona^ 

Du  même,  la  nativité  de  la  Vierge.  Ces  deux 
tableaux  font  bons,  & ont  de  belles  chofes. 

Deux  grands  morceaux  de  Domenico  Tinto^ 
retto  , où  il  y a de  meilleurs  chofes  qu  à fon  ordr 
naire , & où  il  tient  beauconp  de  la  couleur  & du 
génie  de  Giacopo  Tintoretto,  L’iiq  eft  la  viélolre 
remportée  fur  mer  par  les  Vénitiens  , le  jour  de 
fainte  Juftine,  contre  les  Turcs.  L’autre,  la 
Vierge , Notre-Selgneur  & la  Foi , en  haut  ; en 
bas  on  voit  Pie  V , Philippe  II , le  doge  Louis 
Mocenigo  ^ & autres. 

Dans  le  plafond  ovale  du  milieu  eflrepréfenté 
S.  Dominique , fainte  Catherine  de  Sienne  , 
fainte  Juftine  & plufieurs  autres  faints  , du  Tin- 
toretto.  Il  eft  noirci  en  plufieurs  endroits , ou 
peut-être  eft-ce  une  faute  du  peintre  : mais  l’effet 
en  eft  gâté  par  quantit|  de  parties  noires , qui 
font  des  taches.  l\  eftcompofé  avec  beaucoup  de 
génie  & de  feu. 

Les  autres  plafonds  font  du  Palma , auffi  bien 
que  cinq  autres  morceaux  qui  font  à gauche  de  la 
çhape|le.  Les  cinq , a droite , font  de  Leonardq 
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Corom,  Tous  ces  tableaux  ont  quelque  mérite. 

Au  fond  de  la  chapelle  on  voit  une  annoncia-* 
tion , de  Pietro  Riçchi.  La  maniéré  en  eft  grande , 
& le  grouppe  du  Pere  éternel  eft  compofé  avec 
beaucoup  de  génie. 

La  Chapelle  délia  Confratemîta  dï  fanta  Orfola^ 
eft  orné  de  plufieurs  fujets  de  la  vie  de  cette 
fainte , peints  par  Vittore  Carpatio , dans  les  com- 
mencemens  du  renouvellement  de  la  peinture* 
Il  y en  a un  daté  de  1495.  On  y voit  déjà  quel- 
que mérite,  quoique  la  maniéré  en  foit  fort  feche 
& fans  intelligence  de  lumières,  ni  d’ombres. 
Au  refte  il  y a beaucoup  de  vigueur  dans  la  cou- 
leur locale  , & des  chofes  rendues  avec  naïveté 
& juftelTe , d’une  nature  bafle  & fans  choix , 
mais  vraie. 

A la  chapelle  de  la  Madonna  délia  Pace , on 
voit  derrière  l’autel  deux  tableaux  repréfentant 
des  miracles  de  la  Vierge.  Celui  à droite , en  re- 
gardant l’autel , eft  à'Atigelo  Leone  ; celui  à gau- 
che , de  Leandro  Bajjano,  Ils  font  affez  mauvais 
tous  deux , quoiqu’il  y ait  des  vérités.  Celui  de 
JBaJfano  eft  le  meilleur. 

Un  tableau  repréfentant  S.  Luc  peignant  la 
Vierge,  & un  autre  , l’adoration  des  Mages  : ces 
deux  morceaux  font  du  Cav.  Andrea  Celejli,  Ils 
font  ingénieux  de  compofition  ; la  maniéré  en  eft 
gr^de  \ le  çaraélere  du  defîeia  en  eft  rond , & 
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îes  formes  molles  & indécifes , fur-tout  dans  lei  , 
draperies.  L’effet  en  eft  piquant  ; les  ombres  fort 
noires  ; les  demi-teintes  font  colorées  de  tons 
extrêmement  vifs , beaux  & variés.  Il  y a beau- 
coup de  tons  pourprés  , & ils  reffemblent  fort  à 
ceux  de  lorfqu’il  eft  le  plus  haut  en  cou- 

leur.  Le  pinceau  en  eil  flou.  C’eft  le  plus  hardi 
coîorifle  qu’on  ait  vu  à Venife  : mais  il  eft  outré 
à rexcès5&  la  nature  n’eft  point  de  cette  fore®.  Il 
eft  bon  à copier  pour  ceux  qui  manquent  abfor 
lument  de  coloris  : il  perdroît  tout  autre. 

On  en  volt  deux  autres  représentant  l’annon- 
clatlon , qui  paroiffent  être  du  même.  La  couleur 
en  eft  également  maniérée. 

Il  y a dans  le  réfeftolre  un  tableau  célébré , de 
P,  V ronefe  , fait  en  1 573  : le  fujei  eft  le  repas  de 
Jefus-Chrift  ch^z  le  lévite.  C’eft  un  morceau  de 
compofition  admirable  ; il  y régné  une  grande 
variété  d’attitudes/ans  qu’aucune  ferre  de  la  fim- 
plicité  & de  la  vérité.  Le  Heu  de  la  feene  eft  ma-- 
gnifiqiie  : c’eft  un  portique  d'architefture  fymmè- 
trique  , vu  en  face  , & dont  la  froideur  eft  ôtée 
par  le  meuvement  des  figures.  Prefque  tou^  les 
tableaux  de  cette  efpece  de  ce  maître  , font  en 
quelque  façon  divifés  en  trois  parties  par  des  co- 
lonnes: mais  cette  divifion  trop  fymmétriqiie  eft 
fauvée  & liée  par  quelques  figures  debout  ou  en 
4'autres  attitudes,  qui  y font  amenées  affez  natu* 
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tellement  pour  ne  point  choquer.  Les  habille- 
mens  de  ces  figures  font  riches , & prefque  toutes 
les  têtes  paroiflent  des  portraits  par  les  détails 
vrais  de  nature  qui  y font  5 & par  la  variété  fin- 
guliere  des  caraéleres  de  têtes  d’un  fi  grand  nom- 
bre de  figures.  Cependant  toutes  ces  têtes  font 
d’un  caraftere  noble  & propre  à l’hiftoire  : en 
les  exécutant,  il  les  ennoblifibit  ; & fans  chan-? 
ger  les  principales  formes  , il  fupprimoit  les  dé- 
tails qui  enlaidifient  & rendent  les  carafteres 
communs.  Ces  têtes  font  peintes  avec  la  facilité 
large , mais  très-bien  exécutée , qui  efl:  la  per- 
feftion  de  la  peinture  d’hiftoire.  Ce  maître  a pris 
une  licence  bien  avantageufe  , & qui  produit  de 
grandes  beautés,  en  mettant  dans  les  fujets  de 
fes  tableaux  les  portraits  de  fes  amis , & les  ha- 
billemens  & étoffes  de  fon  pays:  par  ce  moyen 
il  pouvoir  avoir  devant  fes  yeux  la  nature  dont 
la  variété  efi:  infinie , & fon  imagination  étoit 
aidée  par  les  objets  préfens.  Il  en  réfnlte  une  vé- 
rité finguliere  dans  le  deifein  , dans  la  couleur  & 
dans  l’effet  de  lumière.  Il  y a dans  ce  tableau  une 
tête  admirable  d’un  homme  fort  gras,  qu’on  croiç 
imitée  de  la  tête  antique  de  ViteUius , & que  peu 
de  gens  oferoient  liafarder.  La  tête  du  Chrift  efl 
fort  belle  ; ce  qui  ne  fe  trouve  pas  toujours  dans 
fes  tableaux , parce  que  ne  pouvant  donner  à 
cette  tète  le  car^ftere  d’aucune  perfonne  con-. 
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nue , & par  conféquent  tirant  peu  de  fecours  de 
la  nature,il  lui  eftfbuvent  arrivé  de  la  faire  infé- 
rieure aux  autres.  Ce  tableau  fait  beaucoup  d’ef- 
fet ; on  y voit  encore  la  même  idée  d’intelli- 
gence de  lumière , qui  confifte  à tenir  fes  figures 
reflétées  fur  le  devant , & à mettre  les  princi- 
pales forces  de  fon  tableau  au  fécond  plan.  L’ar- 
chitefture  des  fonds  paroît  un  peu  trop  blanche 
& trop  foible  d’ombres  ; ce  qui  lui  eft  ordinaire, 
& qui  n’efl:  pas  exaftement  vrai , quoique  cela 
contribue  à faire  valoir  davantage  la  force  du 
coloris  des  figures.  Le  coloris  en  eft  beau,  & 
fl’une  vérité  admirable.  Les  ombres  de  quelques 
ügures  dans  les  draperies  font  trop  foibles  , 8c 
ne  font  pas  afTez  differentes  des  lumières  : cela 
fe  voit  fouvent  dans  fes  tableaux  ; mais  c’eft 
vraifemblablement  l’effet  du  tems  qui  les  a dif- 
fipées  , d’autant  plus  que  ce  défaut  fe  trouve  ra- 
rement dans  ceux  qui  ont  été  confervés  dans 
des  lieux  à l’abri  des  injures  de  l’air.  Il  eft  gâté 
en  beaucoup  d’endroits  ; ce  qui  n’empêche  pas 
qu’on  ne  le  voie  fort  bien. 

On  volt  dans  le  réfeéioîre  nouveau  une  déco- 
îatlon  de  S.  Jean  & de  S.  Paul  , par  Pietro  Vcc^ 
ekia.  Ce  tableau  a beaucoup  de  feu  , & eft  d’un 
caraftere  grand  & reiTenti.  La  couleur  en  eft 
belle  : mais  il  eft  très  noirci. 
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il  y a plufieurs  tableaux  de  La^anni^  peintre 
mon  depuis  peu  d’années.  Ils  font  fort  médio- 
cres,  & d’une  mauvaife  couleur  rouge. 

ScuoLA  GRANDE  DI  S.  Marco.  Il  y a quatre 
tableaux  de  Tintoret:o,  Le  premier  repréfente  le 
corps  de  S.  Marc  , dérobé  furtivement.  Le  fé- 
cond , quand  on  porte  ce  corps  au  navire  ; ce 
qui  excite  une  tempête.  Le  troifieme  eft  une 
tempête  en  mer , & S.  Marc  qui  fecourt  un  Sar-* 
razin,  en  le  faifant  aborder  à l’efquif  des^  Véni- 
tiens. Le  quatrième  eft  S.  Marc  en  l’air , qui  dé- 
livre un  ferviteur  martyrifè.  Tous  ces  tableaux 
ont  de  très-belles  chofes  , & font  d’une  compo- 
fition  remplie  de  feu. 

Chies  A dello  Spedaletto.  Le  premier  ta- 
bleau à gauche  , en  entrant  dans  i’églife  , eft  du 
Cavalière  CeUjli y & repréfente  la  fainte  Vierge, 
S.  Jérôme  & quelques  autres  Saints.  Il  eft  bien 
peint,  moelleux , de  fort  belle  couleur,  mais  un 
peu  roufle. 

On  en  voitaufliun  autre  de  D.  Ermanno  Stroif* 
fi  y repréfentant  la  Vierge  & plufieurs  anges  ; en 
bas  eft  S.  Jean  Baptifte  , S.  Jacques  & S.  Fran- 
çois. Le  grouppe  de  la  Vierge  eft  d’une  grande 
beauté  & de  fort  belle  maniéré. 

Un  Clirift  mort , de  Carlo  Loth.  Ce  tableau  eft 
fort  beau , bleu  deftiaé , d'uue  maniéré  large  > 
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d’une  couleur  un  peu  rouffe.  Il  y a de  fort  belles 

têtes. 

Chiesa  dello  Spedale  de’  Mendicantu 
Il  y a un  tableaü  de  Guercïno  da  ccnto  : il  repré- 
fente fainte  Helene  trouvant  la  croix.  Il  eft  fort 
beau , entre  fa  maniéré  bleue  & la  rouge.  Ses 
ombres  font  noires , & fes  lumières  font  de 
belle  couleur. 

Il  y a auffi  un  tableau  du  Tiarini , Bolonoîs  ^ 
qui  repr^fente  la  Vierge  dii  Rofaire,  & quel- 
ques faints  : mais  il  eft  très-foiblc , & n’eft  pas 
digne  de  ce  maître. 

SESTIERE  DI  S.  PAOLO. 

S.  Paolo  ou  s.  Polo.  Il  y a un  tableau  de 
Paolo  Piaiia  , au-deffus  du  banc  de  la  Scuola  ou 
confrairie , dans  lequel  on  voit  S.  Paul  baptifé* 
Il  eft  très  foible  , & a dans  la  compofition  quel- 
que chofe  de  l’imitation  du  Tintoretto, 

Un  autre , du  même , à l’autel  de  ladite  corî- 
frairie  , qui  repréfente  S.  Paul  prêchant  ; il  eft 
très  mauvais. 

La  naiffance  de  la  Vierge , tableau  A'Aloife 
dd  Frifo  : il  eft  mauvais  , & cependant  d’un  affez 
beau  pinceau. 

Le  mariage  de  la  Vierge,  de  P,  Vcronefe,  Il 
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e/l  foible  & gâte  par  un  tableau  d’une  Madonne, 
cjul  feinble  f ercei  au  travers.  Le  grouppe  d’en 
bas  a de  belles  ebofes. 

Dans  la  chapelle  , à droite  du  maître  autel , il 
y a un  tableau  d’anges  & de  (aints,  de  Francefeo 
Rujehi.  Il  eft  très- mauvais. 

Au  maître  autel  on  voit  la  converfion  de  S. 
Paul,  du  P aima.  Ce  tableau  paroît  fort  beau: 
mais  il  eft  très-noirci.  Il  cft  de  grand  caraftere 
& de  grande  manière  , & 11  y a de  belles  têtes. 

Derrière  l’image  du  ro/aire  on  voit  l’a/Tcmp-* 
tlon  , qui  cft  du  Tintoret'o. 

Un  autre  tableau  de  Francefeo  Pittoni^  repre^ 
fentant  Tapparltion  de  Jefus  refilifclté.  Il  n’efl: 
pas  beau  ; toutes  les  tètes  en  font  mauvaifes.  11  y 
a de  la  force  dans  la  couleur  : mais  il  eft  peint 
noir  , & eft  encore  noirci. 

On  en  voit  un  autre  de  Tlntoretto  : le  fujete/î: 
la  cene  de  Jefus-Chrift  avec  les  apôtres.  Ce  ta- 
bleau eft  d’une  grande  fureur  de  compofition,& 
d’une  im  gination  bizarre  ; il  eft  vigoureux  de 
couleur  & de  grand  effet.  11  y a de  belles  mafies^ 
quoiqu’un  peu  gâtées  par  le  tems,  qui  en  a noirci 
beaucoup  de  chofes.  Il  eft  très  graflement  peint, 
affez  fini , quoique  broffé  de  la  maniéré  la 
plus  hardie.  Il  y a quelques  belles  têtes , fur-tout 
celle  du  Cbrifû 
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On  voit  encore , dans  une  chapelle  qui  fert 
d’entrée  à cette  églife,  plufieurs  fujets  delapaf- 
fion , dont  les  figures  font  du  tiers  de  la  hauteur 
naturelle.  Il  y a aulli  plufieurs  petits  plafonds 
de  Giov.  Batta.  Tiepolo.  Ces  tableaux  font 
d’une  couleur  claire  & gracieufe  , mais  un  peu 
maniérée  , pleins  de  génie  & d’une  touche  très- 
fpirituelle.  Le  pinceau  en  eft  facile  , & en  quel- 
que façon  négligé , dans  le  goût  de  P.  Veronefe  , 
& plus  encore  dans  celui  de  Ricci, 

S.  Apollinaro  5 dit  S.  Aponal.  On  y voit 
la  Vierge  de  Mont  Carmel , plufieurs  faints  Car- 
mes , & les  âmes  du  purgatoire  , par  Giov.  Batta, 
Tiepolo.  Ce  tableau  eft  fort  bon , d’une  maniéré 
large  & d’aflezbon  ton. 

La  naiflance  de  Notre-Seîgneur , de  Giov^ 
Batta.  Mariotti.  Il  y a de  fort  belles  chofes.  Il 
eft  d’un  effet  aimable  , mais  maniéré  & trop  de 
deux  malTes.  Les  demi-teintes  font  trop  foibles. 

Il  y a beaucoup  d’autres  tableaux  dans  cette 
églife  , dont  plufieurs  paroiffent  bons  : mais  ils 
font  fl  noirs  qu’on  n’y  voit  rien. 

S.  SiLVESTRO.  On  voit  à gauche  , en  haut;' 
deux  tableaux , dont  l’un  repréfente  la  purifica- 
tion de  la  Vierge , & l’autre , faint  Jofeph  qui 
dort , à"  Antonio  Bdlucci.  Ils  font  d’une  compofî- 
tion  ingénieufe  ^ la  maniéré  en  eft  large , la  cou- 
leur 
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leur  maniérée  ; dans  le  fonge  de  S.  Jofeph  elle 
tient  plus  de  rimitation  de  A Veronefe  : cepen*- 
dant  celui  de  la  purification  eft  le  meilleur. 

L’adoration  des  Mages  , de  P,  Veronefe  ^ pa^ 
roît  fort  belle , & eft  très-bien  compofée.  Ce 
tableau  eft  gâté  & fe  voit  mal  : il  a été  peint  eii 
Tannée  1571. 

Un  S.  Jofeph , de  Carlo  Lothy  bien  compofé 
& bien  grouppê.  Il  y a dans  ce  tableau  des 
chofes  très-gracieufes  ; la  couleur  en  eft  forte 
& agréable. 

Un  tableau  repréfentant  la  fuite  en  Egypte  ; 
de  Gregorio  La7^:^arini,  Il  eft  d’une  maniéré  ferme 
& de  bon  ton^ 

On  voit  à l’autel  Tannonciation  , de  Francefcd 
Pïttoni,  Ce  tableau  eft  bon , d’une  maniéré  mol- 
lette 5 &qui  tient  de  celle  de  Pietro  da  Cortona^ 

Jefus-Chrift  au  jardin  des  olives.  Ce  morceau^ 
du  Tintor^tto , eft  fait  d’une  maniéré  ferme.  11  y» 
a de  bonnes  têtes  : mais  il  eft  fort  gâté. 

Un  tableau  repréfentant  la  Vierge  & quelques 
autres  faints  , du  Cav,  Celefli.  Il  y a du  mérite. 

Au  maître  autel  on  voit  un  tableau  repréfen^ 
tant  le  Pere  éternel  > la  Vierge  & S.  Silveftre  i 
de  Giov,  Batta,  Loren^etti , peintre  moderne*  Il 
n’eft  pas  beau  ; la  maniéré  en  eft  petite,  & la 
couleur  outrée  & fauffe, 

JomcIIIyPart^V.  g 
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' La  cene  de  Jefus-Chrift  avec  les  apôtres , dtt 
P aima  Vecchio,  Ce  tableau  préfente  un  affez  beau 
tout-enfemble , mais  il  n’a  rien  de  bien  beau 
dans  le  détail , & il  cft  fort  noirci. 

On  voit  encore  le  baptême  de  Jefus-Chrift  par 
S.  Jean  , du  Tintorctto,  Il  y a dans  ce  tableau  de 
l’effet , & un  caraftere  ferme  & hardi  ; mais  la 
couleur  en  eft  trop  grife. 

Tout  le  plafond  de  leglife  eft  peint  par  Ludo* 
vïco  Don^ni,  C’eft  une  grande  machine  , d’une 
compofition  pleine  de  feu  & de  génie.  Il  y a 
beaucoup  de  grâces  dans  les  tournures  des  fi- 
gures , & dans  le  déffein  , qui  eft  fpirituel,  jufte 
& fin.  La  couleur  en  eft  monotone,  & il  femble 
que  ce  ne  foit  qu’un  camayeux  roux. 

San  Giovanno  Elemosinario  di  Rial- 
TO.  Le  tableau  du  maître  autel  eft  du  Ti:(iano,^n 
général  tous  les  tableaux  de  cette  églife  font 
fort  noirs. 

Ma  gistrati.  T outes  les  falles  de  ce  Heu  ont 
beaucoup  de  tableaux  annnoncés  dans  le  livre 
qu’on  vend  à Venife:  les  notes  en  ont  été  per-j 
dues. 

S.  Steph  ANO  , dit  S.  Stin.  On  voit  dans  les 
intervalles  des  arcs  trois  tableaux  de  Girolarno 
Pïlotti,  Le  premier  repréfente  h mane  du  dé- 
fert;  le  fécond  , la  naiffance  de  la  Vierge  , & le 
troifieme  > fon  mariage.  H y a dans  ces  tableaux 
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du  mérite  j mais  trop  de  charivari  ; la  ttianieret 
en  cft  petite  , la  couleur  fauffe , maniérée , & ils 
font  durs  d’effet. 

On  voit  encore  un  tableau  qui  repréfente  i’af- 
fomptlon , du  Tintoretto.  Ce  morceau  n’eft  pas 
fort  beau  : cependant  il  y a quelques  têtes  qui 
ont  du  bon, 

A la  chapelle  , à gauche  du  maître  aiitel  y ôil 
voit  un  tableau  qui  repréfente  la  mort  de  faint 
Jofeph , de  Gregorio  La^arini , morceau  aflez 
bon , fur-tout  par  une  maniéré  douce  , qui  fem- 
ble  imitée  ÿ Andrea  Sacchï.  Les  têtes  en  font 
mefquines. 

On  voit  de  très-belles  chofes  au  tableau  dü 
maître  autel.  Le  grouppe  d’en  haut  tient  beau- 
coup du  Palma  & du  Tintoretto  , & efl:  fort 
beau. 

S.  Giovanni  Evangeüsta.  Au  tableau  dit 
maître  autel  on  voit  en  haut  le  Pere  éternel , lè 
Saint  Efprit  & la  Vierge , & en  bas  S.  Jean  l’é- 
vangélifte  ^ du  Caval.  LibefL  Ce  tableau  eft  aflez 
mauvais.  Quoiqu'on  y trouve  en  quelques  en- 
droits d’aflez  beaux  tons  de  couleur , en  général 
elle  eft  faufle , & il  eft  peint  d’une  maniéré  in- 
décife  ; ce  que  les  Italiens  appellent  sfumato  t 
il  eft  d’ailleurs  3àial  defliné , lourd  & fans  cafac^ 
tere. 

È li 
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On  voit  à l’autel  qui  eft  à gauche  du  maître 
aytel , un  tableau  reprélentant  la  Vierge  avec 
deux  anges  qui  la  couronnent,  & deux  autres 
qui  jouent  du  liuh , ÿ Andrea  Vicentino,  11  y a des 
chofes  de  bonne  couleur. 

A Tautel , près  la  facriftie  , on  voit  S.  Jacques 
tenant  un  livre  , Antonio  Alienfe.  Ce  tableau 
efl  fort  bon , & tient  de  P.  Veronefe  pour  la 
tournure  & la  couleur. 

Chiesa  de' Minori  Conventuali,  dite 
de’  Frari.  a l’autel  de  fainte  Catherine  on  voit 
le  martyre  de  cette  fainte  , du  Palma,  Il  y a 
dans  ce  tableau  une  belle  fureur  de  compod- 
tion  , plufieurs  belles  têtes,  ^ la  maniéré  du 
pinceau  en  cft  large  ; la  perfpeâive  eft  d’un 
mauvais  choix , & l’horifon  trop  haut. 

Au  maître  autel , on  voit  un  grand  tableau 
repréfentant  l’alTomption  de  la  Vierge,  par  le 
Ti:(iano,  Ce  tableau  paroît  avoir  été  d'une  grande 
beauté , mais  il  eft  tout  éteint , & tellement 
noirci  qu’on  ne  le  voit  qu  a peine  : on  entrevoit 
que  les  têtes  font  fort  belles.  Le  grouppe  d’en 
bas  eft  bien  compofé  ; celui  de  la  Vierge  n’eft 
pas  aflez  lié  avec  le  refte , & le  Pere  éternel 
fait  une  tache  dans  le  tableau, étant  environné  de 
blanc  deflbiis  & deflus. 

Dans  la  facriftie , le  tableau  d’autel  ^ qui  eâ 
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tn  froîs  parties , repréfenre  la  Vierge  aflîfe  avec 
Tenfant  Jefiis  & deux  anges.  Dans  les  deux  au- 
tres parties  on  voit  S.  Bernardin  , S.  Nicolas  & 
quelques  autres , de  GL\  Bellino.  Ce  morceau 
cft  fort  fec  ; les  têtes  font  affez  bien  , & il  y a 
quelque  couleur. 

On  voit  encore  un  petit  tableau  repréfentant 
la  nailEince  de  Jefus-Chrift,  par  le  Bajfano,  Il  eft 
très-bien  touché  mais  fort  noir. 

S.  ROCCO.  La  coupole  du  fanéluaire  étoît 
peinte  à frefque  , par  le  Pordenone  : mais  elle  a 
été  repeinte  , & ne  vaut  rien. 

Aux  côtés  du  fanîluaire  on  voit  quatre  grandâ 
tableaux  du  Tintore^to,  Le  premier  , qui  eft  du 
côté  de  Tépître , repréfente  S.  Roch  qui  guérit 
des  animaux  ; dans  le  fécond  , le  même  faint  qui 
guérit  les  malades  dans  rhôpital  ; dans  le  troi- 
fiemc  , il  eft  mis  en  prifon  ; le  quatrième  repré- 
fente le  faint  dans  fa  prifonjConfolé  par  un  ange. 
Ces  tableuux  font  beaux,  d’un  excellent  ton  de 
couleur,  quoique  noircis  , d’une  maniéré  grafle 
& très-peinte  , plus  fini  que  d’ordinaire  : ce- 
pendant il  n’y  a prcfque  point  de  têtes  qui  foient 
belles. 

A la  chapelle  , à gaucbe  du  mairre  autel , on 
voit  un  tableau  du  : ce  font  trois  bufte.s 

de  grandeur  naturelle  , qui  repréfèntent  Jefus- 
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Chrlft  , un  foldat  qui  lui  ptéfente  le  rofcau  j & 
pne  autre  tête  de  foldat.  <Des  trois  têtes  font 
d’un  très-beau  caraâere  ; la  couleur  en  eft  faliç 
^ toute  éteinte. 

V ers  le  milieu  de  Téglife , du  côté  gauche  , on 
voit  la  pifcine  miraculeufe  , du  Tintoretto,  C’eft 
pn  des  plus  beaux  tableaux  de  ce  maître;  la  corn- 
PQfpion  en  eft  très-finguliere  ; on  ne  voit  point 
l’eau  de  la  pifcine  , & le  tout  paroît  un  peu  trop 
rempli. 

Au-deffus  on  voit  un  tableau  qui  repréfente 
S,  Roch  afiis.  On  ignore  le  nom  du  peintre  ; 
mais  ce  tableau  eft  fort  bon  , de  bon  ton  & de 
})onne  maniéré. 

Vis-à-vis  on  voit  Jefüs-Chrift  qui  chafie  les 
vendeurs  du  temple  , par  Antonio  Fuminiani,  Ce 
piorceau  eft  compofé  d’un  très- grand  feu,  & 
avec  beiicoup  de  génie , bien  grouppé , d’une 
maniéré  forte  & grande  , & imitée  du  Tintoretto.^ 
Ce  peintre  fait  volontiers  fes  figures  plus  gran-^ 
d^s  que  nature, 

Au-deflus  on  voit  trois  compartimens  à frefr 
que  , du  Pordenone.  Il  y a de  fort  belles  têtes  , 
& la  maniéré  en  eft  grande  & hardie  ; on  y voit 
aufti  S.  Martin , qui  donne  l’aumône  à plufieurs 
pauvres. 

On  voit  encore  un  tableau  repréfentant  Tan-r 
ponçiation , qui  paroît  du  Tintomto  ; l’ange  y 
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donnelabénédiaionà  la  Vierge.Ce  morceau  eft 
ûiédiocre. 

Les  tableaux  des  premiers  autels  à droite  & 
à gauche , en  entrant  dans  l’églife,  font  de  Tiepo^ 
lato.  Ces  morceaux  font  pleins  d’efprit  & de  gé- 
nie , mais  excelfivement  maniérés. 

Au  fécond  autel , à gauche , on  volt  un  ta- 
bleau fort  bon , qui  paroît  être  dcSolimeno. 

SCUOLA  GRAN  DE  DI  S.  ROCCO.  Cette  égllfe 
ou  falle  de  confralrie  eft  à deux  étages  ; le  rez- 
de-chauflee  eft  une  efpece  d’églKe  baffe , &le 
deffus  eff  une  grande  falle  où  il  y a un  autel , & 
une  autre  falle  plus  petite.  Prefque  toute  la  pein- 
ture de  ce  bâtiment  eft  du  Tintoretto.  Au  rez- 
de-chauffée  on  voit  fix  tableaux  principaux.  Le 
premier  repréfente  Tannonciation,  tableau  d’une 
compofition  finguliere  & bifarre  : l’ange  entre 
par  la  fenêtre  , & il  y a un  détail  de  meubles 
communs,  comme  cliaifes  & tabourets  de  paille» 
qui  font  rendus  avec  beaucoup  de  vérité  & de 
goût  ; l’eftet  de  lumière  en  eft  des  plus  hardis  & 
des  plus  plquans. 

On  voit  dans  le  fécond  l’adoVation  des  Mages. 
Ce  tableau  eft  moins  beau  > de  couleur  fale  , & 
il  y a des  enfans  qui  font  auftl  gros  que  les  figures 
d’hommes. 

'Le  troifieme  rcprefente  la  fuite  en  Egypte* 

E iv 
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Dans  le  quatrième  on  voit  le  maflacre  des  Inï 
nocens , tableau  d’une  fureur  de  compofition 
prodigieufe  : les  grouppes  liés  les  uns  avec 
les  autres  font  pleins  d’aftion  & d’une  abon- 
dance de  génie  finguliere  , l’horifon  eft  placé 
fort  haut , & les  maffes  d’ombres  & de  lumières 
font  grandes  &bien  entendues. 

De  l’autre  côté  de  Féglife  , à droite  , on  voit 
le  cinquième  tableau  , qui  repréfente  la  circon- 
tifion.  Ce  morceau  eft  excellent,  bien  compoféj 
les  grouppes  font  bien  enchaînés  & propres  à pro- 
duire de  grandes  mafîes  de  lumières  & d’ombres. 
Les  figures  font  d’un  beau  choix  ; Thorifon  eft 
moins  haut , & d’une  plus  belle  difpofition.  Ce 
îi’eft  cependant  pas  un  des  meilleurs  tableaux  du 
TintomtQ  ; U n’y  a prefque  aucune  tête  qui  foit 
belle. 

Le  fixieme  repréfènte  Taffomption  de  la  Vier«? 
ge  : c’eft  un  des  moindres  tableaux  , quoiqu’il  y 
^it  toujours  beaucoup  de  feu. 

Il  y a encore  vers  l’autel  quelques  tableaux 
en  hauteur,  du  même  peintre  , qui  n’ont  point 
de  fujet , & ne  font  que  des  payfages  pour  reiUr 
plir  les  vuides  : ils  font  broffés  de  la  maniéré  la 
plus  hardie. 

Au  palier  de  Pefcalier  on  voit  un  tableau  qui 
ifepréfente  une  annonciation  , du  Tis^iano.^  Ce 
morceau  (défigurés  prefquç  de  grandeur  nat\i« 
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relie  ) eft  admirable  ; les  têtes  font  pleines  de 
grâces , & d’une  excellente  couleur  : c’eft  dom- 
mage qu’il  foit  loin  de  la  vue. 

Vis-à-vis  on  voit  un  tableau  de  la  vifitation 
de  la  Vierge  , du  Tintoretto  , qui  eft  aufli  d’une 
grande  beauté. 

Les  deux  côtés  de  la  fécondé  rampe  de  l’efca- 
lier  qui  arrive  à la  falle  d’en  haut , font  décorés 
de  deux  grands  morceaux  de  peinture.  A droite , 
la  pefte  qui  fut  à Venife  en  1630 , eft  repréfen- 
tée , & on  voit  les  peftiférés  mourans  , & les 
morts  jettes  d’un  pont  dans  des  barques,  pour 
les  porter  à la  fépulture  , & en  haut  S.  Roch  qu^ 
prie  Dieu  pour  la  délivrance  de  ce  fléau.  Ce  ta- 
bleau , qui  eft  S Antonio  Zanchi , eft  fort  beau  ; 
il  eft  defliné  de  grand  caraélere  , & peint  d’une 
maniéré  forte  ; les  ombres  font  fenfibles , & le^ 
draperies  bien  formées. 

A gauche  on  voit  la  Vierge  & plufieurs  an- 
ges , S.  Roch  , S.  Sébaftien  & S.  Marc  ; au-def- 
fus  Venife  fuppliante  , accompagnée  delà  Foi, 
de  la  Religion  & d’autres  Vertus  ; Fange  exter- 
minateur remet  le  glaive  dans  le  fourreau  ; la 
pefte  & la  mort  fuient.  Ce  tableau , de  Pietro 
Negri , eft  afîez  bon  , mais  maniéré. 

Le  plafond  de  cet  efcalier  eft  de  Glrotamo  PcU 
le^rinl  : il  n’eft  pas  fort  beau  ^ & n’eft  fait  qu’à 
dçmif 
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Dans  lafalle  on  voit , du  Tintomto  ^ la  naifw 
fance  de  Jefus-Chrift,  tableau  d’une  belle  cha^ 
leur  de  génie  : il  eft  de  grande  & large  maniéré  ^ 
mais  un  peu  fale  de  couleun 

Un  tableau  repréfentant  le  baptême , morceau 
où  il  y a toujours  un  beau  feu  de  génie,  mais 
moindre  que  le  précédent. 

La  réfurreélion  , tableau  d’une  compofition 
admirable  & plein  de  feu  , brofle  avec  la  plus 
grande  hardieffe. 

Jefus  au  jardin , tableau  broffé , à peine  demi- 
fait,  mais  grand  de  maniéré 

La  cene  de  Jefus-Chrift  avec  les  apôtres  La 
compofition  de  ce  morceau  eft  fans  nobleffe  , 
ni  dignité,  mais  pleine  d’aâion  & de  feu;  la 
fcene  eft  dans  une  véritable  auberge  de  campa- 
gne ; plufieurs  apôtres  y font  fur  des  efeabeaux 
renverfés  , faifant  avec  excès  les  aélions  que  le 
peintre  leur  veut  faire  repréfenter. 

Au  tableau  de  l’autel  on  voit,  dans  le  haut ^ 
S.  Roch  ; en  bas  font  plufieurs  malades  , & le 
cardinal  Brïtannïco  ^ qui,  par  l’interceffion  du 
faint,  fut  préfer vé  de  la  pefte.  Il  n’y  a rien  d’ex- 
cellent dans  ce  morceau  que  la  hardiefle  du  faïre^ 
& certains  tons  gris  colorés,  qui  font  d’unq 
grande  beauté. 

De  l’autre  côté  on  voit  la  multiplication  des 
pains  & des  poiflbns» 
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La  guérîfofl  de  l’aveugle  né, 

L’afcenfion  de  Notre-Seigneur, 

La  pifcine  miraculeufe.  Ce  tableau  efl:  d’un 
brolTis  toujours  furieux  de  génie  , & d’une 
grande  facilité. 

Après  la  porte  de  VAlhergho  on  voit  la  ten-» 
tation  de  Jefus-Chrifl,  Ce  morceau  cft  très-», 
beau. 

Auprès  du  fanâuaire  , entre  les  fenêtres,  on 
voit  un  tableau  repréfentant  faint  Roch  & faint 
Sébaftien. 

Dans  le  plafond , le  morceau  du  milieu  rcpré- 
fenté  le  ferpent  d’airain.  Il  eft  faux  de  compofi-# 
tion  , & prétend  à être  de  plafond , mais  ne  l’eft 
point  : au  refle  il  efl;  beau , d’un  génie  grand  & • 
furieux. 

Les  autres  plafonds  font  Adam  & Eve,  , 
La  colonne  de  feu^ 

L’échelle  de  Jacob, 

Jonas  fortant  de  la  baleine, 

Elie  fuyant  Jézabel,  ’ 

Le  facrifice  d’ Abraham. 

La  manne  dans  le  défert. 

Les  Hébreux  mangeant  l’agneau  pafcal. 

Moïfe  frappant  le  rocher , & quelques  autres. 
On  ne  peut  rien  imaginer  de  plus  hardi  que  le$ 
attitudes  de  ces  figures  ^ & le  goût  de  les  traiter 
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de  plafond.  Ces  tableaux  font  d’une  grandeur 
de  maniéré , & d’une  facilité  prodigieufc  : ils 
font  tous  du  même  Tintoretto. 

Dans  cette  même  falle  il  y a deux  fiatues  de 
marbre  commencées , & qui  n’ont  point  été 
achevées  , à caufe  de  la  mort  du  fculpteur.  Elles 
font  traitées  de  grand  & bon  goût , bien  dra-» 
pées  : elles  tiennent  du  goût  de  Michel- An^e.  11 
y a de  la  maniéré  & des  incorreftions  de  deffein  * 
par  exemple  les  pieds  font  trop  courts,  & ont 
trop  de  deffus. 

Dans  la  falle  la  plus  petite  , qifon  appelle 
VAlbergho  y on  voit  un  grand  tableau  , repréfen- 
tant  le  crucifiement  de  Jefus-Chrift  & des  deux 
* larrons.  Ce  morceau  eft  du  Tintoretto  , ainfi  que 
tous  les  tableaux  qui  font  dans  cette  piece.  Il  eft 
d’une  grande  compofition,  abondante  de  génie, 8c 
très-bien  exécuté  ; c’eft  une  des  plu  > belles  pro- 
duftions  de  ce  grand  maître.  Il  y a de  trè^-belles 
têtes , dont  l’expreffion  de  douleur  eft  forte  8c 
bien  rendue  ; la  couleur  en  eft  belle  , mais 
toujours  un  peu  fale. 

Jefus-Chrift  devant  Pilate.  Ce  tableau  eft  d’im 
grand  effet  & d’une  belle  intelligence  de  lu- 
mière ; le  Chrift  eft  enveloppé  d’un  linceul 
blanc  : il  eft  trop  pauvrement  drapé. 

Au-deffiis  de  la  porte  on  voit  Jefus-Chrift  ai) 
prétoire.  Ce  morceau  eft  beau, 
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Un  tableau  repréfentant  Jefus-Cliri/l  allant  aia 
calvaire.  Ce  inorccau  eft  d’une  compofition  pi- 
quante ; les  plans  des  montagnes  , fur  l^fquek 
font  pofées  les  figures  , font  ingénieufement 
trouvés  ; ils  font  difpofés  de  façon  que  le  fujet 
cfl:  au  fécond  plan  , & élevé  au-deflus  de  la  tête 
des  figures  du  premier  plan.  Celles-ci  font  dans 
la  demi  teinte  , fans  affeélation  , & la  principale 
lumière  fe  trouve  fur  le  principal  fujet. 

Le  plafond  repréfente  S.  Roeb  debout , & 
plufieurs  autres  figures.  Celle  de  S.  Roch  eft 
très-hardie  & fait  bi:n  fon  effet  : les  figures 
affiles  font  cependant  encore  mieux  de  plafond* 
Ce  morceau  eft  le  premier  que  fit  ce  maître  dans 
cette  Scuola^cn  concurrence  avec  plufieurs  autres 
peintres , & il  l’eut  achevé  dans  le  même  teins 
que  les  autres  employèrent  à faire  des  deffeins: 
il  eft  néanmoins  un  des  plus  finis  , ce  qui  fait 
qu’il  n’eft  pas  le  plus  beau  ; car  ce  maître  eft  le 
plus  admirable,  lorfqu’il  eft  le  moins  fiiii,  & 
qu’il  fe  livre  à tout  fon  feu. 

Cette  Scuola  eft  le  recueil  des  plus  belles 
chofes  qui  foient  fortis  des  mains  du  Tintoretto  ; 
la  fureur  de  fon  génie  & de  fon  imagination  n’a 
point  de  pareille  , & il  n’y  a point  de  peintre 
qui  l’égale  dans  cette  partie  : il  la  portée  même 
quelq'iefois  aux  plus  grands  excès , & il  fort  de 
la  vraifemblance  par  le  trop  de  mouvement 
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qu’il  donne  à fes  figures  , même  dans  les  aftîôtîs 
les  plus  fimples.  C’eft  ainfi  que  dans  la  cene  plu* 
fieurs  apôtres  font  aflis  fur  des  bancs  renverfési 
& fe  jettent  de  côté  & d’autre , fans  néceffité. 

Il  étoit  tellement  plein  d’enthoufiafme  5 qu’il 
lî’a  pu  fe  contenir  dans  les  bornes  de  la  raifon  : 
mais  ces  écarts  font  dignes  d’admiration.  Son  in- 
telligence de  lumière  efl:  des  plus  hardies , & t 
produit  des  effets  vrais*  Peu  de  maîtres  auroient 
pu  les  hafarder  avec  un  pareil  fuccés  : tel  eft 
l’effet  de  lumière  de  la  cene.  Le  fujet  fe  paffe  i 
dans  l’ombre  ^ & la  plus  vive  lumière  du  ta*  ; 
bleau  eft  dans  le  fond  : cependant  le  fujet  fe  dé-  1 
brouille  très-bien  , & toutes  les  figures  en  font  1 
diftinftes.  Cet  effet  eft  vrai,  & l’intérieur  d’une  i 
chambre  eft  toujours  plus  obfcur  que  ce  qui  eft  i 
expofé  au  grand  jour.  Autant  P.  Veronefe  aime 
à mettre  l’horifon  de  fes  tableaux  bas , autant  le  \ 
Tintoretto  le  met  communément  haut  dans  les  ;i 
fiens , qui  ne  font  pas  deftinés  à être  des  pla*  I 
fonds  ; car  alors  on  ne  peut  être  plus  hardi  qu’il  j 
l’eft  dans  les  raccourcis  vus  en  deffous.  Dans  la  i 
plupart  de  fes  tableaux  ce  font  des  raccourcis  i 
vus  en  deffus  : ce  choix  d’horifon  eft  cependant  \ 
moins  agréable  que  l’horifon  bas  de  P*  Veronefcé  i 
Il  réfulte  de  celui-ci  que  le  fujet  eft  moins  em- 
barraffé  , & que  les  figures  paroiffent  avoir 
plus  de  grandeur  & de  majefté.  Il  eft  vrai  que  ! 
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Vautre  donne  des  fonds  riches  : mais  ils  caufent 
une  diftraftion  au  principal  fujet  , qu’il  femble 
qu’on  eft  obligé  de  chercher.  La  perfpeéUve  du 
Tintoretto  eft  jufte  : cependant  elle  eft  d’uu 
choix  défeftueux  ; le  point  de  diftance  n’eft  pas 
affez  éloigné  ; c’eft  la  perfpeftive  telle  qu’oa 
la  voit  en  deflînant  d’après  nature  de  trop  près. 
Il  arrive  de4à  que  le  feul  efpace  d’une  table  où 
fix  perfonnes  peuvent  être  affifes  de  chaque 
côté , produit  une  diininiition  de  figures  de  plus 
de  moitié  : c’eft  ce  qu’on  voit  dans  beaucoup 
de  tableaux  de  ce  peintre  , où  les  figures  de  de* 
vant  font  des  coloffes  , & le  refte  eft  fort  petit  : 
la  figure  du  Chrift  , qui  eft  fouvent  au  bout  de 
la  table , eft  extrêmement  petite.  Sa  maniéré  de 
draper  n’eft  point  bonne  ; fes  draperies  colent 
trop  le  nud,  & fes  plis  font  des  filets  étroits  , 
clairs  fur  des  fonds  bruns , & plutôt  des  coups 
de  pinceau  que  des  plis, fans  forme,fansn3iffance 
fans  liaifon  & fans  fin  déterminée  : ils  femblent 
faits  au  hafard.  Généralement  la  maniéré  de  def- 
finer  de  ce  maître  femble  de  quelqu’un  qui  n’a  pas 
dans  l’efprit  une  idée  nette  de  ce  qu’il  veut  faire, 
qui  jette  des  traits  au  hafard  , & à la  fin  y trouve 
la  forme  qu’il  cherche.  Cette  façon  barboteufe 
de  faire  les  chofes  comme  par  hafard , eft  dans 
un  homme  médiocre  1’  ncertkude  d’en  favoir  les 
contours  & les  formes.  Dans  ce  grand  maître 


8o  VOYAGE  D’ITALIË. 

il  paroît  que  c’eft  l’excès  de  feu  & d’imagîna^ 
tion , qui  ne  permet  pas  la  réflexion  néceflairc 
pour  mettre  fon  trait  jufle  à fa  place,  & qui  offre 
tant  d’idées  à la  fois , qu’elle  ne  peut  les  repré- 
fentcr  bien  nettes  qu’après  en  avoir  fixé  quel- 
ques-unes fur  fa  toile , qui  décident  celles  que 
l’on  fuivra.  Perfonne  ne  l’a  furpafle  dans  l’art  de 
groupper  fes  figures  enfemble  ; à la  vérité , c’efl: 
en  leur  donnant  toutes  les  attitudes , quelque 
outrées  qu’elles  foient,  qui  lui  font  néceflaires 
pour  cet  effet  : de-là  fes  grandes  maffes  de  lu- 
mières & d’ombres,  & par  conféquent  les  plus 
grands  effets.  L’enchaînement  de  tous  fes  grands 
grouppes  efl:  encore  une  beauté  que  peu  de  maî- 
tres ont  pouffée  auffi  loin  qu’il  l’a  fait  dans  plu- 
fieurs  tableaux.  P.  Veronefc  a cette  même  beau- 
té , dans  un  genre  de  compofition  tout-à-fait 
différent.  Ce  grand  feu  fait  qu'en  général  le 
Tintoretto  efl  moins  admirable  quand  il  efl  plus 
fini  ; fon  imagination  fe  refroidit  pendant  le 
tems  de  l’exécution  ; & comme  il  n’a  pas  la 
correftion  du  deflfein , & be  favoir  de  détail , 
qui  efl  la  perfeftion  de  l’exécution  finie , il  lui 
refle  peu  de  beautés.  Sa  couleur  efl  affez  fouvent 
fale.  Dans  cette  façon  de  faire  , prompte  & fu- 
rieufe  , fi  les  tons  ne  réufliffent  pas  d’abord  tels 
qu’on  les  veut , on  les  fatigue  pour  les  chercher  : 

, c’efl 
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’c'eft  pourquoi  il  s’y  trouve  quelquefois  des 
chofes  du  plus  beau  ton  & de  la  plus  grande 
fraîcheur , & plus  fouvent  des  chofes  falcs  & 
barboteufes. 

S.  NiCOLo  DÉ’ Frari,  délia  Latuca  y & 
encore  5.  Nicoletto  de"  Frari,  Le  premier  tableau 
en  entrant  dans  l’églife , à gauche,  efl:  Notre- 
Dame  de  Pitié  , S.  André  & S.  Nicolas  , de 
Paolo  Fiamingo,  Ce  morceau  eft  mauvais. 

Au  maître  autel  on  voit  un  grand  tableau  du 
Tiiiano , repréfentant  la  Vierge  fur  des  nuages  ^ 
& quelques  petits  anges  ; dans  le  bas  du  tableau 
il  y a S.  Nicolas,  fainte  Catherine  , S.  Antoine 
de  Padoue  , S.  François  & S.  Sébaftien.  Ce  ta-» 
bleau  eft  un  grand  morceau  de  compofition  : 
niais  il  eft  tout  perdu , & on  n’y  voit  prefque 
rien  ; on  débrouille  confufément  quelques  tètes  , 
qui  paroiffent  être  d’une  grande  beauté  : mais  le 
peu  de  lumières  qu’on  y peut  voir  font  jaunes. 

Au  côté  gauche  du  fanétuaire , le  tableau  d’en 
haut  repréfente  la  cene  : il  eft  de  Benedetto  Ca^ 
liari.  Ce  morceau  eft  beau , fans  qu’il  y ait  ce- 
pendant rien  d’excellent  ; il  eft  bien  compofé, 
& il  y a quelques  têtes  de  très-beau  caraftere. 

Au  de  flous  on  voit  S.  Jean  qui  baptife  Notre-»’ 
Seigneur , & dans  le  lointain,  Jefus-Chrift  tenté 
par  le  démon , de  P,  Feronefe,  Ce  tableau , qui  efi^ 

Tome  IJ  J.  Part,  F.  ^ 
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fort  beau , ri’eft  pas  peint  autant  qu’il  le  fait  fou*  { 
vent  ; il  eft  fft  légèrement  ; les  têtes  font  belles, 
fur-tout  celle  du  Chrift.  La  couleur  a de  très- 
beaux  paiïages  devrons  , quoiqu’on  général  ellô  % 
foit  jaune. 

Du  c?)té  gauche  , en  haut , efl  un  tableau  re*  ^ 
prèfentant  la  rèfurreftron , de  Carletto  Ciiluri. 

Aii-deffous  on  voit  Jefus-Chrift  aux  lymbes  , j 
du  Pulnia,  Le  caraélere  du  deiTein  de  ce  morceau  i 

eft  fort  male  , le  pinceau  gras  , & il  y a quelques  i 

belles  tètes. 

Un  tableau  qui  repréfente  la  réfurreélion. 

Un  autre  tableau  repréfentant  Jefus-Chrifl 
devant  Pilate , de  Benedetto  Calïari  : il  femble 
être  de  P.  Veronefe.  La  compofition  de  ce  mor- 
ceau eft  belle  & ingénieufe  , bien  grouppée , , 

d’un  bel  effet , quoique  l’accord  en  foit  détruit  i 
par  le  tems.  Il  y a de  fort  belles  têtes  , ombrée^ 
de  bon  ton  , & bien  traitées.  ; 

Un  Chrift  en  croix.  Quoiqu’il  foit  de  P.  Vero*  i 
ntfe , il  ne  paroît  pas  fort  beau  ; cependant  il  y a > 
des  grouppes  très-ingénieux , & de  belles  parties 
en  détail. 

On  voit  encore  un  tableau  qui  reprèfenté 
Jefiis  conduit  au  calvaire  , peint  par  Alvïjc  dd 
Frifo.  C e morceau  eft  beau  : mais  la  couleur  en 
ifl:  un  peii  olivâtre. 
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Dans  la  chapelle  de  S.  Jean-Baptîfte  on  voU 
ce  faint  prêchant  : ce  tableau  eft  de  Paolo  dcl 
Piamingo. 

Le  plafond  eft  entièrement  peint  par  P,  Vero^ 
nefe.  On  y voit  au  milieu  l’adoration  des  Mages  ^ 
qui  paroit  être  un  tableau  admirable  ; la  compo^ 
fition  en  eft  belle  , ingénieufe,&  bien  grouppée  J 
elle  eft  peu  de  plafond  ^ mais  d’un  bel  effet  ; les 
étoffes  font  belles  ^ & la  richeffe  des  ajuftemens 
eft  magnifique  ; la  couleur  en  eft  fort  belle* 

Un  tableau  repréfentant  un  faint  qui  paroit 
étonné  à l’afpeâ:  d’un  homme  qui  fort  de  deftTous 
un  dais.  Ce  tableau  eft  d’une  compofition  admi- 
rable , très-piquante  & bien  de  plafond  ; il  eft: 
excellent  de  couleur , de  pinceau  & d’exécution^ 
fur-tout  dans  les  linges  & les  étoffes. -Les  têtes 
font  belles  ; il  eft  fort  noirci. 

On  voit  encore  un  tableau  repréfentant  deux 
faints  dans  un  payfage.  Ce  morceau  eft  d’une 
belle  compofition,  bien  drapé;  les  têtes  font 
fort  belles.  Le  payfage  eft  broffé  avec  la  plus 
belle  facilité  , & d’un  feuillcr  large* 
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SESTIERE  DI  DORSO  DURO. 

S.  Sébastiano.  Cette  égllfe  eft  peinte  pref- 
qiie  toute  entière  par  P.  Veronefe  ; les  plafonds 
de  la  facriftie  font  les  premières  chofes  qu’il 
ait  faites  à Venife.  Il  n’avoit  pas  alors  plus  de 
vingt-cinq  ans  : mais  il  étoit  déjà  grand  peintre» 
Ces  plafonds  repréfentent  au  milieu  le  couron* 
nement  de  la  Vierge  , & aux  quatre  compartî- 
mens  les  quatre  évangéliftes.  Ces  évangéliftes 
font  de  la  compofition  & du  raccourci  le  plus 
hardi , & d’une  très-grande  idée.  La  couleur  en 
cà  forte  , & le  pinceau  large  & gras.  Les  têtes 
ne  font  pas  encore  de  ce  beau  caraftere  qu’il  leur 
a donné  depuis , &les  plis  des  draperies  ne  font 
pas  d’un  choix  ni  fi  beau  , ni  fi  large. 

Enfuite  P.  Veronefe  fit  les  plafonds  de  l’églife 
en  trois  compartimens , dans  l’ornement  deC- 
quels  il  entre  des  enfans,  des  fêlions  de  fleurs, 
& des  figures  de  grifaille.  Dans  le  premier  pla- 
fond on  voit  Eflher  en  préfence  A'AJfuérus^  avec 
Mardochée  ; dans  le  fécond  , Eflher  couronnée  ; 
dans  le  troifieme , le  triomphe  de  Mardochée 
conduit  par  Aman.  Ces  morceaux  font  très- 
beaux  , bien  compofés  de  plafond , quoiqu’ils  ne 
faflent  pas  d’illufion , parce  qu’il  y a trop  d’ar- 
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clîîteîlure.  Ils  font  un  peu  gâtés  & noircis  : mais 
on  voit  que  ce  font  de  très-belles  chofes. 

Il  peignit  à frefque  la  voûte  de  la  chapelle 
principale , qui  depuis , étant  gâtée  , a été  re- 
peinte par  Sébajlien  Ricci.  Cet  ouvrage  n’efl:  pas 
excellent  ; il  eft  trop  doucereux,  trop  clair  & 
drapé  mollement.  Ce  peintre  n’a  pas  là  fa  force 
ordinaire. 

On  voit  dans  le  cœur  deux  tableaux  à frefque, 
de  P,  Veronefe  , dontrun  repréfente  S.Sébaftien 
devant  le  tyran.  Ce  morceau  a été  repeint  à 
huile  par  Sebajîiano  Ricci  : il  cfl:  extrêmement 
noirci , & n’eft  pas  de  fon  plus  beau. 

L’autre  repréfente  le  martyre  du  faint,  affom- 
mé  à coups  de  bâton  : il  eft  prefque  tout  effacé , 
fur-tout  les  ombres  ne  fe  voient  qu’à  peine. 

Il  décora  le  pourtour  de  l’égUfe  de  colonnes  , 
de  ftatues  & autres  ornemens  à frefque , & y 
mit  en  divers  endroits  des  figures  d’apôtres  , & 
une  annonciation  dans  les  parties  de  l’arc  de  la 
chapelle  principale.  Il  y a de  la  force  : cependant 
cela  n’eft  pas  de  fon  plus  beau  ; fes  tableaux  à 
huile  font  de  beaucoup  fiipérieurs. 

Il  fit  quelque  tems  après  , c’eft-à-dire  , en 
1560 , le  tableau  du  maître  autel , où  l’on  voit 
la  Vierge  & l’enfant  Jefus  fur  des  nuages , & en 
bas  S.  Sébaftien  , fainte  Catherine  , S,  Jean-^ 
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Baptlfte , S.  Pierre  & S.  François.  Ce  tableau 
eft  de  la  plus  grande  beauté  , & peint  d’un 
beau  fini  ; le  S.  Sébaftien  efi,  dans  les  chairs, 
d’un  fondu  & d’un  goût  excellent  ; la  fainte 
Catherine  dans  l’ombre  éclairée  de  reflet  , eft 
d’une  couleur  & d’une  intelligence  admirables  ; 
il  y a des  échappés  de  lumière  très-ingénieux , 
de  belles  mafifes  , de  belles  couleurs , quoiqu’un 
peu  brunies  par  le  tems  ; un  bel  effet  de  lumière, 
un  lieu  magnifique,  des  têtes  admirables,  de 
belles  mains  bien  deffmées,  & enfin  de  belles 
étoffes  bien  drapées. 

P.  Veronefe  jfit  enfiiite  les  portes  de  Torgue  ; 
fur  celles  de  dehors  il  peignit  la  purification  ; fur 
celle  de  dedans , le  paralytiqlie  guéri.  Le  pre-  | 
mier  fujet  eft  d’une  compofition  admirable  j 
l’horifon  eft  bas  ; la  Vierge  y eft  pleine  de  grâ- 
ces , & fa  tête  eft  fi  fraîche , & d’une  fi  belle 
couleur , qu’on  la  croiroit  repeinte  ; les  têtes  en 
général  font  belles  & de  caraétere.  Celui  du  pa- 
ralytique eft  également  de  la  plus  grande  beauté.  i 

11  y a du  même  peintre,  à la  droite  du  fanc- 
tuaire  , un  grand  tableau,  où  font  repréfentés  | : 
S.  Marc  & S.  Marcellien  condamnés  à mort.  | i 
On  y voit  les  deux  faints  defcendant  l’efcaliçr  i 
du'  préteur  , rencontrés  par  leur  pere  , qui  les 
cxdtç  à changer,  aufli  bien  que  leur  mere> 
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feinme  âgée  8c  furieufe,  quoa  yo'x  près  d’eux  ; 
S.  Sébaftieii  les  encourage.  Ce  tableau  efl  ex- 
cellent en  tout , & particulièrement  pour  le 
^énie  de  la  compofition  ; têtes  parfaites  , belles 
exprefllons  , excepté  la  niere  , dont  le  caraétere 
eft  trop  bas  ; le  pere.ed:  admirable  ; les  épifodes 
fon  ingénieux  ; l’inteUig^nce  de  lumière  eft 
jnervellleufe.  - . - 

Vis-à-vis  on  voit,  dn  même  , S.  Sébaftien  lié , 
.prêt  à'^tre  martyrifé  ,à  coups  de  . hâtons  ; plu- 
fieurs  prêtres  païens  tâchent  de  le  perfuader.. 
Ce  tableau  eft  un  peu  plus  gâté,  & l’effet  en  eft 
embrouillé  & détruit , mais  toujours  plein  de 
génie  ; il  eft  grouppé  admirablement  avec  des 
lumières  raffemblées.,  & de  grajn.des  maffes 
d’omibres  ; les  ciels  font  gâtés  par  letems. 

Il  y a dans  la  même  églife  deux  autres  tableaux 
d’autel  5 dont  Tun  eft  Motre-Selgneur  en  croix  , 
avec  les  Maries  à fes  pieds.  Il  n’eft  pas  du  plus 
excellent  de  P,  Veronefi  , & n’eft  pas  ^ffez  peint  : 
peut-être  eft-il  effacé.  La  tête  du  Chrift  n’eft' 
pas  d’un  beau  caraétere  ; -Celle  de  la  Madeleine 
. eft  belle.  ' 

On  y voit  auffi  un  tableau  des  derniers  tems 
du  Tt^iano  : il  repréfente  S.  Nicolas  & un  petit 
ange.  La  tête  du  falnt,  quoique  bien  peinte  & 
belle  ÿ n’a  pas  de  dignité  : elle  paroît  le  portrait 
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de  quelqu’un  qui  avoit  une  phyfionomie  com^ 
mune  & iriefquine.  Le  petit  ange  n’eft  pas  beau: 
au  refte  ce  tableau  eft  excellent  & bien  peint  ; 
les  mains  du  faint  font  belles , & d’un  faire  trèsr  i 
libre. 

On  voit  dans  le  réfeftoire  le  repas  de  Jefus**  ! 
ChriU  chez  Simon  le  lépreux  : c’eft  le  fécond  ta- 
bleau de  ces  fortes  de  fujets  que  P,  Veronefe  a ; 
fait  à Venife  ; il  le  peignit  en  1570.  Ce  tableau 
cfl:  excellent , & a de  belles  têtes  : quoiqu’il  foit 
un  peu  noirci,  il  fe  voit  encore  bien.  On  y , 
trouve , comme  dans  prefqwe  tous  les  morceaux  ' 
de  P.  Veronefe^  des  chiens  & des  chats  : ki  ils  ! 
fe  battent, 

A Tautre  extrémité  du  réfeâoire  eft  un  ta^ 
bleau  repréfentant  Notre- Seigneur  en  l’air,  avec  i 
S,  Sébaftien  & S.  Jérôme  ; en  bas  on  voit  un 
payfage  & plufieurs  faints  du  même  ordre  : il  eft  \ 
de  Carletto  Veronefe  y fils  de  P.  Veronefe  , & il  y j 
a de  bonnes  çhpfes.  On  le  croit  retouché  du  i 
pere. 

Eglise  des  Dominicains  réformés  , 
appelles  Gesuati.  L’églife  a été  réçdifiée , & eft 
d’une  belle  architeâurç. 

Dans  la  première  chapelle  à droite , fe  voit 
un  tableau  de  Tiepoletto.  Ce  morceau  eft  bien 
compofé  ; il  y a des  chofes  très-gracieufes,  6c 
des  têtes  agréables. 
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A gauche  on  voit  un  tableau  de  SehaJUano 
Ricci , de  fon  dernier  teins  : la  maniéré  efl:  un 
peu  mefquine. 

Les  portes  de  l’orgue  étoient  peintes  par  le 
Tiiiano  : mais  elles  n’y  font  plus. 

Un  Chrift  en  croix , du  Tintoretto.  Ce  tableau 
eft  un  de  fes  meilleurs  ; il  y a de  belles  têtes  & 
des  grâces  ; il  eft  bien  compofé , bien  grouppé 
& de  bonne  couleur. 

Tous  les  plafonds  font  de  Tiepoletto  : ils  font 
très-bien  de  plafond , de  couleur  belle  dans  les 
ombres  , mais  rouge  dans  les  clairs,  & ma- 
niérée. 

Hôpital  des  Incurables.  Le  plafond  ovale 
du  milieu  a été  commencé  par  Santo  Péranda  , 
& terminé  par  Francefeo  Maffei,  Il  y a du  génie 
& une  maniéré  facile. 

Le  plafond  ovale , vers  la  grande  porte  , où 
l’on  voit  la  parabole  des  vierges  fages  & des 
vierges  folles  , eft  du  Padouanino,  Il  eft  bien 
compofé  d’effet  & de  grouppes , mais  de  ma- 
niéré ronde  & pefante. 

Vers  la  chapelle  principale  on  voit  un  tableau 
repréfentant  l’époux  qui  vient  aux  noces  fans 
robe  nuptiale  : il  eft  du  Prête  Genovefe,  La  com- 
pofition  en  eft  piquante , bien  de  plafond  & de 
bon  caraélere  de  deffein.  Il  eft  d’un  bel  effet  & 
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d’une  belle  couleur  ; les  ombres  noircies  le  ta< 
client  cependant  un  peu. 

Sainte  ürfule  avec  les  vierges , du  Tintorettoi 
mauvais. 

Un  tableau  reprèfenîant  Jefus  crucifié  , avec 
la  Vierge  & falnt  Jean,  de  P.  Veronefi  ^ Il  n’eft 
pas  excellent,  quoiqu’il  y ait  de  très'bonnes 
chofes. 

Dans  la  facrlflle  efl;  un  petit  tableau  de  demi- 
figures,  on  l’on  voit  la  Vierge  , S.  Jofeph  & la 
Madeleine  , ^ André  Mante^na,  C’eft  une  mau-, 
vaife  antiquaille. 

Lo  Spirito  Sânto,  Religieufes.  Il  y a une 
.adoration  des  Rois  , de  Ca  lo  Loth.  C’efl:  un 
bon  tableau  ; la  couleur  eft  ronfle , dans  le  goût 
de  la  FoJJe , peintre  François. 

Un  tableau  repréfentant  la  Vierge,  S.  Jo-, 
feph  & falnt  Antoine,  de  Luc  a Gïordano , foible  , 
quoiqu’il  y ait  de  belles  chofes.  Il  eft  peint  de 
deux  mafîes  trop  tranchées , & a trop  peu  de  de- 
mi-teintes. 

On  y voit  aufli , dJ Antonio  Bellucij  un  frap- 
pement dirrocher,  qui  paroît  beau. 

Eglise  dell’Umilta,  religieufes. S. Pierre 
& S.  Paul , de  G.  Buffano.  C’eft  un  fort  beau  ta- 
bleau , très-moëlleufement  & proprement  peint  ; 
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la  couleur  eft  un  peu  grife  ; les  têtes  font  belles; 
les  doigts  des  pieds  font  trop  grands. 

Les  plafonds  font  de  P.  Veronefe , & dans  le 
jnilieu  eft  l’aflomption  de  la  Vierge.  Ils  font  de 
belle  compofition  , bien  de  plafond  , mais  noir- 
cis : on  n’y  voit  que  le  ton  général  & la  gran- 
deur de  la  maniéré. 

Plus  près  de  l’autel  eft  l’adoration  des  ber- 
gers , tableau  bien  confervé  , admirable  , mal- 
gré quelques  incorreftions  de  deffein.  La  com- 
pofition en  eft  très-piquante  & hardie. 

On  ne  volt  pas  le  troifteme5qui  eft  une  annon- 
dation. 

Santa  Maria  della  Salute.  On  y volt 
un  très-beau  tableau  , du  Cav,  Liberi , reptéfen- 
tant  S.  Antoine  de  Pade,  avec  Venife  fuppliante. 
Il  eft  d’ime  maniéré  vague , large  & moëlleufe  ^ 
un  peu  indécife,  dans  le  goût  ü! Andrea  Sacchi^ 
avec  des  tons  de  couleur  excellens  , & quelques 
têtes  fort  belles. 

La  defeente  du  Saint  Efprit,  àx\Ti:(iano,Ce 
tableau  eft  beau  , fans  être  excellent  ; il  eft 
d une  couleur  fale  en  général , & mal  drapé.  11 
y a' des  vérités  , mais  peu  de  fînefle. 

Dans  le  plafond  du  maître  autel  font.trois  fu- 
jets  de  forme  circulaire , de  G.  Salvïat'u  Celui 
du  milieu  Tepréfente  la  manne  dans  le  défert.  Ce 
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tableau  eft  grandement  compofé , & d’une  belle 
fureur  de  génie  ; bien  de  plafond,  d’un  aflez  bon 
ton  de  couleur,  mais  mal  drapé  & de  plis  ronds.' 

Le  fécond  eft  Habacuc  porté  par  l’ange  au  fc- 
cours  de  Daniel. 

Dans  le  troifieme  on  voit  l’ange  qui  fecourt 
Elie  : les  hanches  de  Tange  font  mal  emman- 
chées. Ce  morceau  eft  très-beau  & d’affez  bon 
ton , un  peu  jaune  & gris.  Il  y a des  chofes  bien 
deflinées  , & il  eft  admirablement  compofé. 

La  naiflance  de  la  Vierge  , l’aflomption  & 
un  autre  tableau  oii  la  Vierge  monte  les  degrés 
du  temple, font  de  Luca  Giordano,  Ces  trois  mor- 
ceaux ont  de  beaux  tons  colorés , une  belle  har- 
monie & de  petits  enfans  charmans  ; les  ombres 
font  noires. 

Dans  le  plafond  de  la  grande  coupole  on  voit 
un  Pere  éternel,  avec  des  anges  , de  Gïrolamo 
PellegrinL  Ce  tableau  eft  mauvais  & rouge  de 
couleur. 

Dans  la  facriftie  on  voit  Aaron  & Jofué,  du 
Salvïati , très-beau  & de  grand  caraftere , mais 
de  couleur  un  peu  morne. 

En  face  des  fenêtres  il  y a un  tableau  du  T/'/z- 
toretto , qui  repréfente  les  noces  de  Cana.  Il  eft 
bien  compofé,  avec, beaucoup  de  feu,  & cepen- 
dant aftez  fagement , les  têtes  font  belles  9 
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<9111  beaucoup  de  caraftere  ; les  étolFes  font  mai 
peintes , les  ombres  fales  & monotones  ; les  de- 
mi-teintes font  belles  & vraies  , mais  l’effet  eft 
trop  égal. 

Sur  la  grande  porte  eft  la  cene  de  Jefus-Chrift 
avec  les  apôtres , de  Salviati,  C’efl:  un  morceau 
bien  compofé , gras  de  maniéré  , de  bon  ton  de 
couleur  , & il  y a de  belles  têtes. 

En  deux  autres  tableaux  on  voit  David  porj 
tant  la  tête  de  Goliath  ; les  femmes  de  Judée 
viennent  au  devant  de  lui  : ils  font  du  même 
Salviati , mais  plus  foiblcs  & à demi  faits. 

La  Madonna  du  falut , par  le  Padouanino.  Ce 
tableau  eft  d’un  pinceau  doux  & gracieux  ; les 
formes  en  font  grandes. 

Un  tableau  , où  l’on  volt  en  haut  S.  Marc,  & 
en  bas  S.  Sébaftien  , S.  Roch , S.  Corne  & S.  Da- 
mien , ouvrage  des  premiers  tems  du  Ti:(iano  ^ 
d’une  forte  couleur  , bien  peint , moelleux.  Les 
têtes  en  font  belles  , quoique  d’un  ton  un  peu 
rouge.  Il  y a de  bons  tons  gris. 

Dans  le  plafond  font  trois  morceaux  du  même 
Tiiiano,  Le  premier  repréfente  le  meurtre  d’A- 
bel ; le  fécond  , le  facrifîce  d’ Abraham  , & le 
troifieme , David  avec  le  géant  Goliath  tué.  Ces 
tableaux  font  admirablement  bien  compofés,  de 
grand  caraélere , bien  defftnés  & de  grandes 
formes. 
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La  Carita.  On  remarque  dans  cette  égli(<j 
la  réfurreftion  du  Lazare  , peinte  par  Leandro 
BaffàTio , & parfaitement  conlervée.  Il  y a quel* 
ques  têtes  affez  belles , rien  de  fort  précieux 
d’ailleurs  ; les  étoffes  en  font  affez  bien  peintes , 
mais  avec  trop  de  petits  plis , les  demi-teintes 
font  trop  noires;  la  maniéré  en  général  eft  un 
peu  dure. 

SCUOLA  GRANDE  DÉLLA  CaRÎTA.  Vis-à-VÎS 
l’autel  eft  un  tableau  repréfentant  le  maflacre  des 
Innocens , par  Sébajîien  Ricci,  C’eft  une  affeZ 
belle  compofition  , mais  il  eft  foible  d’ailleurs. 

Tutti  li  Santi.  Dans  un  Chrift  au  tom- 
beau , peint  par  Giofeffb  Enfo  , il  y a des  chofes 
gracieufes  de  couleur  & de  pinceau. 

L’orgue  de  cette  églife  a été  peint  entièrement 
par  P,  Vèronefe.  Au  dehors  on  voit  l’adoration 
des  Mages.  La  compofition  en  eft  belle , quoi* 
qu’un  peu  embrouillée,  parce  que  les  figures  du 
fond  font  noircies  & tiennent  avec  les  devants. 
Au  dedans  font  les  quatre  dofteurs  de  l’églife> 
avec  plufieurs  anges  qui  jouent  des  inftrumens  5 
& quelques, figures  de  grifaille.  Au-deffous  eft 
un  Pere  éternel , avec  de  petits  anges.  Il  y a 
peu  de  maftes  d’ombres  : cependant  les  devants 
font  reflétés  ; belles  têtes  , belles  étoffes  ; le 
coup  d’œil  général  eft  violâtre. 
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Un  tableau  repréfentant  le  maffacre  des  înno-^ 
cens  5 peint  par  le  Car,  Liheri.  Il  eft  d'une  belle 
& grande  manière , mais  de  couleur  faufîe  & 
rouge  jaunâtre,  dV.lIeiirs  inccrreft  : c’eft  néan- 
moins une  ccmpofition  pleine  de  goût. 

Le  tableau  du  grand  autel  , qui  repréfente 
tous  les  faints  , eft  de  P,  Veronefe.  Ce  morceau 
ne  fait  pas  un  grand  eftet , quoiqu’il  foit  bien 
confervé  , parce  que  les  maffes  ne  font  pas  affez 
grandes  ; il  eft  ingénieufement  compofé  , & ad- 
mirable en  tous  fes  détails  : belles  têtes , belles 
étoffes , grouppes  ingénieux  , belle  intelligence 
de  lumière  ; les  forces  font  derrière , & les  de- 
vants reflétés. 

On  voit  enfuite  une  annonciatîcn  , & deux 
figures  qui  repréfentent  la  Foi  & rEfpérance  , 
Andrea  Fïcentino  , d’affez  large  maniéré. 

Deux  tableaux  du  même  , dont  l’un  repré- 
fente  les.  noces  de  Cana  , & l’autre , l’entrée 
dans  Jérufalem.  Ils  font  mauvais. 

La  Madonna  de’  Carmîni.  Dans  le  fécond 
tableau  à gauche  , S.  Libéral  délivre  miraculeu- 
fement  deux  perfonnes  condamnées  à la  mortr 
il  eft  du  Padouanino,  Ce  tableau  eft  d’un  pinceau 
très-moelleux  & tendre  ; la  couleur  en  eft 
bonne  : d’ailleurs  il  n’y  a rien  d’excellent. 

S.Pantaleone.  Tout  le  plafond  de  l’églife  , 
& plufieurs  autres  tableaux  , font  àd Antonio  Fu^ 
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tnlanï , peintre  d’un  génie  furieux  & de  grand 
câraéiere  , mais  d’une  incorreéUonexceflive  , & 
de  peu  d’effet  de  lumière* 

S.  Nicolo  DA  Tolentino.  Le  portail  de 
cette  églife  eft  beau  ^ d’un  feul  Ordre , & grand. 

Dans  la  trolfieme  chapelle  on  volt  un  tableau 
repréfentant  le  martyre  de  fainte  Cécile  , de 
Camillo  Proccacino,  Il  a quelques  beautés , & 
eft  affcz  bien  deflîrîé. 

Un  S.  Laurent  donnant  les  biens  de  l’égllfe 
aux  pauvres  , du  Prête  Genovefe,  Ce  tableau  eft 
excellent,  de  couleur  très-belle,  de  grande 
maniéré  , d’un  beau  pinceau,  defliné  de  grand 
goût , & avec  caraétere. 

A gauche  du  maître  autel  eft  une  annoncia-  i 
lion , de  Luca  Giordano,  Ce  tableau  n’eft  pas  ^ 
excellent  & eft  d’un  ton  trop  bleuâtre. 

Un  S.  Jérôme , de  Gio,  Lis,  La  couleur  eft 
un  peu  maniérée  & rouffe  : d’ailleurs  ce  morceau 
eft  de  belle  maniéré , large  , d’un  beau  pinceau , i 
& plein  de  goût. 

Dans  la  chapelle  de  la  maifon  Pifani  on  volt  ! 
trois  tableaux  du  Proccacino,  Celui  fur- tout  ou 
S.  Charles  eft  à pied  fur  la  mer , eft  très-beau  ; i 
les  têtes  font  belles  & bien  deffinées , les  drape- 
ries d’un  beau  choix,  & peintes  nettement  : il  eft 
tien  confervé  ; la  couleur  en  eft  vive  & agréable^ 

Ce  lui 
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Celui  vîs-à  vis  eft  encore  beau  J quoique 
moindre. 

Santa  Maria  Maggiore.  Agauche, entre 
l’orgue  & la  fenêtre,  font  peints  quelques  enfans 
tenant  des  fymboles  de  la  fainte  Vierge  : ils  font 
ÿAlejJdndro  Varottafi , & paroiflent  foibleSi 

Du  même  peintre  il  y a dans  cette  églife  uii 
tableau  d’un  miracle  de  la  fainte  Vierge  , où  l’oii 
voit  un  homme  à genoux.  Ce  morceau  eft  foi- 
ble  : il  y a cependant  du  mérite , & la  manier© 
en  eft  grande. 

Le  grand  tableau  au-defîiis  de  la  porte  eft  en- 
core du  même  Varottari  ■:  c’eft  un  miracle  de  là 
Vierge.  Il  repréfente  une  femme  qui  accouche 
dans  la  mer.  Il  eft  bien  compofé , bien  grouppé  > 
& fur  un  plan  ingénieux;  d’un  bel  effet,  de 
grandes  maffes  d’ombres  & de  lumière  , & d’un 
bon  ton  de  couleur  en  général.  Les  têtes  font 
affez  belles  : mais  il  eft  un  peu  rond  & incorreél 
de  deffeirifc 

On  volt  encore  du  même  la  Vierge  en 
& un  iaint  Diacre  en  bas.  Ce  tableau  eft  tres- 
moëlleufement  peint* 

Un  tableau  repréfentant  la  Vierge  & plufieurs 
anges,  S.  François , S.  Pierre,  fainte  Claire^  S» 
André  & S.  Jacques,  peint  par  Bonifa:(io,  Toutes 

Tome  Jll,  Patu  K G 
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les  têtes  en  font  belles  ; la  couleur  & le  pinceau 

font  très-bons. 

Le  grand  tableau  de  la  déroute  des  Camotefi^ 
peint  par  Varottari , eft  fort  bon.  Il  y a plufieurs 
belles  têtes , & il  efl;  très*bien  peint.  Il  feniblc 
qu’il  foit  un  peu  trop  fondu- & trop  adouci. 

Au  muitre  autel  on  voit  Taffomption  de  la 
Vierge,  de  P.  Veronefe,  Ce  tableau  eft  noirci  en 
plufieurs  endroits.  Ce  qui  s’en  voit  bien,  comme 
le  grouppe  de  la  Vierge,  eft  très-beau,  ingénieu- 
fement  grouppé  , & de  la  plus  belle  couleur^ 
les  têtes  font  d’une  grand  beauté  ; la  draperie 
blanche  de  la  figure  fur  le  devant , eft  d une  fraî- 
cheur de  couleur  & d’une  beauté  de  pinceau 
admirable.  Il  y a une  figure  mal  coupée  dans  le 
coin , & qui  n’a  point  de  tête. 

L’annonciation  , du  Palma,  Ce  tableau  eft: 
très  beau , de  maniéré  large  & grande. 

S.  Joachim  chafle  du  temple  , parce  qu’il  n’a- 
voit  point  de  poftérité,  du  Tintoretto,  La  compo- 
fition  eft  d’un  feu  très-grand,  mais exccfiif , Sc 
avec  trop  d’aélion  dans  les  figures.  La  diftribu- 
tion  des  mafles  de  lumières  & d’ombres  eft 
belle, & les  grouppes  ingénieux  : mais  la  perfpec- 
tive  en  eft  défagréable.  Ce  font  des  colofles  fur 
le  devant , & de  fort  petites  figures  enfuite  , 
par  une  dégradation  outrée  : au  refte  il  n’y  a riea 
de  fort  beau  en  détail. 
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te  mariage  de  la  Vierge,  peint  ^TiX Domenicô 
Tintomto,  Il  y a d’affez  bonnes  chofes  dans  cé 
tableau,  & quelques  têtes  bien  peintes. 

L’adoration  des  Rois , de  G.  Tintoretto,  Ce 
peintre  efl:  toujours  ingénieux.  Les  figui*es  de  ce 
tableau  font  bien  grouppées  ; il  y a des  lumières 
& des  maiTes  d’ombres  grandes  & bien  diftri- 
buées,  plufieurs  têtes  belles  & d’une  grande 
facilité  de  pinceau. 

S.  Jean-Baptifte  , du  Tiiîano.  Ce  morcêa’u  eft 
excellemment  deffinè , quoique  l’enfenible  n’en 
foit  pas  élégant;  belles  têtes,  béllês  mains', 
fines  & vraies;  belles  jambes;  les  vérités  de 
iâ  chair  y font  peintes  & rendues  d’uné  maniéré- 
admirable.  Le  payfage  efl:  bien  touché  ; lés  lu- 
mières de  la  chair  font  jaunies. 

Trois  tableaux  des  miracles  de  la  Vierge^  d\i 
Pon^onc  , & une  figure  de  clair-obfcur , de  Ruf- 
chî,  La  maniéré  en  efl  très-large  ; il  y a quelques 
têtes  fort  belles,  & ils  font  d’un  pinceau  'moel- 
leux. 

X’arche  de  Noé  , de  Giacomo  Bajfano.  Le^ 
animaux  font  très-bien , d’un  pinceau  gras  , & 
qui  en  rend  bien  le  caraftere.'Les  figures,  en  petit 
nombre,  font  bien  touchées  & de  belle  couleur^ 
Ce  tableau  fait  peu  d’effet;  il  n’y  a point  de  gran- 
des mafTes.d’ombreSjni  de  lumières  : il  efl  cepen- 
dant  très-beau,  G ij 
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Chiesa  delle  Citelle.  Un  tableau  oîi  Tofl 
voit  la  Vierge , S.  François  & un  fénateur  ^ 

Antonio  AUenjc:  il  eft  affez  mauvais. 

La  préfentation  de  la  Vierge,  de  Francefca 
Bajfano  , d’une  compofition  affez  belle  & ingé- 
nieufe.  Le  fujet  eft  dans  le  fond  ; il  eft  bien  con- 
fervé  : les  têtes  font  gracieufes , fines  & naïves; 
il  eft  proprement  peint,  les  chairs  font  d’une 
couleur  tendre  , fraîche  & très-agréable  ; le  pin- 
ceau en  eft  aimable  & fondu  ; les  maffes  de  lu- 
mières font  bien  diftribuées , avec  de  grandes 
parties  d’ombres,  pour  faire  de  l’effet  : il  en  fait 
cependant  peu  par  la  monotonie  des  ombres  ^ 
qui  ont  un  coup  d’oeil  général  olivâtre.  L’horifon 
eft  très- haut. 

Notre-Seigneiir  au  jardin  des  olives,  par  le 
Palma.  Ce  tableau  eft  d’un  pinceau  pefant  8c 
flou  ; la  couleur  eft  fans  agrément. 

Sur  la  porte  on  voit  un  tableau  repréfentant  la 
lîaiffance  de  la  Vierge  , de  Pietro  Ricchi  : il  eft 
affez  mauvais. 

Chiesa  bel  REDEMPTORE.Peres  Capucins, 
II  y a une  afcenfion  , du  Tintoretto,  Ce  tableau  eft 
bon  , quoique  noirci  ; les  ombres  font  trop  vio- 
lettes. 

Une  réfurrefHon  , de  Francefco  Bajfano.  Ce 
tableau  eft  bon  , mais  monotone  & violâtre. 

Une  defcente  de  croix,  éuPatma,  Ce  mor- 
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reaii  e(l  Men  compoft , mais  pefant  & de  maniéré 
ronde.  Il  y a de  bonnes  têtes. 

La  fl  igellatîon  , du  Tintorctto,  Ce  tableau  eft 
foible  & de  couleur  (ale. 

Le  baptême  de  Jefus-Chrift  , commencé  par 
P.  VeroneJ? , & fini  p ir  (bn  fils.  Il  eft  foible  ; il  y 
a quelques  belles  tètes  ; fange  à droite  eft  bon. 

La  nativité  de  la  Vierge,  de  Franctfco  Baf- 
fano.  Ce  tableau  eft  bon  ; il  y a des  chofes  d’une 
vérité  naïve  ; la  couleur  en  eft  fale  & d’un  noir 
violet. 

Un  tableau  de  la  Vierge  qui  préfente  l’enfant 
Jefus  & S.  Félix,  de  Pietro  Vecchio,,  Sa  maniéré 
eft  large  , mais  foible  d'ailleurs. 

S.  François  avec  un  ange  , de  Carlo  Saraccnh 
La  maniéré  en  eft  ferme. 

Un  tableau  repréfentant  la  Vierge , S.  Jérôme, 
fainte  Anne , S.  François  & fainte  Catherine  ^ 
du  P aima  : il  eft  bon. 

Un  autre  repréfentant  la  Vierge  les  mains 
jointes,  l’enfant  Jefiis  dormant,  deux  anges 
jouant  des  inftrumens  , de  Gio,  iBdlino  : il  eft 
mauvais. 

Du  même  Bellino  , un  petit  tableau , où  l’on 
voit  la  Vierge  tenant  l'enfant  Jefus  dans  fes  bras. 
Il  eft  beau , & il  a beaucoup  de  grâces. 

Un  baptême  de  Jefus-Chrift,  de  P.  Veronefe^ 
Ce  tableau  eft  très-beau.  G Uj 
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S.  Gi  ACOMO.  Religieux  Servîtes.  Dans  le  ré-^ 
féftoire  il  y a un  grand  tableau  du  repas  de 
Notre-Selgneur  chez  le  Lévite  , peint  par  Bene^ 
detto  , & par  Carletto  CalHari,  Ce  tableau  eft 
d’une  belle  compofition  , mais  de  figures  qui  pa- 
roifTent  prcfque  toutes  prifes  de  P,  Veronefe^ 
auffi  bien  que  les  tètes  qui , pour  la  plupart , 
femblent  copiées  d’après  lui.  Elles  font  d’unbeau 
caraâere  , mais  peintes  avec  froideur  & pefan- 
teur..Il  n’y  en  a qu’un  petit  nombre  qui  foient 
de  bonne  couleur  & d’un  pinceau  facile.  Il  y a 
un  chien  qui  efl:  bien  traité.  La  plupart  des  dra- 
peries font  peintes  féchement , & le  coloris  n’a 
prefque  point  de  fraîcheiu*. 

Les  tableaux  du  plafond  repréfentantl’annoii- 
ciation  , l’affomptioii  5c  la  vifitation  , paflent 
pour  être  en  partie  de  P.  Veronefe  , & en  partie 
de  fes  éleves  : mais  il  n’y  a prefque  rien  qui  foit 
digne  de  ce  grand  peintre  , que  la  compofition , 
qui  efl  ingénieufe , & quelques  têtes.  En  général 
ces  tableaux  font  fort  médiocres. 

S.  Eufemia.  L’affomption  , la  manne  dans  le 
défert  5 & plufieurs  autres  tableaux  qu’on  voit 
dans  cette. églife  , font  des  éleves  & des  fuccef- 
feurs  de  P.  Veronefe.  Il  y a de  bonnes  chofes 
ides  têtes  alTez  belles.  - ^ 

SS.  Çqsmo  e Damiano.  En  entrant,  à gau- 
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elle  5 dans  cette  égUfe , on  vo>t  un  grand  tableau 
de  Sebafîiano  Ricci  , qui  repréfente  Moïfe  frap- 
pant le  rocher.  C’eÜ  une  grande  & magnifique 
compofition  , d’une  belle  couleur,  fraîche  , har- 
die , mais  maniérée  : on  y voit  des  ombres  re- 
flétées de  rouge  prefque  pur.  Ce  morceau  fait  un 
grand  effet,  & efl  deifiné  avec  beaucoup  de 
goût.  Les  tableaux  de  ce  maître  font  dignes  d’ad- 
miration : mais  l’imitation  en  pourroit  être  dan- 
gereufe. 

On  voit  dans  cette  églife,  du  même  Sebaflîa^ 
no  Ricci , le  triomphe  de  l’arche  , grand  tableau 
du  plus  grand  effet,  d’une  belle  fureur  de  génie, 
plein  de  goût,  & d’une  compofition  bien  agencée. 

Salomon  qui  parle  au  peuple,  tableau  du  même 
peintre,  toujours  d’un  génie  riche,  mais  un  peu 
confus  & de  peu  d’effet  par  trop  de  trous  noirs. 

La  Vierge,  fainte  Cécile,  faint  Théodore; 
fainre  Marine , S.  Corne  & S.  Damien , du  Tin^ 
toretto.  Ce  tableau  efl:  foible  & fec. 

On  y voit  auffi  un  Chrift  en  croix,  peint  par 
le  Tintormo, 

Le  tableau  du  maître  autel , où  l’on  voit  la 
Vierge  en  haut  , & en  bas  S.  Benoît,  S.Sébaf- 
tlen  & S.  François,  efl:  du  Raima,  La  maniéré 
en  efl  belle  & grande. 

Un  facrifice  de  l’ancienne  loi , peint  par  ./f/t- 

G iy 
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tonio  Molinaù,  Il  eft  d’une  maniéré  belle  8c 
large  ; la  couleur  en  eft  trop  rouge. 

Les  vendeurs  chaffés  du  temple  , ÿAn^do 
Trevifani,  Ce  morceau  eft  fort  bon.  Cet  auteur 
cft  moins  peintre  que  le  Ricci , & d’une  manière 
plus  mefquine  & plus  aflfeftée. 

La  multiplication  des  pains  & des  poiflbnsi 
de  Giov,  Battijla  Pittoni,  Ce  tableau  eft  de  bonne 
maniéré  , & de  deux  maffes , mais  qui  ne  font 
pas  affez  liées.  La  couleur  en  eft  trop  belle , c’eft»- 
à'dire , maniérée  , 6c  il  y a trop  de  vuide  dans 
la  compofition. 

Le  martyre  d’un  faint,  peint  par  le  Cavalien 
Libçrl.  Les  chairs  en  font  trop  rouges. 

SESTIERE  DI  CANAREGGIO. 

S.  Giovan’  Crisostomo,  On  voit  dans 
cette  églife  la  cene  , peinte  par  Bartholomeo  Lit^ 
terini,  C’eft  un  tableau  de  bonne  couleur  & de 
bon  ton , mais  un  peu  roux  ; les  têtes  en  font 
^ftez  belles , & il  eft  compofé  affez  richement. 
On  voit  quelques  figures  fur  le  devant^  qui 
font  lourdes  &mal  deffinées. 

Un  tableau  de  Giov.  Bellino  ^ repréfentant 
S.  Jérôme , S.  Chriftophe  & Saint  Louis.  L y 2^ 
des  têtes  affez  bien  rendues» 
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La  mort  de  S.  Jofeph  , tableau  peint  par  Carlo 
■Loth.  Il  eft  fort  beau , quoique  très-noirci;  d’une 
belle  couleur,  bien  compofé  , & bien  deffiné. 
Il  y a de  la  vérité , de  bonnes  têtes  & de  l’ex- 
preflion. 

S.  Maria  Nuova.  On  y volt  un  S.  Jérôme 
dans  le  défert  : c’eft  un  des  derniers  ouvrages  du 
Ti^iano,  Ce  tableau  a encore  de  grandes  beautés  ; 
il  y a des  détai]s  rendus  d’une  maniéré  large  & 
graffe,  il  eft  deflîné  avec  caraélere  & vérité;  la 
couleur  en  eft  bonne  , mais  elle  eft  un  peu  falie. 

Eglise  des  Jésuites.  On  y admire  le  fa- 
meux tableau  du  martyre  de  S.  Laurent,  parle 
Ji^ij/20.  C’eft  un  effet  de  nuit  ; il  eft  bien  deflîné, 
de  grand  caraftere  & d’un  pinceau  très  large  , 
avec  de  belles  têtes  & de  belles  mains , une  com- 
pofition  bien  grouppée,  dont  le  fond  d’architec- 
ture eft  très  riche.  Ce  morceau  eft  fingulier 
pour  l’idée  : au  refte  il  eft  tellement  noirci  qu’on 
ne  le  voit  prefque  point.  La  couleur  en  eft  deve- 
nue d’un  noir  violâtre  & fale  prefque  par-tout. 

A côté  il  y a un  tableau  , où  eft  repréfenté  le 
jugement  de  Salomon  , peint  dans  la  maniéré  de 
Luca  Giordano,  Il  eft  fort  beau  , mais  noirci. 

L’affomption  de  la  Vierge  , peinte  par  le  r//r- 
toretto.  C’eft  une  compofition  très-ingénieufe  & 
pleine  d’aéUon , avec  de  beaux  tons  de  couleur  j 
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l’effet  en  eft  cependant  détruit  par  quantité  dci 
chofes  noircies  : du  refte  ce  tableau  eft  affez  bien 
confervé. 

Le  plafond  à frefque , au'deffus  du  maître  au- 
tel , étoit  de  Louis  Dorigny , peintre  François; 
Il  n’y  eft  plus. 

On  volt  encore  dans  cette  églifc  S.  François 
Xavier  prêchant.  C’eft  un  très- beau  tableau  du 
Cavalière  Liberi , d’un  pinceau  vaporeux  , d’une 
couleur  belle  & variée  , & fait  avec  beaucoup 
de  goût. 

Dans  la  facriftle  , à gauche  , eft  un  tableau 
repréfentant  la  circonclfion  de  Notre-Seigneur , 
peint  par  le  Tïntore  to.  La  compofition  en  eft 
belle , ingénleufe  & noble  ; l’horifon  eft  bas  j 
contre  fon  ufage  ordinaire.il  y a une  belle  în- 
teiligence  de  lumière  ; le  pinceau  en  eft  facile 
& large  ; les  têtes  font  frappées  avec  efprit. 

Sur  la  porte  du  milieu  eft  placée  la  nativité  de 
Jefus-Chrift: , de  P.  Veronefe,  Ce  tableau  eft 
d’une  compofition  plttorefque  & bien  grouppé  ; 
l’enfant  & la  Vierge  font  d’une  couleur,  d’une 
beauté  & d’une  vérité  admirables  ; les  ombres 
des  chairs  font  d’un  gris  frais  & tendre  , qui  eft: 
merveilleux  ; fes  demi-teintes  vermeilles  font 
d’une  grande  beauté  , & l’eftét  de  lumière  eft 
admirable  j tous  les  devants  font  reflétés , & la 
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j)lus  grande  force  eft  au  fécond  plan.  Ce  mor* 
ceau  eft  bien  confervé. 

Au  troifieme  autel  , à droite  dans  l’églife , on 
A^'oit  une  Vierge  remettant  fon  enfant  à un  Jé- 
fuite  ; en  bas  , quelques  Jéfuites.  Ce  tableau  eft 
affez  bon  , mais  d’une  couleur  maniérée  : il  pa- 
roît  moderne, 

S.  Catterjna.  Religleufes.  Le  tableau  du 
maître  autel  de  cette  églife  repréfente  le  mariage 
de  fainte  Catherine.  Ce  morceau  eft  de  P,  Fero^ 
nefe  ; il  eft  admirable  , bien  confervé  & très- 
frais  de  couleur  ; la  compofitlon  en  eft  bien 
grouppée  , ingénleufe  & naturelle  ; les  lumières 
font  bien  raflemblées  ; toutes  les  têtes  en  font 
admirables , fur-tout  celle  de  fainte  Cathe- 
rine 5 qui  eft  d’une  couleur  tendre , & du  plus 
gracieux  caraftere  ; les  étoffes  font  bien  peintes. 
Ce  tableau  eft  correâ:  de  deffein , fort  vrai  & 
fimple  ; il  eft  digne  d’admiration , & toutes  les 
parties  de  la  peinture  y font  au  plus  haut  degré  : 
la  tête  de  la  Vierge  paroît  trop  âgée. 

Dans  les  côtés  de  la  chapelle  il  y a fix  ta- 
bleaux faits  par  le  Tintoretto , dans  fa  jeunefle  : ce 
font  des  fujets  de  la  vie  de  fainte  Catherine.  Il  y 
a du  génie  & du  feu  : ils  font  foibles  d’ailleurs, 
SS.  Apostolî.  a la  chapelle  principale  de 
cette  églife  on  voit  un  tableau^  dont  le  fujet  eft 
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la  manne  dans  le  défert.  Il  fut  commencé  par 
P.  Feronefe  y & fini  par  fes  fuccefleurs  : il  eft 
noirci  & foible  d’ailleurs. 

La  ce  ne  , peinte  par  Cejare  da  Coneglîano.  Ce 
morceau  eft  d’un  fort  bon  ton  , & il  a de  la  cou- 
leur : mais  les  détails  n*en  font  pas  d’une  grande 
beauté. 

A gauche  & à droite  de  cette  chapelle  font 
deux  tableaux , dont  l’un  eft  dans  uné  maniéré 
qui  reiTemble  à celle  de  Pia^i^etta  , & a du  mé- 
rite èi  de  la  fermeté. 

L’autre,  qui  repréfente  un  prêtre  ramaffant 
quelque  chofe  au  pied  de  l’autel , a du  moelleux, 
& eft  d’un  bon  ton. 

Santa  Soffia.  Le  tableau  du  maître  autel  de 
^ette  églife  repréfente  la  prédication  de  Jefus- 
Chrijl  : il  eft  de  Leandro  Bajffano,  Il  y a de  bonnes 
chofes  , & il  eft  aflez  bien  fini.  Il  fait  toujours 
nuit  dans  les  tableaux  de  ce  maître. 

La  cene  , de  P.  Veronefe.  Ce  tableau  eft  admi- 
rable, bien  compofé,  avec  un  beau  mouvement, 
d’une  couleur  forte  & grenue  ; les  têtCj  font 
d’une  grande  beauté  & d’une  grande  vérité  ; les 
mains  bien  definnèes , & avec  les  plus  belles  vé- 
rités de  détail  & de  ton.  Le  broflis  du  pinceau 
eft  large  & gras.  Il  eft  plus  fale  par  le  manque  de, 
foin  que  gâté  par  le  tems. 
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"S.  FelICE.  Au  maître  autel  eft  un  tableau  du 
Pajfignano^  où  l’on  voit  Jefus-Chrift , S.  Félix 
& deux  portraits.  Les  têtes  de  portraits  font 
bien  peintes  & vraies. 

A droite  de  la  chapelle  on  voit  deux  tableaux 
du  Tintoretto  : l’un  eft  la  priere  au  jardin  des 
olives  ; l’autre,  lacene.  Il  y a une  belle  fureur 
de  génie  , & quelques  belles  têtes. 

Sur  les  fenêtres  eft  placé  un  tableau  du  Tlnto^ 
re'to  , repréfentant  l’annonciation  ; il  paroît  fort 
beau  , mais  on  le  voit  mal. 

A l’autel  de  S.  Démétrius  eft  un  tableau , où 
l’on  voit  ce  faint  armé  , & un  portrait: on  le  dit 
du  Tintoretto  , mais  il  eft  très -mauvais. 

Sur  la  grande  porte  on  voit  les  vendeurs 
chafles  dn  temple , de  Silveflro  Manaigo.  Il  eft 
affez  bien  deftiné  ; la  couleur  en  eft  plate. 

Sur  la  porte,  à gauche  , eft  la  pifeine  miracu-Y 
leufe  , de  Pietro  Rofelli,  Il  eft  affez  bien  com- 
polé  ; fa  couleur  eft  maniérée. 

SCUOLA  GRANDE  DELLA  MiSERICORDïAJ 
Dans  l’églife  fouterreine  eft  un  tableau  d’autel, 
où  l’on  voit  la  Vierge  qui  reçoit  plufieurs  confrè- 
res fous  fon  manteau.  On  le  dit  de  P,  Veronefe  , 
& reftauré  par  le  Padouanino  : mais  ce  n’eft  du 
beau , ni  de  l’un  , ni  de  l’autre. 

Sur  l’efcalier , à gauche , eft  placé  un  tableau 
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de  Paoto  Pa^ano  : il  repréfente  une  des  œuvfed^ 
de  miféricorde , celle  de  vmr  ceux  qui  font  nuds^ 
Il  eft  de  bonne  maniéré  ; les  lumières  en  font 
larges  ; il  efl  deffiné  avec  goût , & affez  bien 
compofê* 

Un  frappement  du  rôchef,  Aq  PellegrlnLC^ 
tableau  eft  affez  mauvais. 

Le  maffacre  des  Innocens  , peint  par  Antonio^ 
Zanchi  ^ affez  bien  compofé  , d’une  maniéré 
grande  & large  , mais  foible  d’ailleurs. 

On  voit  enfuite  deux  autres  œuvres  de  mifé- 
ricorde^  vîjîter  les  prifonniers  , de  Francefeo  Pit^ 
tonï , & lo^er  les  piUrïns  , de  Bambinu  Ces  mor-; 
ceaux  ont  du  génie  ^ & rien  de  pliiSi 

Il  y a auffi  plufieurs  tableaux  de  Domenico 
Tintoretto,  Ils  font  mauvais. 

Santa  Maria  dell’Orto.  En  entrant  dans 
l’églife , à gauche  , il  y a un  tableau  d’autel , oii 
l’on  voit  S.  Laurent , martyr , S.  Grégoire  ^ 
pape  5 & S*  Laurent  Juflinïan  , Ce  tableau  eft  du 
vieux  Palma  ; il  eft  vanté  , & n’eft  cependant 
pas  beau. 

Dans  la  chapelle  de  la  maifon  Contarïnï  eft  un 
tableau  du  Tintoretto , où  l’on  voit  faintè  Agnès 
qui  prie  pour  le  fils  du  préfet.  11  eft  affez  bien 
compofé,  quoique  confus,  & il  y a quelques  ‘ 
tètes  paffables. 
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AVautel  de  la  niaifon  Reniera  on  volt  un  ta^; 
lleau  du  Pordenone , où  efl  S.  J ufliniani  ^ 

S.  Jean-Baptifte  , S.  François  & S.  Auguflin.il 
cft  d’affez  grande  maniéré  , & a quelques  têtes 
qui  ont  de  la  vérité  : mais  il  efl  de  niauvaife  cou* 
leur , & mal  deffiné. 

Deux  grands  tableaux  du  Tintoretto  y dont  Tim 
repréfente  le  jugement  univerfel  , & efl  d’une 
aflez  mauvaife  compofition , quoiqu’il  y ait  quel- 
ques figures  ingénieufement  tournées  ; la  cou- 
leur efl  défagréable  , & ne  paroît  qu’une  gri- 
faille  de  biflre. 

L’autre  efl  l’adoration  du  veau  d^or:  c’eflune 
affez  belle  machine  de  compofition  ingénieufe 
6e  pleine  de  feu.  L’iiorifon  en  efl  haut,  comme 
f il  efl  aflez  ordinaire  à ce  maître  ; le  caraâere 
i.  du  deflein  efl  affez  grand  : du  refte  il  efl  d’une 
I couleur  mauffade. 

On  voit  quatre  figures  de  Vertus  dans  quatre 
niches  , du  même  peintre.  Celles  du  milieu  Sc 
de  la  droite  paroiffent  belles  & de  grande  ma- 
niéré. 

• Les  portes  de  l’orgue  repréfentent  au  dehors 
la  préfentation  de  la  Vierge  , & au-dedans^ 
d’un  côté  , S.  Pierre  qui  regarde  la  croix,  & de 
Vautre  la  décolation  de  S.  Chriflophe.  Ces  ta- 
bleaux fort  fort  beaux^bien  confervés  ^ de  bonne 
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couleur  , & d un  faire  très-large  ; ils  font  du 
Tintoretto, 

Le  martyre  de  S.  Laurent , de  Daniel  Wan* 
dick.  On  ne  fait  fi  c’eft  celui  de  Flandres  : mais 
cela  eft  fort  dans  fa  maniéré  ^ & il  y a du  mérite  ; 
cependant  la  couleur  ne  paroît  pas  fi  belle* 

ScuOLA  de’  Mercanti.  Le  tableau  d’autel  de 
la  première  chambre  , oii  eft  une  Vierge  fur  les 
nuages  , & S.  Chriftophe , eft  du  Tintoretto.  Il 
n’y  a guere  de  bon  que  la  figure  du  faint , dont 
la  tête  fur- tout  eft  belle  & bien  traitée  de  reflet. 

Une  douzaine  de  tableaux  de  la  vie  de  ce 
faint  ^ qui  entourent  ce  lieu  , font  de  Domenico 
Tintoretto,  Ils  font  compofés  d’une  belle  ma- 
niéré , & les  figures  en  font  grandes. 

Ceux  d’auprès  de  l’autel , du  même  , font 
d’un  pinceau  aftez  large  : mais  il  n’y  a rien  dé 
fort  beau  en  détail. 

Les  plafonds  en  quinze  compartimens  font  du 
meme  D,  Tintorettj  ^ excepté  les  quatre  évan- 
gèliftes , & font  aftez  mauvais. 

Dans  la  falle  d’en  haut  à gauche  , on  voit  l’a- 
doration des  Mages , de  Domenico  Tintoretto. 
Ce  tableau  eft  exrrêmement  bien  confervé;  la 
Vierge  eft  jolie  , aftez  noble  de  compofition , & 
aftez  bien  peinte  ; les  têtes  font  mauvaifes  pour 
la  plupart  ; le  fond  & les  petites  figures  y font 
très-bien  traitées*  La 
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La  circoncifion  ^ de  VAlienfe  , & trois  por- 
traits qui  font  au-deffus,  peints  Domenico 
Tintoretto  , fort  médiocres  : cependant  ils  font 
affez  bien  compofés* 

Le  tableau  de  l’ange  qüi  apparoît  à S.  Jofeph  i 
eft  du  même  Tintoretto , & affez  bon* 

Prefque  tous  les  tableaux  qu’on  voit  darîs  ce 
Heu,  font  de  Domenico  Tintoretto  ou  de  VAlienfeé 
Ils  ont  tous  du  génie  & de  la  facilité , mais  peu 
de  bonnes  chofes  d’ailleurs* 

La  naiffance  de  la  Vierge,  de  Benedetto  Ca^ 
liari , frere  de  P.  Veronefe.  La  compofltion  eft 
imitée  de  P.  Veronefe^  8c  affez  bien  agencée: 
mais  le /aire  en  eft  plus  pefant.  Il  y a de  belles 
têtes , bien  peintes  ; la  couleur  eft  médiocre  8c 
farts  fraîcheur  : c’eft  cependant  un  bon  tableau. 

Sur  la  porte  on  voit  une  annonciation  , de  P* 
Veronefe.  C’eft  un  fort  beau  tableau , où  il  y a 
de  belles  têtes  > beaucoup  de  grâces  & de  belles 
draperies  bien  ajuftées  ; la  couleur  eft  grife  & 
foible  , apparemment  parce  qu’elle  eft  évaporée. 

Santa  Maria  delli  Servi.  Il  y a dans  cette 
églife  un  tableau  de  Leonardo  Corona , repréfen- 
tant  S.  Onuphre,  S.  Jacques^  &c.  Ce  morceau 
a des  beautés  ; la  tête  de  femme  eft  belle , & la 
couleur  a du  bon.  Il  y a des  chofes  deffinéeSj 
avec  facilité  & de  bon  caraétere. 

Tome  III y Part,  F. 
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A Tautel  des  reliques , les  petites  portes  font 
peintes  par  Bonifacio  , & repréfentant  un  Chrift 
avec  les  apôtres.  Il  y a de  très  belles  têtes. 

Sur  la  porte  qui  conduit  au  premier  cloître  , 
on  voit  la  Vierge , S.  Auguftin  & fainte  Anne  , 
si^QC  un  petit  ange  au  bas , de  Benedetto  Diana^ 
C’eft  une  antiquaille. 

L’affomption  , de  Giufeppe  Salviatl,  C’eft  un 
fort  bon  tableau  ; les  têtes  paroiflent  de  grand 
caraftere  ; la  maniéré  en  eft  grande , & il  eft  ' 
de  bonne  couleur. 

Jefus-Chrift  au  jardin  des  olives , de  Leonardo 
SimeL  II  y a du  feu  de  génie  , & une  maniéré 
grande  : mais  il  eft  foible  d’ailleurs. 

Le  crucifiement , de  Scbajliano  Il  y 

a du  mérite  dans  le  faire  & dans  les  détails  de 
ce  tableau  ^ la  couleur  eft  maniérée , & fa  com- 
pofition  ridiculement  difperfée. 

Le  tableau  où  l’on  voit  une  Vierge  dans  une 
gloire  , & plufieurs  faints  religieux  en  bas  , eft 
de  Francefeo  Pala^fi.  Il  y a du  mérite  ; la  cou- 
leur en  eft  maniérée  , & d’un  ton  rouge  ver- 
meil; la  maniéré  en  général  en  eft  un  peu  petite. 

Un  Chrift  defeendu  de  la  croix  , les  Maries  & 
un  faint  religieux , avec  un  fond  de  pay fage , 
de  Rocco  Marconi,  C’eft  une  maniéré  ancienne  : 
cependant  elle  a quelque  grandeur;  les  têtes 
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V?nt  de  la  vérité  , & un  caraétere  grand.  Ce  ta- 
bleau  a de  fort  belles  chofes , & le  payfage  cft 
bien  compofé. 

Un  tableau  repréfentant  la  Vierge , S.  Fran- 
çois , S.  Jean-Baptifte , & le  portrait  d’un  re- 
ligieux 5 ÿ Alejfandro  Varottari,  Il  efl:  foible  , & 
d’un  pinceau  trop  fondu  : mais  il  y a de  fort 
belles  têtes  & de  beaux  carafteres. 

S.  Martiale,  dit  S.  Marcilian.  Lé  pre- 
mier tableau  en  entrant  dans  cette  églife  , cft  de 
Bartholomeo  Littcrini  : on  y voit  la  fainte  Tri- 
nité, la  Vierge  & plufieurs  religieux  Trinitaires.’ 
Il  a du  mérite  : mais  la  maniéré  en  efl  petite , & 
la  couleur  grife. 

La  mort  de  S.  Jofeph , ÿ Antonio  Baleftra,  Ce 
tableau  efl  bien  defliné , bien  peint , & iVy  a 
de  beaux  tons  ^ quoiqu’un  peu  maniérés.  Les 
têtes  font  belles  , excepté  celle  de  la  Vierge  : 
la  gloire  efl  d’un  aflez  beau  ton. 

La  réfurreftion , par  Antonio  Alienfe,  Il  y ^ 
de  fort  belles  chofes  ; la  compofition  en  efl  in-; 
génieufe. 

Le  crucifiement , par  le  Cavalière  Pajjignano} 
C’eft  une  machine  de  compofition  fort  belle. 

Au  plafond  , on  voit  un  tableau  repréfentant 
le  Pere  éternel , & une  gloire  d’anges , de 
iafliano  RiccU  II  efl  d’une  couleur  trop  roulTe.i 
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Un  tableau  où  Ton  voit  S.  Pierre  ^ S.  Paul  & 
S.  Martial  ^ de  Giacopo  Tintoretto.  Les  têtes  & 
les  mains  des  deux  faints  d’en  bas,  font  bien 
deffinées  , & de  très-grand  caraôere.  L’évêque 
îi’eft  pas  bien  drapé  : c’efl:  d’ailleurs  un  très-beau 
fuorceau. 

Les  plafonds,  dont  l’un  repréfente  l’arrivée  de 
l’image  miraculeufe  de  S.  Martial , & les  autres 
le  martyre  & la  gloire  de  ce  faint,  font  de  Sebaf- 
tïano  Ricci,  & d’un  meilleur  ton  : les  ombres 
cependant  font  un  peu  trop  tranfparentes  en 
beaucoup  d’endroits.  Au  refle  ils  font  bien  de 
plafond  & bien  compofés. 

Dans  la  facriftie  , on  voit  un  tableau  du  Ti* 
^iano  y repréfentant  Tobic  & l’ange.  C’efl:  un 
excellent  morceau  , defliné  d’une  maniéré 
grande  , fimple , naïve  & extrêmement  vraie  » 
avec  de  belles  têtes , d’un  beau  caraâere.  Il  eft 
excellemment  peint  ; la  couleur  en  efl  jaunie. 

SS.  Ermagora  & Fortünato,  ditS.  Mar- 
CUOLA.  11  y a dans  cette  églife  deux  tableaux  du 
Tintoretto  : le  fujet  de  l’un  efl  la  cene  ; celui  de 
Tautre  eft  fainte  Helene.  Ces  deux  tableaux  ont 
des  beautés , fans  être  du  plus  beau  de  ce  maître  ; 
la  compofition  en  eft  trop  difperfée.  Il  paroît 
que  les  draperies  en  font  bien  peintes , de  cou- 
leur forte  & belle  ; les  tètes  paroiffent  afleac 
belles  de  beau  caraétere. 
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L’enfant  Jefus  , S.  André  & falnte  Cathe- 
rine , du  Ti[iano,  Ce  tableau  eft  prefque  tout-à- 
fait  perdu. 

Carmelitani  Scalzi  , ou  l’églife  des  Car- 
mes déchaiiiTés.  On  y remarque  deux  tableaux 
du  Cavalière  Bambini , reprèfentant  des  miracles 
de  fainte  Thérefe,  Dans  Tun  , la  fainte  s’apprê- 
tant à communier  : l’hoftie  s’échappe  des  mains 
du  prêtre , & vole  fur  la  langue  de  la  fainte. 
Dans  l’autre , faint  Jofeph  fauve  la  fainte  & fes 
compagnes  d’un  précipice  où  leur  carrofle  étoit 
tombé.  Ils  font  de  bon  ton  & harmonieux  - mais 
il  n’y  a point  de  finefle , & la  maniéré  en  efl:  pe- 
fante. 

Le  plafond  à frefque  , reprèfentant  falnte 
Thérefe  dans  la  gloire  , eft  de  Giovan,  Battlfla 
Tiepolo,  La  maniéré  en  eft  bonne  : mais  la  cou- 
leur eft  dure  , maniérée  & monotone  , & les 
ombres  font  trop  égales. 

Le  plafond  à frefque  de  la  chapelle  de  la  Cafa 
Moro , repréfente  le  Pere  éternel  avec  des  anges, 
&eft  du  Cavalière  Liheti.  Ilfemble  que  ce  foitun 
camaïeux  rouge  : d’ailleurs  il  eft  mal  deffinè. 

Dans  le  chœur  eft  fainte  Thérefe , peinte  par 
le  Cavalière  Cairo.  Il  y a de  l’expreflion  , des  lé- 
gèretés de  couleur  agréables  & bonnes , mais 
peu  de  correftion. 
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Vis-à-vis  on  voit  un  tableau  , au  haut  duquel 
eft  la  Vierge , & en  bas  plufieurs  faints  religieux, 
S.  François  d’Aflife , & une  femme  avec  un  en- 
fant.  Il  eft  de  Michel  Sobleau  ; affez  jufte  de 
formes , de  maniéré  affez  grande  , & d’affez  bon 
ton.  Il  y a des  grâces  dans  quelques  têtes. 

La  maifon  de  Lorette  , portée  par  les  anges  j 
plafonà  de  Tiepolo,  Il  eft  d’un  bon  effet , bien 
compofé,  d’une  couleur  très-agréable , avec  des 
tons  charmans  dans  les  chairs  ombrées  : mais  en 
général  la  couleur  en  eft  fauffe  & trop  parée;  il 
eft  dur  & fec  5 & les  ombres  des  chairs  man- 
quent de  force. 

Eglise  de  Sainte  Lucie.  Deux  tableaux, 
dont  l’un  repréfente  S.  Charles  , & Fautre  fainte 
Claire:  ils  font  du  P aima  ^ & très-mauvais. 

La  Madonna  del  Parto,  Ce  tableau  eft  du  même, 
& foible  ; l’enfant  eft  affez  bien. 

L’orgue  repréfente  au  dehors  Fannoncîation  , 
& en  dedans  S.  Auguftin  & fainte  Lucie  : il  a 
été  peint  auffi  par  le  P aima.  Il  eft  meilleur  oc 
d’affez  bonne  maniéré. 

Le  Pere  éternel , S.  Joachim,  fainte  Anne  s 
du  même  peintre.  Ce  tableau  eft  foible. 

Dans  la  chapelle  de  fainte  Lucie  , il  y a un  ta- 
bleau du  même  P aima , affez  bon.  On  y voit  des 
enfans  affez  bien  tournés, 


VENISE.  iî9 

Eglise  du  Corpus  Domini.  On  y voit 
S.  Dominique  qui  jette  fes  livres  au  feu , de  Se- 
hafliano  Ricci.  Ceft  un  tableau  gracieux,  & il  y 
a des  fineffes:  mais  la  maniéré  en  eft  un  peu 
mefquine  ; les  touches  font  maigres , & les  om- 
bres des  blancs  trop  tranlparentes  j le  ton  géné- 
ral eft  roux. 

Un  tableau  repréfentant  la  Vierge  & S. Pie, 
du  Fiimiani.  Ce  morceau  a quelque  chofe  de 
fort  gracieux. 

Un  autre  tableau  repréfentant  la  Vierge  qui 
apparoir  à la  mort  de  S.  Dominique , du  même 
Fumiani.  Il  eft  bien  compofé  & bien  grouppé. 

Un  Ghrift  mort , & les  faintes  femmes  , du 
Salviati.  Ce  tableau  eft  gris  ; il  y a quelques 
tons  aflez beaux , &il  eft  de  grande  maniéré. 

Un  tableau  en  deux  compartimens.  Dans  l’im 
on  voit  la  communion  des  apôtres  ; dans  l’autre, 
le  lieu  de  la  cene  que  les  apôtres  préparent  : ce 
morceau  eft  de  Sehafliano  Ricci.  Il  eft  très- bien 
compofé , agréable  & de  bon  ton  ; les  ombres  des 
chairs  font  un  peu  rouges , & fouvent  trop  tranf- 
parentes. 

Deux  tableaux  aux  deux  côtés  de  la  grande 
porte,  dontTun  repréfente  un  miracle  de  faint 
Dominique  , & eft  du  La^^arinu  Quoique  foibîe, 
il  y a quelque  chofe  de  large  dans  la  maniéré  de 
ce  tableau.  H iy 
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L’autre , repréfentant  S.  Dominique , cft  de 
France fco  Pittoni.  Il  eft  mauvais. 

Un  tableau , oii  l’on  voit  Tarche  de  l’ancien 
teftament  : il  eft  (T Antonio  Molinari  > très-foiblç, 
d^fliné  rond  & mou. 

SESTIERE  DELLA  CROCE. 

La  Croçe  , églife  de  religieufes.  Les  tableaux 
qu’on  y voit , font  mauvais  ou  médiocres  , ex- 
cepté un  de  Leaniro  Bajfano ^ où  eft  la  Vierge  , 
Notre-Seigneur , S.  Jérôme  8c  un  Sénateur  Vé- 
nitien ; le  S.  Jérôme  efl:  beau  8c  bien  peint , 
mais  les  draperies,  de  la  Vierge  font  traitées  en 
écolier. 

Eglise  de  S.  Andrea.  Religieufes.  A la 
principale  chapelle  font  deux  tableaux  de  Do^ 
meniço  Tintoretto  , dont  l’un  , qui  repréfente  da 
çene , eft  mal  grouppé. 

L’autre , où  l’on  voit  la  pafllon  de  JefuS‘Chrift, 
eft  médiocre  en  général  (i). 

Le  plafond , où  l’on  voit  S.  André  dans  la 
gloire , eft  de  Santa  Piatti.  Il  eft  tout  jaune  8c 
mal  deffiné. 

Saint  Jérôme  dans  le  défert , tableau  de  P, 

(i)  Les  tableaux  de  ce  Dominique  Tiçtorçt  fpiU 
féiieurs  a ceux  de  Jacques  TûuoxeCr 
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Veronefiy  beau,  bien  confervé,  d’une  belle  exé- 
cution dans  toutes  fes  parties  ; la  couleur  en  eft 
grife  , & n’a  point  les  fraîcheurs  ordinaires  k 
ce  maître  : le  payfage  en  eft  fort  beau  & bien 
broffé. 

Eglise  de  S.  Giacomo  dall’  Orio.  Dans 
la  chapelle  S.  Laurent , il  y a un  tableau , oii  l’ois 
voit  ce  faint  avec  S,  Jérôme  & S.  Nicolas  , de 
P.  Feronefe,]  Il  eft  noir , & fi  mal  en  jour  , 
qu’on  n’y  voit  rien.  Aux  côtés  de  la  chapelle 
font  deux  fujets  de  la  vie  de  S.  Laurent,  peints 
par  le  Palma.  Il  y a de  belles  chofes  ; le  faire  en 
eft  pefant, 

La  facriftie  eft  toute  peinte  par  le  P aima , en 
huit  morceaux.  Le  pinceau  en  eft  affez  gras  : 
d’ailleurs  ils  font  mauvais. 

Dans  la  chapelle , à droite  du  maître  autel , on 
voit  la  naiflance  de  Jefus-Chrift  , du  La^arini^ 
Ce  tableau  paroît  beau , quoiqu’on  ait  peine  à 
le  voir. 

Deux  tableaux  de  Francefeo  Bafano.  Dans  l’un 
eft  la  Vierge, quelques  anges,&S.  Jean-Baptifie  ; 
dans  l’autre , S.  Jean  qui  prêche  dans  le  défert.  Il 
y a des  têtes  d’anges  d’une  couleur  très-belle , & 
d'une  naïveté  charmante. 

On  volt  dans  la  chapelle  du  Saint-Sacrement  t 
un  Chrift  préfenté  au  peuple , de  Giulio  dal 
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^i’une  maniéré  fort  graffe.  Il  y a du  caraftere  8c 

la  couleur  , mais  beaucoup  de  maniéré. 

S.  Eustacchio  , dit  S.Itac.  a droite,  en 
entrant,  on  voit  un  tableau^e  fainte  Catherine 
& S.  André  , peint  par  Giacomo  Amigoni»  Il  eft 
aflez  bien  deffiné  & peint  d’une  maniéré  moël* 
leufe  , mais  doucereiife,  & d’une  couleur  jau- 
nâtre, 

L’affomption  de  la  Vierge  , de  Francefco  MU 
§Uori  y mauvais. 

Il  y a un  crucifix  de  marbre  , affez  bien,  avec 
des  détails  rendus , mais  de  petite  maniéré. 

Sur  les  bafes  des  grandes  colonnes  il  y a douze 
tableaux  repréfentant  des  avions  des  douze 
apôtres. 

Le  premier  eft  S. Pierre  délivré  par  l’ange," 
peint  par  Scbajliano  Ricci  11  n’eft  pas  excel- 
lent. 

S.  Paul  enlevé  autroifieme  ciel,  de  Gregorio 
Lii:^anni  ^ affez  correft  & de  bonne  couleur  , 
mais  un  peu  plat  & froid. 

Le  martyre  de  faint  André  , Antonio  Pelle^ 
grini.  Il  eft  fort  bien  , de  maniéré  grande , facile 
& large  , bien  compofé,  & fait  avec  beaucoup 
de  goût. 

Saint  Jacques  lié,  de  Giovanni  BattiJIa 
%ctta,  11  eft  dïine  couleur  agréable  & pleine  de 
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goûtrinaîs  les  ombres  en  font  trop  noires.  Ce 
tableau  eft  maniéré. 

Saint  Jean  dans  la  chaudière  , A' Antonio  Ba^ 
leflra.  La  couleur  en  eft  maniérée  & trop  rouge  ; 
dans  le  ton  de  Berlin^  peintre  François.  , 

Le  martyre  de  S. Thomas,  de  Giovanni  Bat^ 
tifla  Pittoni.  Ce  tableau  eft  d’une  maniéré  ferme, 
bien  defliné  , d’un  goût  large  ; les  ombres  font 
un  peu  tranchées  & fans  reflet  ; la  couleur  eft 
trop  rouge. 

S.  Jacques  le  Mineur , qui  reçoit  le  pain  des 
mains  de  Notre-Seigneur,  du  Cavalière  B ambini* 
Ce  morceau  eft  mauvais. 

Le  miracle  des  ferpens , de  falntThadée,  par 
Giovanni  Battijla  Marïottu  Ce  tableau  eft  bien 
compofé  , il  y a beaucoup  de  goût  dans  la  ma- 
niéré de  defliner  : mais  la  couleur  en  eft  ma- 
niérée , & les  ombres  font  trop  noires. 

S.  Barthelemi , de  Giovanni  Battifla  Tiepolo* 
Ce  morceau  eft  plein  de  goût  ; il  eft  bien  corn- 
pofé  , & d’un  beau  pinceau,  mais  d’une  couleur 
trop  belle  & trop  rouge.  Il  a un  bon  effet  : mais 
les  ombres  font  trop  noires;  les  jambes  du  faint 
font  trop  larges  , & paroiffent  caffées  ; les  pieds 
font  trop  grands  & maniérés. 

S.  Matthieu  qui  écrit  l’évangile , peint  par  SU- 
.veflro  Manaigo.  Il  eft  d'une  couleur  grifei  & 
d’une  maniéré  affezgrandea 
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Un  miracle  de  S.  Simon  , par  Angelo  TrevU 
fani.  C’eft  un  affez  beau  morceau , mais  incorreft 
& d’une  maniéré  un  peu  pelante  ; les  ombres  en 
font  trop  noires , & par  taches  ; la  couleur  en 
e(l  lourde , peu  agréable  & maniérée, 

S.  Philippe  frappé  par  un  foldat  j de  Pû^rû 
Uberti,  Il  eft  mauvais. 

Santa  Maria  Mater  Domini.  Il  y a dans 
cette  églife  une  cene  , du  vieux  Palrrn,  C’eft  un 
bon  tableau  , où  l’on  voit  de  très-belles  têtes. 

Dans  la  chapelle  principale  eft  une  naiflance 
de  Notre-Seigneur:  c’eft  un  des  meilleurs  ou- 
vrages Antonio  Bakjîra,  Il  eft  d’une  belle  ma- 
niéré , grande  & vague , bien  compofé , avec 
beaucoup  de  grâces.  Il  y a de  belles  têtes,  un 
bel  accord  : les  malTes  de  ^imieres  font  cepen- 
dant un  peu  plates. 

Le  tableau  de  la  purification  de  la  Vierge , & 
celui  de  la  fuite  en  Egypte  , font  de  Car,  Nicol* 
Bamhïni,  Sa  façon  eft  barboteufe  & fale  : mais 
ils  font  bien  compofés  , pleins  de  feu,  & il  y a 
beaucoup  de  fermeté. 

L’adoration  des  Mages,  de  Pietro  Longhi  ^ 
éleve  ÿ Antonio  Balejîra.  Ce  tableau  eft  bien 
compofé , mais  moindre  que  les  ouvrages  de 
fon  maître,  & très-foible. 

Oa  voit  enfuite  l’invention  de  la  croix , grand! 
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tâtleaii  du  Tlntoretto  : c’eft  une  belle  compofi- 
tion , bien  enchaînée  & grouppée.  L’auteur  en 
finiflant  plus  que  de  coutume  , a perdu  fon  prin- 
cipal mérite  , qui  eft  la  fierté  & la  hardiefle  , & 
ce  tableau  eft  pefant  & adouci.  Il  y a quelques 
têtes  qui  femblent  des  portraits  , & font  plus 
belles  que  les  autres. 

S.  Michel  di  Murano.  ‘Dans  la  principale 
chapelle  il  y a un  tableau  repréfentant  le  fcrpent 
d’airain  : il  eft  Antonio  Zanchi.  La  maniéré  en 
cft  grande , & le  pinceau  large  , & même  avec 
excès.  En  général  ce  tableau  eft  mou  , mal  defli- 
né  , & trop  sfiimato  dans  le  fécond  plan, 

A gauche  du  maître  autel , on  voit  un  tableau 
repréfentant  la  réfurreélion  de  Jefus-Chrift,  par 
Conegliano,  Il  y a des  draperies  peintes  d’une 
grande  netteté. 

Un  autre  repréfentant  l’adoration  du  veau 
d’or,  de  Gregorio  La^arini.  La  compofition  de 
ce  tableau  eft  fort  belle  ; il  eft  peint  très-moèl- 
leufement , & avec  quelque  chofe  de  vaporeux 
dans  les  tons , qui  eft  fort  agréable  ; les  drape- 
ries en  font  belles  & bien  peintes.  Il  y a de 
belles  mafles  de  lumières,  d’un  accord  doux, 
& des  têtes  de  beau  caraâere.  En  général  il  eft 
affez  bien  defliné  & d’une  bonne  couleur:  il 
femble  cependant  que  les  ombres  en  font  un 
peu  trop  rouges. 
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S.  PiETRO  Martyre.  En  entrant  dans  Vé^ 
glife  5 à gauche  , aux  deux  côtés  d’un  autel , il  y 
a deux  tableaux  de  P.  Vcronefe,  L’un  repréfente 
la  vlâoire  obtenue  par  la  république  fur  les 
Turcs , le  jour  dcfainte  Juftine:  on  y voit  cette 
fainte  avec  S.  Pierte  , S.  Jacques  & S.  Marc , qui 
recommandent  les  Vénitiens  à la  fainte  Vierge, 
Ce  morceau  n’efl:  pas  du  plus  beau  de  ce  maî- 
tre : cependant  il  eft  bon.  Les  figures  font  de 
grandeur  demi-naturelle. 

Dans  l’autre , on  voit  la  fainte  Vierge , le 
pape,  des  rois  ^ des  cardinaux , & plufieurs  autres 
figures  d’hommes  & de  femmes , avec  S.  Domi^. 
nique  qui  répand  des  rofes.  H y a un  peu  de  fé- 
chereffe  ; la  compofition  en  eft  fimple  & ingé- 
nieufe  ; la  plupart  des  têtes  font  d’une  grande 
finefle , & peintes  d’une  couleur  & d’un  pinceau 
très-gracieux.  Il  y a un  mauvais  fond  de  char- 
mille mêlée  de  rofes  ; la  couleur  , en  général , 
a le  coup  d’œil  gris  ; fes  figures  font  de  grandeur 
moindre  que  demi-nature. 

Aux  deux  côtés  de  la  chapelle  du  maître  autel, 
on  voit  deux  grands  tableaux  de  Bartholomeo  Lit^  ' 
terini:  l’un  eft  le  frappement  du  rocher, & l’autre, 
un  repas  de  Jefus-Chrift.  Ce  dernier  eftunemau- 
vaife  imitation  des  cenes  de  P.  Veronefe  ; il  eft 
mal  compofé,  fans  effet  de  lumière  , & fansmat 
fes , d’une  mauvaife  couleur , point  affez  rompue 
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Hans  les  ombres , & trop  rougeâtre  ; le  pinceau 
en  eft  pefant  & fatigué.  11  y a quelque  delTein  j 
mais  il  eft  lourd  & froid. 

Eglise  degl’  Angeli.  Au-deflirs  de  la  grille 
des  religieufes , il  y a un  tableau , où  l’on  voit  la 
Vierge  , un  ange  , S Auguftin  , S.  Marc  & un 
doge  :il  a été  peint  par  Gio.  Bdlino  , & efl:  d’une 
maniéré  feche.  Il  y a quelques  têtes  affez  vraies^ 
fur-tout  celle  de  la  Vierge  eft  bien  peinte. 

Un  tableau  repréfentant  fainte  Agathe  en  prî- 
fon  , un  ange  & S..  Pierre  , de  Bcncdctto  Ca^Ua* 
ri , mais  qu’on  croit  retouché  de  P.  Veronefe^ 
Les  trois  têtes  font  affez  belles  , fur-tout  celle 
du  faint  vieillard  ; les  draperies  de  l’ange  font 
bien  peintes. 

Dans  un  autre  tableau  on  volten  haut  la  Vierge, 
& en  bas  plufieurs  faints  & un  fond  de  payfage  : 
il  QÛdeMarcaBafaitly  & dans  les  premières  ma- 
niérés de  la  peinture  ancienne  : cependant  il  eft 
peint  & exécuté  avec  quelque  molleffe , & avec 
beaucoup  de  foin.  Les  étoffes  font  d’une  grande 
vérité  & d’une  grande  exécution.  En  général  cela 
eft  bien  & finement  deftiné  , mais  d’une  nature 
pauvre.  Il  eft  bien  peint , mais  avec  féchereffe. 

Un  S.  Jérôme  de  P.  Feronefe,  Il  ne  paroit  pas 
d’une  couleur  bien  fraîche  ; la  maniéré  en  eft 
grande  : il  eft  placé  fi  haut  qu’on  ne  le  voit  pas 
tien, 


VOYAGE  D’ITALIE. 

Au  maître  autel  il  y a une  annonciatîcn  ^ oà 
Ton  voit  le  Per^  éternel  ^ & une  gloire  d’anges. 
Ce  tableau  eft  du  Pordenone , & n’eft  pas  exceU 
lent.  Ce  qu’il  y a de  plus  beau  eft  la  gloire  des 
anges  , qui  paroît  bien  peinte  , de  bon  ton  de 
couleur , & d’un  pinceau  moelleux  : elle  eft  ce^ 
pendant  mal  grouppée , & de  figures  tortillées* 
Dans  le  plafond  de  cette  églife , repréfentaiic 
une  gloire  d’anges  qui  jouent  des  inftrumens , ort 
Voit  un  petit  grouppe  de  quatre  demi-figures  de 
grandeur  naturelle , de  P.  Veronefc,  Il  eft  très- 
beau  ; les  têtes  en  font  belles  & defiTinées  avec 
grâces , & il  eft  peint  avec  efprlt  & facilité* 

Le  livre  imprimé  à Venife , annonce  qu’il  y a 
dans  l’églife  delle  Dismesse  , trois  tableaux 
du  Tintoretto  : mais  ils  n’y  font  plus* 

S.  Maffeo.  On  y voit  un  tableau  repréfen* 
tant  Judith,  qui  paroît  moderne.  Il  eft  bien  def- 
finé  & bien  peint , d’un  pinceau  fort  gracieux  ; 
la  tête  de  Judith  eft  fort  belle , mais  la  couleur 
en  eft  trop  rouge , & les  draperies  trop  molles 
& fans  formes* 

Il  y a un  tableau  du  martyre  de  fainte  Cathe- 
rine, peinte  par  le  Padoanino.  Il  eft  fort  vanté^ 
mais  néanmoins  il  n’eft  pas  merveilleux:  il  y a 
quelques  têtes  de  belles  formes  & de  beau  carac- 
tère j fur-tout  celle  de  la  fainte  a beaucoup  de 

grâces 
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grâces.  Elle  eft  dcffinée  jufte  , & d’un  pinceau 
doux  & fondu  : mais  il  y a d .ns  ce  tableau  bieil 
des  chofes  de  mauvaife  couleur  & d’un  rouge 
fale.  La  fainte  & l’ange  font  ce  qu’on  y voit  dé 
ineilleur. 

S;  GiacOMO  , religieufes.  Le  martyre  de 
fainte  Catherine  > du  Palma  , eft  affez  beau. 

Un  tableau  repréfentant  la  fainte  Trinité  & 
S.  Auguftin , du  Cavalière  Liberi  : il  eft  mauvais  , 
& d’une  couleur  rouge  qui  eft  défagréablCi 

La  vifitation  de  la  Vierge  , de  P,  Veronefe,  Ce 
morceau  eft  bien  noblement  & f gement  com* 
pofé  ; bien  drapé  ^ de  plis  grands  & bien  formés^ 
Il  y a de  beaux  caraderes  de  têtes , & il  eft  bien 
defliné;  la  couleur  n’a  pas  des  chofes  bien  pré- 
cieufes  dans  les  tons  de  chair  ; les  ombres  font 
d’un  ton  noir , bleuâtre  & violâtre  : de  plus  il 
eft  fort  gâté. 

Au  maître  autel  on  voit  un  Chrlft  avec  les 
apôtres  > de  Benedetto  Cagliari,  Ce  tableau  efî 
fort  beau  ; la  plupart  des  têtes  font  affez  belles 
pour  pouvoir  être  de  P,  Veronefe  : elles  font 
bien  peintes  & de  beau  caraftere. 

Une  réfurreélion  de  Jcfus-Chrift  , de  P,  Ve^ 
ronefe.  Ce  tableau  eft  afféz  mal  compofè;  la  cou- 
leur  en  eft  grife  ^ & le  ton  général  bleuâtre.  11 

T orne  III  ^ Parti  F > I 
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a de  fort  belles  têtes  , des  mains  & des  parties 
de  niid  finement  defiiaées  & très-vraies , mais 
en  petit  nombre. 

Un  S.  Jacques , du  Cav,  Liberi.  Ce  tableau  eft 
mieux  que  celui  de  la  Trinité  ; la  maniéré  en  eft 
affez  grande , & la  couleur  un  peu  moins  mau- 
vaife  en  quelques  endroits. 

Dans  un  autre  tableau  on  voit  S.  Auguftia 
en  haut , & en  bas  plufieurs  martyrs  : il  eft  du 
P aima  , & fort  bon , quoique  de  couleur  affez 
trifte.  Il  y a des  draperies  où  l’on  volt  de  la  fer- 
meté. 

Il  y a deux  tableaux  de  Pietro  Negrl,  L’un  re- 
préfente un  miracle  de  S.  Guillaume , & le  fé- 
cond , un  autre  miracle.  Ils  font  d’une  maniéré 
affez  grande  , & qui  a de  la  fermeté  , mais  trop 
tranchée  de  la  lumière  à l’ombre;  les  ombres  en 
font  fort  noires , & d’un  ton  bleuâtre. 

Sur  les  portes  de  l’orgue  , P.  Veronefe  a peint 
le  mariage  de  fainte  Catherine.  Ce  morceau  eft 
fort  beau  & paffablement  confervé  ; il  y a de 
belles  têtes  & de  belles  draperies  de  dlverfcs 
étoffes.  La  fainte  Catherine  eft  mal  drapée. 

Toutes  les  demi-lunes  autour  de  l’églife , re- 
préfentant  les  évangéliftes  & des  anges  , font  du 
Cav.  Liberi , & font  affez  médiocres  ; la  maniera 
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cri  eft  grande , mais  le  deflein  en  eft  mou  Sc  fans 
caraftere.  Il  y a toujours  un  ton  rouge. 

Santa  Cattarena.  Il  y a un  tableau,  à 
droite  du  maître  autel , où  Ton  voit  S.  Benoît , 
deux  évêques  & quatre  religieufes.  On  auribuè 
ce  morceau  à P,  Veronefe:  mais  il  eft  très  mau- 
vais , & ne  paroît  qu’une  méchante  copie. 

Au  maître  autel  eft  un  baptême  de  Jefus- 
Chrift , du  Salviati , mauvais,  quoiqu’aflez  pafta- 
blement  defliné. 

S.  Mauro  , dit  S.  Moro  , religieufes.  Le  tsî- 
bleaii  du  maître  autel  eft  le  martyre  de  S.  Maur , 
par  P,  Veronefe,  Il  n’y  a guere  que  le  haut  du  ta- 
bleau où  l’on  reconnoifle  fa  maniéré  diftinfte- 
ment.  Il  eft  très-bien  compofé  ; les  têtes  en  font 
pour  la  plupart  très*belles , d’une  belle  expref- 
fion,  & d’un  beau  caraftere.  Il  y a quelques 
mains  bien  deflinées.  La  couleur  & le  ton  géné- 
ral , foit  des  ombres  , foit  des  demi-teintes , eft: 
un  peu  bleuâtre.  Il  eft  fondu  , & n’a  point 
dans  le  bas  de  ces  tons  légèrement  laiffés.  Il  y 
a des  têtes  plus  éloignées,  qui  fèmblent  aufli 
d’un  pinceau  un  peupefant , & dans  la  maniéré 
du  P aima, 

S.  Martino.  En  entrant  dans  cette  églife , à 
gauche, on  voit  un  crucifiement  deJefus-Chrift^ 
de  Gioy.  Butta.  Tiepoh^  Ce  morceau  eft  bien  iii- 
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génieufement  compofé  , d’un  beau  faire  & très- 
facile  ; le  deffein  en  eft  maniéré,  & la  couleur 
l’eft  encore  davantage. 

Il  y a un  tableau  à gauche , en  regardant  l’au- 
tel , dont  on  ignore  le  fujet , qui  a du  grand  dans 
la  maniéré  & dans  le  deffein.  Il  eft  gris  de  cou- 
leur 5 & noir. 

Dans  un  autre  tableau  on  voit  faint  Roch 
S.  Sébaftien  & S.  Antoine  , par  Bernardïno  Pru^ 
dentl,  Lq  faire  en  eft  large  & moelleux  ; le  ton  a 
de  l’agrément. 

S.  Antonio  , religieufes.  Au  maître  autel  U 
y a un  tableau  de  P,  Veronefe , ou  l’on  voit  S. 
Antoine,  abbé,  affis,  S.  CorneSle,  pape,  S. 
Cyprien,  abbé,  8c  deux  jeunes  enfans  d’une 
grande  beauté.  Les  trois  têtes  de  vieillards  font 
de  très  beau  caraélere  ; Tenfant  qui  porte  le 
livre , 8c  dont  la  tête  eft  ombrée , eft  bien  traité  ; 
les  ombres  font  d’un  noir  violâtre , les  demi- 
teintes  rougeâtres  ; les  draperies  8c  étoffes  font 
belles , mais  un  peu  trop  femblablcs  à du  carton. 

A la  gauche  de  Téglife  , du  côté  de  l’orgue , Ü 
y a dix  tableaux  de  P.  Veronefe , tous  fujets  de  la 
vie  de  fainte  Catherine.  Ces  tableaux  font  foi- 
bles  : cependant  il  y a du  génie  ; les  tons  font 
d’une  couleur  un  peu  pourprée. 

L’orgue  eft  entièrement  peint  par  P.  Veronefe^ 
En  dedans  on  voit  l’annonciation , ôc  en  dehors 
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fadom’on  des  Mages:  ce  morceau  eft  beau;  il 
y a quelques  têtes  fort  belles  , & quelques  dra- 
peries d’une  grande  fraîcheur  de  coloris;  la  cou- 
leur en  eft  forte  , la  compofition  ingénieufe  & 
vue  en  deflbiis. 

A gauche  , dans  la  principale  chapelle , ou 
voit  un  miracle  de  S.  Antoine , par  Santo  Piatti. 
Il  y a du  bon  dans  la  largeur  de  la  maniéré  , & 
dans  le  deftein  ; la  couleur  en  eft  mauvaife  & 
trop  rouge. 

La  Grazia,  rellgieufes  Capucines.  Les  por- 
tes de  l’orgue  , ou  l’on  voit  en  dehors  l’annon* 
ciation  , & en  dedans  S.  Auguftin  & S.  Jérôme , 
font  peintes  par  le  Tïntorctto , & du  meilleur 
de  ce  maître. 

Le  tableau  du  maître  autel , oîi  l’on  voit  la 
Vierge  , S.  Jérôme  & le  portrait  d’un  évêque , 
eft  du  Palrna,  Il  eft  de  bon  ton  & de  belle  cou- 
leur , fur-tout  la  gloire  ; le  refte  eft  un  peu  gris. 

Deux  tableaux  longs , & deux  plus  petits  , re- 
préfentant  l’hiftoire  de  la  Vierge , de  l’école  Ba- 
leflra  : ils  font  de  bon  ton , d’un  bel  effet  & de 
bonne  maniéré. 

S.  Giorgio  Maggiore.  L’architeélure  de 
cette  églife  eft  de  Palladio  , & eft  fort  belle. 

Le  premier  tableau  en  entrant  dans  l’églife  , à 
main  gauche,  repréfente  fainte  Lucie  traînée  par 
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des  bœufs.  Quoique  de  Leandro  Bajfano , il  eft 
affez  mauvais  ; cependant  on  y voit  un  dos  de 
figure  d’homme  , qui  eft  bien. 

Le  fécond  repréfente  le  martyre  de  S.Etiennej 
du  Tintoretto  : il  eft  mauvais. 

Il  y a deux  grands  tableaux  aux  deux  côtés  du 
maître  autel,  dont  l’un  repréfente  la  manne  dans 
le  défert , & l’autre  la  cene  de  Jefus-Chrift  : Ils 
font  du  Tintoretto,  La  compofition  de  la  cene  eft 
ingénieufe , mais  trop  extravagante.  Ces  deux 
tableaux  ont  beaucoup  de  génie  dans  les  tour- 
nures des  figures  : mais  ils  font  très-mal  deffinés, 
& d’une  couleur  noire  & fale  , quoiqu’il  y ait 
quelquefois  d’affez  bonnes  demi-teintes.  La 
fculpture  de  bronze  de  cet  autel  efl:  bonne. 

Un  tableau  où  l’on  voit  en  haut  la  Vierge , & 
en  bas  S.  Pierre  , S,  Paul  & quelques  autres 
faints  5 de  Sebafliano  Ricci,  C’eft  un  très-beau 
morceau , imité  de  P,  Veronefe , quant  à la  cou>- 
leur  ; d’une  très-belle  harmonie  , bien  com- 
pofé  , & de  figures  gracieufes  j quelques  têtes 
font  d’un  carafterç  un  peu  petit. 

Dans  un  autre  tableau  on  voit  le  couronne-.* 
^lent  de  la  Vierge  , & en  bas  S.  Grégoire , 
S.  Benoît  & d’autres  faints  religieux.  Il  eft  du 
Tintoretto , & mauvais  , d’une  couleur  fale  , 
d’une  mauvaife  façon  de  peindre^  filles  dra*!». 
peries  en  fpnt  barboteiifçs. 
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La  naîffance  de  Jefus-Chrift  , de  Glacomo 
Bajpino.  Il  y a quelque  chofe  de  bon  dans  ce 
tableau  ; la  Vierge  eft  mal  , & Tenfant  Jefus 
indécis  : d’ailleurs  la  couleur  eft  trop  rouge.  Ce 
morceau  en  général  eft  trop  rtoirci. 

Dans  la  facriftie  , à l’autel , on  voit  la  préfen-- 
tation  de  Jefus-Chrift,  du  Palma^  Ce  tableau  eft 
d’une  couleur  grife  & un  peu  fale  ; il  eft  bien 
compofé  ; il  y a des  têtes  d’une  grande  vérité  , 
qui  paroiflent  des  portraits  ; la  tête  de  Vierge 
n’eft  pas  belle. 

Dans  le  chapitre  il  y a un  tableau  dont  le  fu- 
jet  eft  la  femme  adultéré  , amenée  à Jefus- 
Chrift  , de  Rocco  Marconi.  Il  y a beaucoup  de 
vérité  , mais  d’une  nature  commune. 

Dans  la  chapelle  des  morts  on  voit  un  tableau 
du  Tintoretto , repréfentant  Jefus-Chrift  mort , 
porté  au  tombeau.  Il  eft  aflez  ingénieux  de  com- 
pofition  , & meilleur  que  les  autres. 

A gauche  on  voit  un  autre  tableau  affez  bon , 
où  font  la  Vierge,  S.  Etienne,  S.  Matthieu  & 
un  prélat;  à\xPon:i;one. 

Dans  la  bibliothèque  il  y a quelques  tableaux 
imités  de  P.  Veronefe , avec  des  étoffes  riches  , 
& d’une  maniéré  affez  large.  Il  y a quelque  cou- 
leur , mais  elle  eft  maniérée  6c  fauffe  : ils  font 
d’ailleurs  mal  deffinés,^ 
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Dans  le  réfeftoire  eft  un  de  ces  tableaux  cè^ 
lebres  de  P.  Veronefe , qui  reprèfente  des  repas 
de  Jefus-Chrift.  On  en  comptoit  quatre  à Ve- 
ïiife,  Tiin  defquels  a été  donné  par  la  république 
au  roi  de  France.  Celui-ci , qui  repréfente  les 
noces  de  Cana , eft  un  très  grand  tableau,  Sc 
une  machine  de  compofitlon  magnifique  & de 
la  plus  grande  richeffe  ; lès  têtes  font  de  la  plus 
grande  vérité  , & belles , quoique  la  plupart 
aient  peu  de  nobleffe  : elles  paroiffent  être  toutes 
des  portraits  ; la  tête  du  Chrifl: , & celle  de  la 
Vierge  , font  les  moindres  : on  y voit  de  très- 
belles  étoffes.  Çe  tableaq  paroît  un  peu  tenir 
tout  enfemble  , & les  ombres  des  draperies  n’ea 
font  pas  toujours  affez  bien  décidées , foit  que 
ce  foit  l’effet  du  tems  ou  autrement.  11  eft  à re- 
marquer , dans  ce  tableau , que  les  figures  qui 
repréfentent  des  muficiens,  font  des  portraits 
d’exceliens  peintres  contemporains.  Celui  qui 
joue  de  la  viole  eft  P.  Veronefe  lui^même;  celui 
qui  joue  du  violoncelle  eft  le  Tifiano  ; le  troi- 
fieme  , qui  joue  du  violon  , le  Timoretto ; enfin 
celui  qui  joue  de  la  flûte  eft  le  Ba(fano,  fur- 
nommé  le  vieux. 

Eglise  de  S, Philippe  de  Neri.  Le  premier 
tableau  5 à drpite,  repréfente  l’éducation  de  la 
Vierge  : on  y voit  la  Vierge  lifant,  fainte  Anne 
^ S.  Jofeph.  La  Vierge  èft  d’un  pinceau  moël- 
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leux,  & d’une  couleur  charmante;  le  deflein 
en  eft  rempli  de  goût , mais  un  peu  incorre(3:  8ç 
maniéré. 

Le  fécond  tableau , à gauche , paroit  de 
^et^a.  Il  eft  d’un  pinceau  large  , 8c  d’une  ma-* 
niere  ferme  ; il  y a des  grâces  , mais  il  eft  trop 
roux  de  couleur  , & maniéré  : c’eft  Tapparitioa 
de  la  fainte  Vierge  à S.  Philippe  de  Neri,  pen^ 
dant  la  mefte. 

Palais  Pisani.  Il  y a un  grand  tableau  de 
P.  Veronefe  ( figures  de  grandeur  naturelle  ) , re-* 
préfentant  la  famille  de  Darius  aux  pieds  d’Ale^ 
xandre.  C’eft  une  belle  compofition;  ily  a des 
têtes  admirables , une  belle  harmonie  ; les  chair^ 
d’hommes  font  rougeâtres  ; l’Alexandre  eft  tout 
cuirafle  8c  vêtu  de  rouge  : ce  qui  n’eft  pas  heu-* 
reux.  Epheftion  a la  jambe  mal  deftinée  ; le  fond 
eft  beau , il  y a quelques  draperies  qui  femblent 
un  peu  de  carton. 

Un  tableau  de  Pïa^^etta^  oîi  l’on  voit  Darius 
rnort,  8c  Alexandre  indigné  de  ce  meurtre.  Il  eft 
affezbien  exprimé,  8ç  d’un  pinceau  large:  mais 
la  couleur  eft  fauffe  8c  maniérée.  Le  Darius  n’a 
point  de  dignité  , 8c  a l’air  d’un  matelot  ; il  n’a 
point  de  barbe,  mais  feulement  des  mouftaches. 
il  y a trop  de  touches  dans  ce  tableau;  les  oiîî« 
feres  en  font  trop  rouffes  & noires, 
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En  haut  on  volt  un  prophète  fur  un  lion.  Il 
paroît  de  P.  Veronefe  : cependant  il  eft  mauvais  i 
& la  couleur  en  efl:  trop  <ale. 

Noé  & fes  trois  fils.  Ce  tableau  eft  bien  com- 
pofé  ; il  eft  d’une  couleur  un  peu  trop  vermeille  : 
mais  il  a de  beaux  tons  de  dembteintes  grifes,  & 
il  eft  de  grande  maniéré. 

Le  pendant  de  ce  tableau  repréfente  Loth  8c 
fes  filles.  Il  eft  un  peu  moindre. 

Le  tableau  ou  l’on  voit  une  chiite  des  géans  ; 
paroît  du  Tintoretto,  Il  y a de  belles  chofes  ; fon 
pendant  eft  très-mauvais. 

Un  autre  tableau  du  Tintoretto  ^ repréfentant 
la  mort  d’Adonis.  Il  y a du  bon. 

Palais  Labbia.  Il  y a un  grand  tableau  de 
'Luca  Giordano  , repréfentant  la  Vierge,  S. 
feph  & une  gloire.  Il  eft  beau. 

Un  autre , oii  l’on  voit  S.  Jérôme  dans  un 
pay  fage  , avec  une  gloire  d’enfans.  Il  eft  large  6c 
facile  , mais  un  peu  obfcur. 

Deux  Bajpino , dont  la  couleur  eft  forte , 
mais  qui  font  mauvais  d’ailleurs. 

Un  noli  me  tangere  y qui  paroît  de  Pietro  da 
Cortona  , à l’exception  de  la  couleur. 

Deux  petits  ovales  de  L.  Giordano,  Dans  l’un 
eft  Job  & fa  femme  ; & dans  Tautre , Ifaac  bénif- 
fant  Jacob.  Ils  font  admirables , de  beaucoup 
d’effet,  & bien  finis. 
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Une  belle  figure  de  Socrate , d’une  manière 
large  , d’un  beau  pinceau  & de  bonne  couleur. 

Un  jugement  de  Pâris  , de  L,  Gïordano.  Il  e/l 
d’une  couleur  vraie  & d’un  beau  gris  ; les  om- 
bres du  Pâris  font  cependant  trop  rouges  : d’ail- 
leurs la  compofition  n’en  eftpas  bien  grouppée. 

Une  Cléopâtre  en  pied , dite  du  Guida.  Elle 
cft  belle  , mais  un  peu  feche. 

Un  grand  tableau  de  Giordano  , oîi  font  des 
pafteurs , des  bergeres  & des  moutons.  Il  y a de 
très-belles  chofes , fur-tout  la  femme  à gauche  : 
il  paroît  d’un  pinceau  trop  adouci. 

S.  Pierre  recevant  les  clefs  (demi-figures).' 
Çç  tableau  e/l  d une  couleur  fraîche. 

On  voit  au/Ti  dans  ce  palais  trois  tableaux  d’a- 
nimaux grands  comme  nature,  de  L.  Giordano. 
Ils  font  foibles  & à demi  finis. 

Palais  Barberigo  , autrement  dit,  Scnla 
dcl  Ti:(iano.  On  y voit  un  tableau  d’une  femme, 
& un  fatyré.  La  femme  e/l  très-belle  , & la  cou- 
leur a des  demi-teintes  fraîches;  le  fatyre  e/l  fort 
îîoir  & trop  bro/Té.  Ce  tableau  n’e/l  qu’à  demi 
fait. 

Un  Prométhée  (figure  de  grandeur  demi-na- 
turelle ) , bien  defliné , avec  caraftere  , correc- 
tion & fine/Te , bien  compofé.  La  couleur  tire 
en  général  fur  le  rougeâtre , mais  elle  e/l  fort 
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belle , & il  y a de  très-belles  demi-teintes.  Cette 
couleur  a quelque  chofe  qui  femble  un  peu  fale.' 

L’ange  Gardien  & Tobie , deux  figures  en 
bulles.  Les  têtes  ne  font  pas  peintes  d’un  pinceau 
fi  gras  que  les  autres  ; elles  ont  même  quelque 
chofe  de  plat  ; & les  ombres  , qui  font  prefqu’é- 
gales  aux  demi-teintes  , ne  leur  donnent  pas  de 
tondeur,  & d’autant  moins  que  les  draperies  ont 
beaucoup  de  \ igueur  , & ont  encore  noirci. 

Jefus-Chrifi  portant  fa  croix , bufte.  La  tête  efl: 
belle  & beaucoup  peinte;  la  barbe  efl:  fort  noire, 
& a encore  noirci  ; les  draperies  font  indécifes 
& mal  formées. 

Une  Vénus  à fa  toilette.  La  figure  de  femme 
cft  d’une  grande  beauté  & d’une  grande  vérité  ; 
la  mollefle  des  chairs  , & la  rondeur  des  par- 
ties , font  admirables.  La  tête  femble  le  portrait 
de  quelque  belle  femme  , & fon  caraêlere  ne 
tient  point  de  la  forme  grecque.  Les  demi-teintes 
en  font  admirables,  empâtées  d’une  façon  grafle, 
indédfe,  & comme  par  hafard  dans  beaucoup 
d’endroits.  La  tête  efl  un  peu  petite  ; ce  qui  fait 
paroître  les  épaules  larges.  L’enfant  efl  admira- 
blement peint  ; il  y a de  beaux  tons  de  gris 
colorés  dans  certaines  demi-teintes , qui  font 
plutôt  demi-ombres.  Quoiqu’il  foit  bien  de 
çhair , & bien  defliné , quant  à une  certaine 
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•grandeur  & pureté  de  forme , il  n’a  cependant 
pas  les  grâces  enfantines  , quant  au  deflein.  Le 
bras  droit  de  la  femme  paroît  un  peu  trop  gros 
vers  le  coude,  & la  main  gauche  a quelque 
chofe  de  roide  dans  la  pofition  des  doigts.  Il  y a 
beaucoup  de  mollefle  par  le  moelleux  du  pin- 
ceau, & par  la  force  de  couleur  des  demi- 
teintes  , qui  ont  quelque  chofe  de  très-frais  & 
de  fanguin. 

Un  Chrift  au  rofeau , bufte  qu’on  dit  du  T/- 
:^lano , mais  qui  eft  d’une  maniéré  toute  diffé- 
rente des  autres  , & très-foible.  Il  eft  d’une  exé- 
cution trop  barboteiife,  & n’a  rien  de  fin,  ni 
dans  la  couleur , ni  dans  le  deffein. 

V énus  & Adonis  (figures  de  grandeur  du  tiers 
de  nature),  du  même , très-connu  par  les  copies, 
& dont  il  y a plufieurs  originaux.  Ce  tableau  efl: 

' précieux , foit  pour  la  couleur , foit  pour  le  def- 
fein , qui  efl:  rempli  de  finefle.  On  y voit  de 
beaux  pieds  délicats , de  belles  mains  : il  femble 
feulement  qu’il  y ait  un  peu  de  féchereffe. 

La  Vierge , l’çnfant  Jefus  & la  Madelaine.  Ce 
.tableau  eft  très-beau , de  belle  couleur , & d’un 
pinceau  très- moelleux  : les  carafteres  de  têtes 
n’en  font  cependant  pas  d’un  beau  choix. 

La  Madeleine  pleurant.  L’expreffion  de  la 
douleur  efl:  bien  rendue , & les  yeux  vcrfant  des 
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larmes,  font  admirablement  bien  traites:  la  tête 
cependant  n’eft  pas  d’un  caractère  noble.  La 
main  gauche  fur  le  fein  ^ tenant  fes  cheveux  , eft 
admirable  ; l’autre  eft  moins  belle  ; H y a quel- 
que roideur  ; les  étoffes  font  bien  rendues.  Ce 
tableau  eft  d’une  excellente  couleur , & du  plus 
beau  faire. 

Un  S.  Séhaftien,  demi-fait, bien  broffé,  d’une 
maniéré  forte , & vigoureux  de  couleur. 

Un  Chrift , bufte  , de  fort  grand  caraétere.  La 
couleur  en  eft  rouge  , & a peu  de  variété  dans 
les  demi-teintes  ; les  ombres  font  fortes , & ont 
fans  doute  noirci. 

Tous  ces  tableaux  font  du  Tï^fiano^  & rendent 
ce  cabinet  un  des  plus  curieux  qui  foit  en  Italie. 

Les  tableaux  du  Tir^ano  ont  prefque  toujours 
le  défaut  que  les  lumières  des  chairs  font  jaunes; 
ce  qui  vraifemblablement  eft  l’eftet  du  teins. 

11  y a encore  dans  ce  lieu  quelques  bons  ta- 
bleaux , comme  un  petit  Jefus  , du  Padouanino  , 
& plufieurs  têtes  du  G orgione, 

La  femme  adultéré  , du  Tintoretto,  Il  y a du 
bon  , fans  que  ce  foit  cependant  un  bon  tableau. 

La  diftribution  des  cinq  pains,  du  Bajfano.  Ce 
tableau  eft  excellent  ; il  y a des  vérités  admi- 
rables; le  pinceau  en  eft  gras,  & il  eft  d'une 
excelivnie  couleur. 
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Un  autre  tableau  repréfentant  un  hiver , du 
Baffano,  Il  efl  bon. 

Un  S.  Jérôme  que  l’on  dit  àxxTi^ano  ^ maïs 
qui  n’eft  pas  beau. 

Casa  Zeno.  On  y volt  un  tableau  de  Luca 
Giordano  (de  grandeur  naturelle  ),  tout-à>fait 
dans  le  goût  des  C arraches.  Il  repréfente  im 
Chrift  mort , la  Vierge  , la  Madeleine  , &c.  Ce 
morceau  eft  excellent. 

Un  faint  martyrifé  : on  croît  que  c’eft  S.  Bar- 
tlielemi  , de  VEfpagnoletto,  Il  eft  beau  par  les 
vérités  & la  maniéré  ferme , favante  & détaillée  ; 
la  couleur  eft  moins  belle  qu’il  n’eft  ordinaire  à 
ce  peintre  : d’ailleurs  la  tête  eft  d’un  caraftcre 
très-bas. 

Un  tableau  d’une  Samaritaine , ou  il  y a des 
chofes  d’une  belle  & três-agréable  couleur , & 
d’un  pinceau  qui  tient  de  P,  Veronefe, 

Palais  Sagredo.  Dans  la  chambre  du  lit  II 
y a deux  petits  tableaux , dont  l’un , du  Carracci^ 
repréfente  une  Notre-Dame  de  Pitié  : c’eft  un 
morceau  précieux. 

L’autre , qu’on  croit  de  Jean  du  Lis , eft  ex^ 
cellent  auffi  ; la  couleur  en  eft  aimable , le 
pinceau  flatteur  , & la  touche  méplate  & fpiri- 
tuelle. 

Il  y a dans  les  Mezzanines  plufieurs  tablcaujc 
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qui  ne  font  guere  que  des  efquiffes , mais  quî 
font  cependant  fort  bons. 

Dans  la  petite  falle  on  voit  un  tableau  repré-» 
fentant  un  ange  conduifant  les  filles  de  Loth, 
Ce  morceau  eft  ingénieux  & piquant. 

Quelques  petits  tableaux  Flamands  j commet 
de  Wouvermens  y & autres  qui  ne  font  pas  exr 
cellens. 

Un  petit  Afierii,  qui  n’eft  pas  excellent. 

Un  petit  Rubens  i dans  la  couleur  Vénitienne  J 
c'eft-à-dlre , admirable  , mais  outrée. 

Une  famille , dans  le  goûtd’Oy?^ie.  Ce  tableau 
eft  boni 

Un  petit  tableau  repréfentant  des  foldats>  pat 
Salvator  Rofa,  Il  efi  excellent. 

On  voit  dans  la  faile  d’armes , qui  eft  belle 
& bien  en  ordre  j plufieurs  buftes  antiques  j 
fort  bons , fur-tout  ceux  qui  font  de  grandeur* 
naturelle.  Les  autres  font , pour  la  plupart , fort 
mauvais. 

Un  vieillard  accordant  un  luth;,  & un  joueur 
de  violon  (demi-figures  de  grandeur  naturelle), 
du  Pfeti  Genoxefs.  Ce  tableau  eft  d’une  belle 
couleur , forte  & haute  de  ton.  Il  y a des  vèri-» 
tés  de  détail  admirableSi 

UneHèrodiade  (demi-figure  de  grandeur  na- 
furelle  ) , d’alTez  grande  maniéré, mais  d’un  choix 

bas« 
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bas.  La  couleur  en  eft  foible  , & ne  fcmble  pref-^ 
que  qu  une  grifaille. 

Un  portrait  de  femme  , d’une  couleur  claire 
8l  de  fort  bon  ton. 

Deux  petits  tableaux , dont  on  a oublié  les  fu- 
jets , mais  dont  la  couleur  efl:  excellente. 

Un  S.  Paul  écrivant,  d’excellent  ton  , quoi^ 
qu’un  peu  gris. 

Un  Chrift  entre  les  deux  larrons,  efquiflè  dt 
Rubens, 

Quelques  autres  efquifles , du  même  Rubens^ 

Une  Samaritaine  , du  Guercino, 

La  femme  adultéré , du  Padouanîno  ( demi*- 
figures  de  grandeur  naturelle  ) , de  grande  ma- 
niéré, & d’un  goût  large  & mâle.  Les  têtes  font 
belles  & de  beau  caraftere.  Il  y a quelques  in-, 
correftions  de  deflein  : cependant , en  général , 
c’eft  un  beau  tableau. 

Coriolan  , du  Calabrefe,  Ce  tâbleau  n’eft  pas 
de  fon  meilleur  : il  y a néanmoins  quelques 
belles  têtes , le  ton  en  eft  un  peu  trop  noirâtre 
dans  les  ombres  : c’eft  le  défaut  ordinaire  de  la 
couleur  de  ce  maître. 

Un  S.  François  du  Tïntoretto,  Ce  tableau  eft 
bon  & d’aflez  large  maniéré.  - 

Quelques  animaux  fort  00ns  , de  M.  Rofe^ 

Tome  ni.  Part.  F.  K 
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Un  portrait  de  Liberi , excellent  & de  bonne 
couleur. 

Un  autre  portrait , de  Cajfintus. 

Carlo  Lothy  peint  par  lui-même. 

Un  tableau  de  Julio  Carpiani , où  il  y a beau- 
coup d’enfans.  Ce  n’eft  qu  une  ébauche  : mais 
il  eft  plein  de  génie  & bien  delïùié. 

Deux  grands  tableaux  de  peintres  Flamands  » 
figures  & animaux  de  bonne  couleur , d'une 
exécution  & d’une  touche  admirables. 

Douze  buftes  d’apôtres , de  Leonardo  da  Vinci, 
du  plus  grand  caraélere , & d’une  belle  façon , 
modérément  finis. 

On  voit  aufli , dans  cette  falle , plufieurs  def- 
feins, 

Néron  donnant  un  coup  de  pied  à fa  femme  , 
de  Pietro  da  Cortona,  Ce  tableau  eft  fort  beau. 

Une  petite  Vierge , de  Ca^rlo  MarattL  II  eft 
bon  & frappé  ayec  fermeté. 

Une  adoration  des  rois,  de  P.  Veronefe,  La 
couleur  en  eft  d’une  belle  fraîcheur  : mais  il  eft 
mal  deftiné. 

Un  grand  tableau  repréfentant  un  facrifice,  de 
Pietro  da  Cortona,  Il  eft  très-beau , & dans  une 
maniéré  ferme , comme  celle  du  PouJJîn  ; ce  qui 
eft  rare  chez  ce  maître , qui  eft  communément 
un  peu  mou. 
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L’erttrée  cîans  l’arche  ( figures  de  grandèur  de- 
mi-naturelle ) , de  Bencdetto  di  CafligUone.  Les 
animaux  en  font  admirables , & d’une  grande 
vérité;  les  figures  auffi  font  excellentes  ; lacoü* 
leur  en  eft  bonne , & il  eft  peint  avec  la  plus 
belle  légèreté  : le^  animaux  font  peints  par  ha- 
chures. 

Un  tableau  repréfentant  la  Charité  ( figures 
de  grandeur  naturelle  ) , par  La:^arini,  La  ma- 
niéré en  eft  grande  , un  peu  feche  , par  le  défaut 
des  demi-teintes , qui  ne  font  pas  aflez  colorées  : 
d’ailleurs  les  ombres  font  d’une  couleur  trop 
rouge. 

Dans  une  chambre  en  bas  il  y a deux  portraits 
cxcellens. 

Plufieurs  tableaux  ( demi-figures  ) du  Preti 
Genovefe.  Ceux  qui  repréfentent  les  trois  Arts, 
font  bons , d une  couleur  forte , mais  un  peu 
outrée.  Ceux  qui  repréfentent  les  Parques,  font 
moindres  & d’une  couleur  fale. 

Un  évêque  , du  Ccrano,  Ce  tableau  eft  très- 
beau  , & d’une  maniéré  ferme. 

Un  portrait , du  Tintorctto. 

Dans  la  chambre  à coucher  il  y a un  petit 
tableau  du  Corregé. 

Un  tableau  repréfentant  une  femme,  dé  Wan^ 
dické 
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Un  biifte  de  fainte  Cécile  , du  Preti  Genovèfei 
d’une  couleur  belle  & très-fraîche. 

La  Madonna , dite  de  Sajfa  Ferrato,  Elle  eft 
niauvaife  & feche. 

Une  tête  de  vieillard  , qui  paroît  un  portrait , 
par  Ferra  Bofeo,  Elle  eft  admirable,  vraie  de  cou- 
leur & de  très-bon  caraftere. 

Deux  grands  tableaux  de  Salvator  Ko  fa.  Le 
premier  repréfente  un  philofophe  penfant , avec 
tous  les  fymboles  de  la  mort  autour  de  lui. 

Le  fécond  eft  Diogene  jettant  fa  talTe.  La  ma- 
niéré en  eft  grande  , le  faire  très-beau  ; ils  font 
bien  drapés,  & le  payfage  en  eft  admirable* 
cependant,  en  général , la  couleur  en  eft  défa- 
gréable. 

Un  ccct  Homo  i de  Paolo  Farïnato.  La  tète  dit 
Chrift , & celle  du  vieillard  coèfFé , font  d’un 
très-beau  caraélere. 

Un  Chrift  en  croix , du  P aima.  C’eft  un  aflez 
bon  morceau  pour  le  tout-enfemble , quoiqu’il 
n’y  ait  rien  d’excellent  dans  le  détail. 

Une  femme  coupant  fes  cheveux , du  Preti 
Genovefe.  Elle  eft  d’une  couleur  excellente  ; il  y 
a des  tons  gris  de  la  plus  belle  fraîcheur  ; le 
choix  de  nature  n’eft  pas  noble. 

Un  portrait,  par  le  Giorgionc,  de  très-grande 
maniéré. 
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Deux  tableaux  (figures  d’un  pied  de  propor- 
tion ) , du  Bourguignon,  Ils  font  très-beaux. 

Un  portrait  de  femme  , de  Pietro  da  Cortona. 
Il  eft  fort  bon  , peu  fini  , mais  d’un  faire  fa- 
cile. 

Une  aflbmption  , efquifle  de  Rubens, 

Loth  & fes  filles , dite  de  Simone  da  Pefaro, 
Ce  tableau  eft  bon  ; il  y a de  l’imitation  du 
Guido  , dans  le  teins  où  fon  coloris  a été  un  peu 
gris. 

Une  nalflance  de  la  Vierge , du  Tîntoretto  , 
fort  belle  en  beaucoup  de  chofes , & bien  in- 
génieulèment  compofée.  Il  y a des  tètes  gra- 
cieufes,  & les  ombres  claires  font  d’un  très- 
beau  ton.  ^ 

Quelques  efqiiiftes  de  Rubens. 

La  Samaritaine , du  Guercino,  Ce  tableau  eft 
excellent , & de  fôh  meilleur  tems  , c’eft-à-dire, 
lorfque  fes  ombres  étoient  fortes  & obfcures , 
tirant  fur  un  noir  un  peu  bleuâtre,  mais  qtie  fes 
demi-teintes  étoient  de  la  plus  belle  fraîcheur; 
d’ailleurs  ce  morceau  eft  d’un  bel  effet. 

' L’adoration  des  rois dit  de  P.  Feronefeyim\i’> 
vais.. 

Une  petite  annonclation.,  dite  du  Correge.  Ce^ 
n’eft  pas  un  morceau  excellent.  . ^ ' 

• Un  joueur  de  luth , du  Prui  Genovefe. 

. . Kiij 
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L’adoration  des  rois,  de  Bcnedetto  dl  CaflU 
glione.  Ce  tableau  n’eft  qu’ébauché  , & il  n’y  a 
qu’un  coin  de  fini  : mais  il  eft  ingénieufement 
compofé,&  touché  avec  tout  l’efprit  poflible.  La 
partie  finie  eft  d’une  couleur  & d’une  exécution 
charmante. 

Plufieurs  tableaux  des  Bajfano,  entre  autres 
les  vendeurs  chaffés  du  temple.  Il  y a des  parties 
d’une  très- bonne  couleur. 

Une  annonciation  de  P.  Veronefe  (figure  d’un 
pied  & demi),  très-belle  > fpirituellement  tou- 
chée , & de  belle  couleur. 

Quelques  portraits  très-beaux,  & qui  paroif- 
(ent  du  Ti:(iano. 

Une  femme  chantant,  de  Giufeppe  dd  Sole 
( demi-figure  ) , fort  belle.  Ce  tableau  tient  beau- 
coup du  goûf  du  Guide, 

Un  grand  tableau  repréfentant  la  Vierge  & 
l’ange  Gardien  , de  Pia\^etta,  Ce  tableau  eft 
fort  bon;  la  maniéré  en  eft  fiere  & large  ; la  cou-^ 
leur  eft  un  peu  roufle  & maniérée. 

On  voit  dans  une  chambre  plufieurs  grands 
tableaux  du  Bourguignon,  Ce  maître  ne  réuflit 
pas  fi  b en  en  grand  qu’en  petit.  Il  eft  mal  defli-' 
né , trop  peu  fini , & fa  couleur  y devient  trop 
rou^e.  Ces  tableaux  font  peints  fur  des  cuirs 
dorés,  & l’or  y fert  pour  tous  les  lulfans  des 
cuirafles  ; ce  qui  ne  fait  pas  en  général  un  trop 
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bon  éfFet , bien  que  cela  répande  en  quelques 
endroits  un  ton  doré  affez  agréable. 

Palais  Morosini.  Il  y a peu  de  tableaux 
qui  foient  d’un  mérite  diftingué. 

On  y remarque  un  petit  tableau  repréfen* 
tant  l’adoration  des  rois  , qui  paroît  de  P.  Ve- 
tonefe , ou  il  y a de  fort  belles  chofes.  Les  têtes 
fur- tout  font  belles  & bien  peintes,  aufli  bien 
que  quelques  étoffes. 

Un  Vierge  qui  paroît  de  quelque  bon  maître , 
quoique  très-foible. 

Deux  tableaux  qui  femblent  des  frifes  ( demi- 
figures  de  grandeur  naturelle).  L’un  repréfente 
David  avec  la  tête  de  Goliath,  & quelques  autres 
figures.  L’autre  eft  Judith  avec  la  tête  cTHolo- 
ferne.  Ces  tableaux  font  d’une  maniéré  grande 
& large,  & d’une  couleur  bonne  & vigoureufe. 

Deux  autres  tableaux  l’un  paroît  repréfen- 
ter  Job,  & l’autre  un  prophète  à qui  un  ange 
montre  un  pain.  Ces  tableaux  font  d’un  très-bon 
caraftere  de  deffein,  mais  d’une  couleur  trop 
rouge  : ils  paroiffent  de  Carlo  Loth  ou  du:  C^va* 
liere  LiberL 

Jonas  jetté  fur  le  rivage.  Ce  tableau  femble 
plus  moderne  encore  ; il  eft  bien  peint  & bien 
deffiné  ; il  y a de  la  vérité  & une  bonne  cou^ 
leur.  Ôn  ignore  l’auteur. 


Kiv 
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Quelques  portraits  affez  bons , & quelques 
autres  tableaux  médiocres  ou  au-deflbus  du  mé- 
dioc  re. 

Dans  l’appartement  d’en  bas  on  voit  quelques 
tableaux  d’animaux , comme  taureaux  , chevres 
& autres  ( de  grandeur  naturelle  ),  qu’on  dit  de 
Salvator  Rofa  ^ & qui  en  effet  font  broffés  avec 
beaucoup  de  fierté, 

La  ville  de  Venife  offre  aux  curieux  quantité 
d’églifes  & de  palais  d’une  très-belle  architefture. 
Le  goiit  de  la  décoration  extérieure  des  palais 
cft  différent  de  celui  qui  régné  à Rome.  Dans 
cette  dern  ere  ville  elle  confifte  prefque  unique- 
ment dans  des  croifées  & des  portes  ornées.  A 
Venife  , les  bâtimens  font  enrichis  de  colonnes 
à chaque  étage.  Ces  Ordres  par  conféquent  font 
petits  : mais  outre  que  ce  goût  paroît  fondé  en 
raifon , en  ce  que  chaque  plancher  fe  trouvé 
porté  d%ne  maniéré  naturelle  & fenfible  à l’œil, 
de  plus  ces  palais  en  font  plus  richement  déco- 
rés ,&  préfente  nt  un  afpeft  plus  magnifique.  Les 
édifices  du  célébré  Palladio  s’y  font  admirer  par 
la  grandeur  du  goût,  & la  majefté.  Ce  grand 
maître  eft,  à Venife  & à Vicenfe  , un  objet  d’é- 
tude pour  les  jeunes  architeéies.  On  y peut  re- 
marquer , entre  autres  chofes , le  parti  qu’il  a 
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fçu  prendre  de  (iipprîmer  les  pitaftres  derrîere 
les  colonnes  , lorfqu’ils  embarraflbient  la  diftri- 
bution  des  croifées.  Cet  affujettiirement,auquel‘ 
nous  n’ofons  prefque  jamais  nous  fouftraire  , ne 
produit  pas  un  agrément  comparable  à Tin  com- 
modité qu’il  donne  ; & d’ailleurs  la  raîfon  n’o- 
blige point  à orner  de  pllaftrcs  un  mur  qui , par 
fa  conftruéllon , fe  foutient  de  lui-même. 

L’école  Vénitienne  eft  célébré  dans  la  pein- 
ture parla  beauté  du  coloris.  Les  grands  maîtres 
dont  elle  fe  glorifie , font  vraiment  les  peintres 
de  l’Italie.  Moins  affujettis  à la  correftion  du  def- 
fein  , mais  plus  remplis  d’enthoufiafme  dans 
leurs  compofitions , plus  favans  dans  ce  qui  con- 
cerne l’intelligence  de  la  lunijere  , & plus  har- 
dis dans  fes  oppofitions , ils  ont  employé  fans 
crainte  les  plus  vives  couleurs  de  la  nature  , & 
les  plus  beaux  tons , c’efl-à-dirè  ^ les  charmes  les 
plus  féduifans  que  puifle  offrir  la  peinture.  Le 
Ti:(ianoy  le  peintre  le  plus  fameux  de  cette  école, 
eft  certainement  le  plus  grand  colorifie  qui  ait 
exifté.  Quoiqu’on  puifle  à bien  des  égards  lui 
comparer  Rubens , on  peut  dire  néanmoins  que 
la  magie  de  fa  couleur  eft  encore  plus  admirable 
& plus  vraie.  Il  n’a  pas  toujours  été  égal , & l’on 
trouve  en  Italie  plufieurs  tableaux  de  lui , qui  » 
quoique  reîpplis  de  beautés , préfentent  cepen-i 


iî4  VOYAGE  D’ITALIE, 
dant  quelque  féchereffc  : mais  c’efl:  à Venife  que 
Ton  volt  le  plus  grand  nombre  de  fes  ouvrages 
& de  fon  meilleur  tcms.  Là  il  eft  d’une  largeur 
de  pinceau  admirable , & du  plus  parfait  coloris. 
On  peut  encore  admirer  en  lui  la  vérité  > la  juf- 
teffe  & le  caraftere  de  fon  deffein  : qualité  fort 
rare  chez  les  coloriftes. 

« 

Il  n’y  a point  de  maître  plus  étonnant  que  le 
Tintoretto,  L’enthoufiafme  de  fon  génie  & la 
fureur  de  fon  pinceau  font  au*deffus  de  toute 
comparaifon.  Il  paffe  toutes  les  bornes  de  la  rai- 
fon , & cependant  l’on  ne  peut  fe  refufer  aux 
fentimens  d’admiration  qu’il  excite^  On  ne  le 
connoit  véritablement  qu’à  Venife,  & ce  que 
l’on  voit  ailleurs  de  lui  , femble  ne  donner 
que  l’idée  de  fes  défauts  ; car  il  n’eft  véritable- 
ment grand  que  dans  les  grandes  chofes  qu'il  a 
exécutées  avec  tout  fon  feu.  L’on  y trouve,  avec 
le  faire  le  plus  étonnant  , la  plus  belle  intelli- 
gence de  lumière  , & les  tons  de  coloris  les  plus 
beaux  & les  plus  hardis. 

Le  plus  riche  & le  plus  beau  génie  pour  la 
compofition  raifonnée  d’un  tableau,  eft  le  fa- 
meux P.  Verônefe.  Perfonne  n’a  furpaffé  la  belle 
ordonnance  de  fes  tableaux , renchaincment 
ingénieux  de  fes  grouppes , la  maniéré  dont  la 
lumière  y eft  répandue  , & l’intelligence  fupé- 
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rieurcf  de  fes  reflets.  Son  coloris  eft  fer , vrai  & 
précieux.  Quoiqu’on  puifîe  lui  reprocher  un  ton 
général , un  peu  violâtre  dans  les  ombres , néan- 
moins il  efl  digne  d’admiration  , &L  préfente  les 
demi-teinres  les  plus  belles  & les  plus  fraîches. 
La  facilité  & ( fi  l’on  peut  s’exprimer  alnfi  ) la 
fleur  de  fon  pinceau  offrent  ce  que  la  peinture  a 
de  plus  féduéleur.  La  magnificence  des  étoffes 
dont  il  habille  fes  figures  , répand  dans  fes  ou- 
vrages un  agrément  inexprimable  , peu  connu 
avant  lui.  On  lui  reproche  d’avoir  violé  les  loiît 
du  coflume  des  anciens  : mais  combien  cette 
heureufe  licence  n’a-t-elle  pas  produit  de  beau- 
tés , dont  nous  ferions  privés  s’il  s’y  fût  affujettil 
En  abandonnant  quelques  circonftances  de  la 
vérité  d’un  coflume  y fouvent  peu  agréable , connu 
d’un  très-petit  nombre  de  perfonnes , & encore 
fort  inégalement , il  s’eff  enrichi  d’un  grand 
nombre  de  vérités  fcnfibles  à tous  les  yeux» 
Cette  perte , affez  peu  intéreffante  , n’cft-elle 
pas  plus  que  fuffifamment  compenfée?  S’il  are- 
préfenté  les  fujets  les  plus  anciens  avec  la  plu- 
part des  vêtemens  en  ufage  dans  fon  tems , il  s’en 
eff  enfuivt  non-feulement  une  richeflfe  8ç  une 
variété  chamante  d’objets , mais  encore  une 
apparence  de  vérité , qu’on  voit  rarement  dans 
les  autres  maîtres.  Par  ce  moyen  il  s’efl:  mis  à 
portée  de  ne  rien  faire  que  la  nature  devant  les 
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yeux  : avantage  qu’il  eft  peut-être  impoflible  que 
la  force  de  l’imagination  puifle  fupplécr.  Il  ne 
s’eft  point  fournis  à la  févérité  du  choix  des  ca- 
rafteres  de  tètes  antiques.  Mais  s’il  a ofé  faire 
entrer  dans  fes  tableaux  les  portraits  de  fes  amis» 
ou  du  moins  les  caraftercs  de  têtes  connus  de 
fes  concitoyens , il  en  réfulte  une  apparence 
de  vérité  très-fatisfaifante.  On  croit  voir  des 
hommes  véritables , & que  l’on  connoît.  Ce- 
pendant , quoiqu’en  quelque  façon  les  têtes 
foient  autant  de  portraits,  elles  font  traitées 
d’une  maniéré  fi  belle  & fi  large , qu’elles  ne  pré- 
fentent  aucune  idée  de  fervitude.  S’il  eft  permis 
de  hafarder  un  fent'.ment  particulier,  peut-être, 
en  y réflèchiflant , trouveroit-on  que  cette  na- 
ture connue  eft  plus  propre  à la  peinture  que  ce 
beau  idéal  qu’on  cherche  avec  tant  de  peine, 
qu’on  trouve  fi  rarement , & qu’il  eft  fi  difficile 
d’allier  avec  la  vérité.  Ne  feroit-ce  pas  plutôt 
l’effentieLde  lafculpture,  qui  ayant  moins  de 
parties  à réunir , & moins  de  reflburces  pour 
plaire , ne  peut  s’en  difpenfer  fans  manquer  fon 
but , au  lieu  que  celui  de  la  peinture  eft  premiè- 
rement l’illufion.  Quoi  qu’il  en  foit , on  peut 
compter  P.  Veronefe  au  rang  des  plus  grands 
peintres  qu’il  y ait  eu  en  Italie  ; & c’eft  un  de 
ceux  qui  a réuni  le  plus  de  parties  de  la  peinture. 

Le  Giorgione , le  P aima , le  Padou^nino , le^ 
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Sajfans  , le  Ricci  & quantité  d’autres  maîtres  , 
augmentent  encore  la  gloire  de  cette  fameufe 
école.  Prefque  tous  les  peintres  de  Venife  ont 
été  coloriftes;  ce  qui  femble  provenir  non-feu- 
lement de  ce  que  naturellement  on  imite  ce 
dont  on  eft  environné , mais  encore  de  la  ma- 
niéré d’étudier.  On  dit  que  l’ufage  de  l’école 
Vénitienne  eft  de  mettre  le  pinceau  à la  main  de 
leurs  éleves  prefqu’en  commençant  leurs  études» 
Ce  qui  femble  plus  le  confirmer , c’eft  la  rareté 
des  fculpteurs  fortis  de  cette  école.  De  l’étude 
du  deffein , fuivie  par  le  maniement  du  pinceau^ 
avec  le  fecours  de  la  couleur , il  réfulte  une  ma- 
niéré de  defliner  large,  mais  incertaine , & telle 
que  l’on  la  tâte  dans  l’empâtement  des  couleurs  j 
où  l’on  évite  les  contours  trop  décidés.  Cette 
maniéré  n’eft  point  propre  à former  des  fculp- 
teurs,en  qui  le  mérite  eflentiel  eft  le  beau  choix 
des  formes  & la  pureté  des  contours.  Mais  c’eft 
de  cette  maniéré  que  fc  forment  les  coloriftes  : 
c’eft  de  l’habitude  de  ne  jamais  envifager  la  na- 
ture qu’avec  fes  effets  de  couleur , de  rondeur 
& de  lumière  direfte  ou  reflétée  , que  naiffent 
le  beau  coloris  & l’intelligence  du  claîr-obfcur. 
C’eft  de  cette  pratique  du  mélange  des  couleurs, 
que  l’on  fait  long-tems  par  approximation,  qu’en- 
£in  réfulte  la  facilité  de  faire  obéir  ce  mécanifme 
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inexplicable , au  fentiment  dont  nous  fommcs 
afFeftés  en  voyant  la  nature.  L’art  eft  d’une  telle 
étendue  , que  nul  ne  peut  en  cinbraffer  toutes 
les  parties.  Tout  le  tems  que  l’on  donne  à l’étude 
des  formes  de  la  nature , en  falfant  abftrafUon  de 
fa  couleur  & de  fes  effets,  eft  en  quelque  ma- 
niéré pris  fur  celui  qui  auroit  été  néceffaire  à ac- 
quérir la  connoilT  nce  de  ces  parties  importantes, 
& à s’en  rendre  la  pratique  facile;  & fi  l’on  fe 
livre  aux  charmes  qu’elle  expofe  à ces  deux 
égards , il  faut  de  néceflité  relâcher  delà  févérité 
du  choix,  & de  l’exaftitude  des  formes.  Ajou- 
tons encore  une  réflexion.  La  nature  elle-même 
femble  s’être  partagée  dans  les  objets  qu’elle  a 
formés.  En  général,  lorfqu’elle  eft  la  plus  belle 
pour  les  formes , elle  l’eft  moins  pour  le  co- 
loris. La  belle  couleur  femble  n’exifter  dans  tout 
fon  luftre , que  dans  les  perfonnes  dont  l’em- 
bonpoint a un  peu  changé  les  formes , & au 
contraire  l’élégance  & la  pureté  des  contours  fe 
rencontrent  rarement  avec  ce  brillant  que  cher- 
chent les  peintres  coloriftes. 

Il  eft  certain  que  l’étude  des  maîtres  de  l’é- 
cole Vénitienne  eft  très  profitable  aux  peintres. 
Elle  peut  échauffer  les  génies  froids , & former 
ceux  que  leur  goût  naturel  entraîne  vers  la  cou- 
leur, Elle  a fes  dangers  comme  toutes  les  ma- 


V E N I s Ej  159 

nlcres  t maïs  ceux  qui  auront  d’abord  étudié  les 
écoles  Romaine  & Lombarde , feront  fuffifam- 
jnent  prémunis. 

Vcnife  peut  encore  fe  glorifier  de  pofleder  les 
plus  habiles  peintres  qu’il  y ait  dans  toute  l’Ita- 
lie , & tels  qu’ils  peuvent  aller  de  pair  avec  les 
meilleurs  qu’on  puiffe  citer  dans  toute  l’Europe. 
Ceux  dont  on  y voit  le  plus  grand  nombre  d’ou- 
vrages,font  Tiepolo  & Pianetta.  Le  plus  beau  gé- 
nie & la  couleur  la  plus  agréable,  la  plus  grande 
facilité  & le  pinceau  le  plus  flatteur  forment  le 
caraâere  du  premier. A peu-près  le  même  mérite 
fait  celui  du  fécond,  à l’exception  de  la  couleur, 
qui  eft  moins  belle  , mais  qui  eft  compenfée  par 
une  maniéré  plus  large.  Si  l’on  peut  leur  repro- 
cher quelques  défauts,  ainfi  qu’il  a été  remarqué 
dans  l’examen  de  leurs  ouvrages , ils  font  bien 
rachetés  par  les  beautés. 

Nous  ne  devons  pas  oublier,  en  parlant  des 
grands  peintres  de  cette  ville , la  fameufe  de- 
moifelle  Rofalba  Carriera , la  gloire  de  fon  fexe. 
Plufieurs  dames  s’étoient  déjà  rendues  célébrés 
dans  les  arts,  maison  peut  dire  qu’à  l’exception 
i^Elifabeth  Sirani  , de  Bplogne  , l’admiration 
qu’on  leur  accordoit , étoit  accompagnée  de 
quelqu’indulgence,  & fondée  plutôt  fur  la  rareté 
de  leur  fuccès , que  fur  l’excellence  de  leurs 
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talens.  Privées  de  la  liberté  d’étudier  la  nature 
nue  , comme  le  font  les  hommes  , on  .n’eft 
point  en  droit  d’ejtlger  d’elles  un  favoir  aufli 
étendu  dans  des  arts  oîi  cette  étude  eft  d’une 
néceffité  indifpenfable.  Mademoifelle  Rofalba 
s’étant  attachée  aux  talens  du  paftel  & de  la  mi- 
niature , les  a portés  à un  fi  haut  degré  de  mé- 
rite , que  non-feulement  les  hommes  les  plus 
célébrés  dans  ces  genres  ne  l’ont  point  furpaffée, 
mais  même  qu'il  en  eft  bien  peu  qui  puiffent  lui 
être  comparés.  L’extrême  correâion  & la  fcience 
profonde  du  deffein  n'étant  pas  aulFi  abfolument 
effentielles  dans  ces  genres  , que  dans  celui  de 
rhi{loire,elle  a atteint  le  but  qu’on  peut  s’y  pro- 
pofer , par  la  beauté  de  fa  couleur.  La  pureté  & 
la  fraîcheur  des  tons  qu’elle  a fçu  employer 
dans  fon  coloris,  font  admirables  , & la  belle 
facilité , aufîi  bien  que  la  largeur  de  fa  maniéré, 
l’ont  égalée  aux  plus  grands  maîtres. 

Fin  de  la  cinquième  partie» 
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Sant’  Antonio.  La  chapelle  qui  porte  le  nom 
de  ce  faint  eft  toute  décorée  d’architefture  & de 
bas-reliefs  de  marbre  blanc.  Ils  ont  du  mérite , 
foit  dans  la  maniéré  de  draper , qui  eft  de  boa 
goût  & imitée  de  l’antique , foit  dans  la  pro* 
prêté  de  l’exécution.  Il  y a plufieurs  de  ces  bas- 
reliefs  de  Lombardi , quelques-uns  de  Sanfovino^ 
pu  il  y a quelque  chofe  de  meilleur,  mais  ea 
général  ils  font  tous  traités  avec  peu  de  goût,  Sc 
d’une  maniéré  fcche  & pauvre.  Le  plus  beau  de 
Tome  lll.  Part.  VI.  h 
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tous  eft  de  Campagna  : il  eft  traité  d’une  manière 
plus  large , & bien  drapé.  Il  y a de  fort  belles 
têtes , bien  correéles , & d’une  belle  forme. 

Toute  la  voûte  de  cette  chapelle  eft  décorée 
de  petits  bas  reliefs  d’ornemens  & de  figures 
d’un  très-bon  goût.  Les  ornemens  en  font  lé- 
gers 5 délicats  , de  formes  quarrées  & fages  : il 
feroit  feulement' à fouhaiter  qu’il  y eût  quel- 
ques plate-bandes  unies  ^ pour  y donner  du  re- 
pos en  quelques  endroits. 

Dans  la  fécondé  chapelle , à gauche , il  y a un 
tableau  d’un  Chrift  mort , qui  eft  deffiné  avec 
efprit  ; il  eft  d’une  maniéré  affez  grande  & mé- 
plate 5 de  deux  maffes  , mais  elles  font  trop  peu 
liées.  Ce  tableau  d’ailleurs  n’eft  pas  affez  fait,  & 
la  couleur  en  eft  extrêmement  grife  & foible. 

Dans  la  quatrième  ou  cinquième  chapelle  , à 
gauche  , on  voit  un  crucifix , ou  il  y a du  mé- 
rite , & qui  tient  de  l’imitation  du  Guide,  Il  y 
aufli  fix  autres  tableaux  détachés , qui  paroiffent 
de  la  même  main,  & qui  font  de  bonne  maniéré. 

Dans  les  chapelles  qui  font  derrière  le  choeur, 
on  trouve  quelques  tableaux.  Une  décolation  de 
S.  Jean  , de  Pia^^etta,  La  compofition  en  eft 
ingénieufe  : cependant  il  y a trop  d’aélion  dans 
la  figure  du  bourreau  qui  releve  fa  manche.  La 
maniéré  de  peindre  eft  large  , graffe  , pleine  de 
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goût , & a quelque  chofe  d’alTez  grand.  La  cou- 
leur eft  maniérée  ; les  ombres  font  trop  noires , 
& les  mafles  de  lumière  trop  blanches  ; les  dra- 
peries font  bien  peintes  ; il  eft  bien  deftîné  , & 
avec  vérité.  L’expreflion  de  la  tête  du  faint  eft 
belle , mais  le  caraélere  n’en  eft  pas  noble. 

S.  Barthelemi  martyrifé,  figures  plus  petites 
que  le  naturel , & même  petites  dans  le  tableau. 
Ce  morceau  eftingénieufementcompofé  & def- 
finé  avec  efprit , mais  très-incorreél:.  La  ma- 
niéré en  eft  petite , le  pinceau  large  , facile  & 
moelleux.  On  y trouve  des  tons  de  couleur  ma- 
niérés , mais  hardis  & agréables , & il  y a des 
draperies  d’une  couleur  bonne  & vigoureufe  : 
cependant  le  faint  eft  trop  blanc  par-tout,  & 
d’aflez  mauvaife  couleur.  Ce  ^tableau  paroît  de 
Tiepoletto. 

Une  fainte  à qui  l’on  coupe  les  mammelles  , 
de  Tiepoletto  : c’eft  un  très-beau  tableau.  Il  eft 
deftîné  avec  goût  & avec  vérité , quoiqu’on  y 
trouve  quelques  incorreftions.  Les  mafTes  de  lu- 
mières & d’ombres  font  bien  diftribuées,  la 
maniéré  de  peindre  eft  facile  , légère  , & a en 
quelque  façon  un  air  de  négligence  très-agréable 
& plein  de  goût  ; les  draperies  font  bien  exécu- 
tées & peintes  de  bonne  couleur  ; la  couleur  des 
chairs  a des  tons  charmans , fur-tout  les  griç 
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tendres  des  ombres.  La  tête  de  la  fainte  ex- 
prime bien  la  douleur  ; ce  n’eft  cependant  pas 
une  belle  perfonne  ; l’ovale  du  vifage  tient  trop 
de  l’homme  , & il  y a trop  de  trous  autour  des 
yeux;  le  petit  enfant  eft  trop  rouge  dans  les 
ombres. 

Sainte  Justine.  Cette  églife  eft  grande , 
d’une  belle  proportion  , & très-majeftueufe.  Le 
coup-d’œil  général  préfente  un  beau  tout  : ce- 
pendant les  détails  en  font  mauvais.  La  compo- 
fition  eft  d’un  feui  Ordre  , qui  porte  la  voûte , & 
eft  pofé  fur  un  piédeftal  bas  : ainfi  la  proportion 
en  eft  grande  & noble. 

Dans  la  troifieme  chapelle , à droite , eft  un 
tableau  d’un  faint  évêque  renverfé , que  l’on 
perce  d’une  lance.  Ce  morceau  a de  grandes 
beautés  , quoique  ce  ne  foit  qu’une  efpece  d’é- 
bauche. Il  eft  compofé  de  grand  goût , de  peu  de 
figures  ingénieufement  tournées,  & bien  dif- 
tribué  pour  l’effet.  Il  eft  ddîiné  de  grand  carac- 
tère & d’une  maniéré  méplate  ; les  têtes  font 
belles,  traitées  facilement  & d’un  pinceau  large; 
la  couleur  en  eft  bonne  , quoique  grife  ; les 
bourreaux  font  cependant  un  peu  trop  rouges 
dans  les  ombres  ; la  gloire  d’anges  eft  gracieufe 
& peinte  de  beaux  tons  de  couleur.  Ce  tableau 
tient  beaucoup  de  PUtro  da  Conona  , avec  cette 
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différence  que  la  maniéré  en  eft  plus  méplate. 
Il  eft  de  Carlo  Loth, 

A la  cinquième  chapelle , à droite , on  voit  un 
grand  tableau  repréfentant  un  moine  dans  un 
trône,  à qui  Ton  apporte  des  fceptres  & des  cou- 
ronnes. Il  y a dans  ce  tableau  de  belles  têtes  , de 
beau  caraftere  & bien  peintes  ; les  draperies  en 
font  bien  pliflees  & exécutées  d’une  maniéré 
grande;  la  couleur,  quoiqu’affez  belle  en  beau- 
coup de  clîofes , a cependant  trop  de  violâtre , 
& d’ailleurs  elle  eft  pefante.  Il  eft  de  Ridolfi 
Veronefe, 

On  voit  dans  cette  églife  un  grand  grouppe 
de  marbre  : il  repréfente  la  Vierge  & Jefus- 
Clirift  mort  au  pied  de  la  croix,  la  Madeleine  & 
S.  Jean.  Il  eft  bien  compofé , quoique  le  S.  Jean 
& la  Madeleine  foient  un  peu  trop  ifolés.  Ce 
grouppe  eft  beau  en  général  : mais  la  maniéré 
en  eft  petite  , peu  correfte  & trop  imitée  du 
Bernin,  La  Madeleine  eft  tout-à-fait  dans  fa  ma- 
niéré ronde  & un  peu  boudinée.  Il  y a trop  de 
petits  plis  dans  les  draperies , & d’ailleurs  elles 
font  molles.  Le  Chrift , qui  a des  beautés , a ce- 
pendant trop  de  petits  mufcles  dans  fon  corps. 
Le  tout  manque  de  fnnplicité , & eft  maniéré , 
particulièrement  les  aftions  des  mains.  Il  eft  de 
Filippo  Parodi  Genovefe^ 
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Au  maître  autel  on  voit  un  grand  tableau  de 
P.  Feronefe  : c’efl:  le  martyre  de  fainte  Juftine. 
Il  y a en  haut  une  gloire , où  eft  Jefus»Chrift  , 
la  Vierge  & S.  Jean.  La  compofition  en  eft 
grande,  magnifique  & très-ingénieufe  ; particu- 
lièrement le  bas  du  tableau  eft  bien  difpofé  pour 
faire  le  plus  bel  effet  ; les  maffes  d’ombres  font 
très-grandes  & bien  diftribuées  , & d’ailleurs  il 
y a quantité  de  chofes  admirables  en  détail  ; la 
gloire  ne  fait  pas  un  auffi  bon  effet  ; les  ombres 
de  chaque  objet , ni  les  ombres  portées , ne  font 
pas  affez  décidées.  Ce  ne  font  que  les  couleurs 
locales  qui  diftinguent  le  grouppe  d’enfans  au- 
deffus  de  la  fainte  : d’ailleurs  ces  enfans  ne  font 
pas  affez  grouppés,  & l’effet  en  eft  d’autant  plus 
embarraffé , que  le  ciel , qui  devroît  leur  faire 
un  fond  clair  & de  repos , eft  noirci  par  taches  : 
c’eft  un  effet  du  tems  qu’on  ne  peut  reprocher  à 
l’auteur , & en  général  c’eft  un  tableau  digne 
d’admiration. 

Les  bas-reliefs  en  bois,  qui  décorent  le  choeur, 
ne  valent  rien , & c’eft  en  général  une  mauvaife 
idée  que  de  décorer  le  bas  d’une  églife  coloffale 
avec  de  fi  petites  chofes  (i). 

(i)  Oa  a commis  la  même  faute  au  chœur  de  Téglife  de 
Notre  Dame  de  Paris.  Quelque  bien  exécutés  que  puilPenc 
être  ces  bas-reliefs , quelle  relation  ont-ils  avec  le  tout  î On 
devroît  j>ofer  pour  principe,  que  toute  fculpmre  plus  petite 
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A la  cinquième  chapelle , à gauche , on  voit 
fur  des  nuées  un  moine  vêtu  de  noir , qui  guérit 
des  malades.  Il  y a du  génie  dans  ce  tableau  ; les 
figures  d’en  bas  font  affez  bien  deflinées , & avec 
goût;  la  couleur  en  eft  fauffe , maniérée  & trop 
rouge.  Il  eft  de  M.  le  Febvre, 

Dan  la  quatrième  chapelle  qui  fuit , eft  un  ta- 
bleau de  plufieurs  martyrs  , où  il  y a des  chofes 
gracieufes  : mais  il  eft  trop  flou  , & dans  une  ef- 
pece  de  brouillard.  La  couleur  en  eft  grife  & ma- 
niérée. Il  eft  de  Luca  Giordano  : mais  il  eft  foi- 
ble  , & on  a peine  à l’y  reconnoître. 

A la  troifieme  chapelle  enfuite,  eft  un  tableau 
repréfentant  un  faint  qu’on  enchaîne.  Il  eft  in- 

<|uc  nature , eft  ridicule  dans  un  grand  lieu  , & établir  , 
comme  une  régie  inviolable  , qu'une  figure  une  fois  poféc 
relativement  à la  grandeur  de  rarchitedurc  , elle  fervît  de 
raefure  pour  toutes  les  autres  , & qu’il  n’y  fût  point  admis 
de  fculpcure  , ni  plus  grande , ni  plus  petite.  On  pourroic 
cependant  s’écarter  de  cette  loi  dans  les  bas-reli»fs  , parce 
que  le  bas  relief  n'a  aucune  prétention  à faire  illufion.  La 
fculpture  , à la  rigueur  , ne  le  peut  pas  , puifqu’elle  n’a  pas 
les  couleurs  de  la  nature  j mais  elle  trompe  autant  qu’il  eft 
en  elle  , lorfqu’elle  eft  de  ronde  bofte  , en  ce  qu’elle  imite  la 
nature  exadement  dans  fes  formes  , la  repréfente  parfai- 

tement dans  la  fuppoficion  des  fables  anciennes  de  perfonnes 
changées  en  pierres.  Le  bas-relief  âu  contraire  ne  l'imite  pas 
de  même  j il  en  rappelle  feulement  l’idée  , & n’eft  propre- 
ment qu’un  delTein  rebaufté  : c’eft  pourquoi  la  figure  de 
ronde  bolTe  doit  être  d’une  grandeur  toujours  la  même  dans 
le  même  édifice  , tandis  que  le  bas-relief  peut  être  de  toutes 
fortes  de  grandeurs.  Cependant  il  doit  conferver  une  pro- 
portion relative  à la  grandeur  du  lieu. 

L iv 
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génleufement  grouppé  , & affez  bien  defliné  ert 
général  ; les  draperies  font  de  plis  bien  formés  * 
& il  eft  affez  bien  peint  ; la  couleur  eft  dure  , 
tranchée  d’ombres , & fouvent  ou  trop  rouge  ou 
trop  grife  ; les  lumières  font  affez  bien  group- 
pées  5 mais  trop  trouées.  Il  eft  Antonio  Zanchi. 

On  voit  à la  fécondé  chapelle  , du  même 
côté  5 un  tableau  d’un  pape  implorant  la  Vierge 
dans  un  tems  de  pefte.  Il  eft  bien  compofé  & 
peint  avec  beaucoup  de  facilité , de  légèreté  & 
d’efprit.  Il  y régné  un  ton  général  rouge  , qui 
le  rend  un  peu  monotone  : il  y a cependant  de 
très-beaux  tons  en  détail , particulièrement  dans 
la  maniéré  de  traiter  les  ombres  reflétées  des 
draperies,  & dans  le  ciel  qui  eft  clair  & agréa- 
ble -y  les  chairs  font  peintes  avec  moins  de  fraî- 
cheur. Il  eft  de  Sebafliano  Ricci. 

Dans  la  chapelle  du  Saint-Sacrement , on  voit 
tin  plafond  du  même  Ricci.  Il  eft  mauvais. 

Dans  l’ancienne  églife  qui  tient  à celle-ci , & 
qui  fert  à préfent  de  chœur  pour  les  offices  de 
nuit , on  voit  un  tableau  ancien  , de  Girolamo 
Rumani  da  Brefcia  : il  repréfente  la  Vierge  fur 
un  trône , Uvec  plufieurs  faints.  Ce  tableau  eft 
d’un  pinceau  doux  , fondu  & très-aimable.  L’e- 
xécution en  eft  admirable  dans  tous  les  détails 
des  étoffes  ; la  couleur  en  eft  forte , belle  & d’un 
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bon  effet.  Il  y a des  têtes  d’une  grande  vérité  > 
& qui  ne  manquent  pas  de  nobleffe.  Ce  morceau 
a de  la  féchereffe  & de  la  froideur  par  l’excès  du 
fini  ; mais  c’eft  une  belle  chofe  par  rapport  au 
tems  où  il  a été  fait. 

La  maison  du  cardinal  Bembe.  On  y 
voit  un  portique  dont  l’architeâure  eft  affez 
belle , fur-tout  pour  le  tems  où  elle  a été  faite  > 
une  falle  & quelques  cabinets  peints  par  Jean  da 
Udine,  Tout  eft  orné  d’arabefques  d’affez  bon 
goût,  mais  foiblement  exécutées.  Il  y a quel- 
ques grandes  figures , qui  n’ont  de  bon  que 
quelque  idée  du  goût  de  Raphaël^  & de  petits 
bas-reliefs  en  peinture  affez  paffablement  tou- 
chés , & qui  tiennent  du  goût  de  l’antique. 

Cataglio  , château  à fept  milles  de  Padoue. 
Le  fécond  appartement  eft  entièrement  décoré 
de  peintures  à frefque  , que  l’on  dit  de  P.  Vero^ 
nefe,  Prefque  tous  les  fujets  d’hiftoire  font  d’affez 
mauvais  morceaux  , d’un  génie  médiocre,  & 
qui  n’a  rien  d’extraordinaire.  Outre  que  la  cou- 
leur eft  affoiblie  par  le  tems  , les  carnations  en 
font  prefque  par-tout  rouges , & fans  paffages 
de  demi-teintes.  La  plupart  des  têtes  & des 
mains  n’ont  rien  de  bon  que  quelque  facilité. 
Les  draperies  font  mal  formées , & leurs  lu- 
mières ne  font  le  plus  fouvent  que  des  filets 
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étroits  , qui  ne  forment  point  de  plis , ou  quî 
n’en  font  que  de  très-roldes  : il  y a d’ailleurs  peu 
d’effet  de  lumière.  Il  faut  cependant  diftinguer 
quelques  morceaux  meilleurs  que  les  autres, com- 
me les  citoyens  d’une  ville  donnant  leurs  clefs , la 
cérémonie  du  mariage , où  il  y a de  bonnes 
chofes  , & quelques  têtes  belles  & touchées 
avec  beaucoup  d’art.  Les  grandes  figures  allégo- 
riques font  ce  qu’il  y a de  plus  beau , quoique 
fouvent  les  figures  d’hommes  ne  paroiffent  que 
des  camaïeux  de  couleur  de  biftre.  Les  femmes 
font  d’une  couleur  plus  agréable  & plus  belle  » 
mais  ordinairement  elles  font  deffinées  incor- 
reftement.  Les  parties,  comme  mains  & pieds  , 
font  prefque  par-tout  touchées  grofiierement , 
avec  peu  d’efprit  & de  délicateffe.  Il  y a quel- 
ques-unes de  ces  figures  dont  les  têtes  font  belles 
& peintes  avec  facilité  & légéreté  , telles  que  la 
Foi,  la  Fortune  , qui  en  général  eft  bien  peinte 
& d’un  ton  agréable  ; & la  riviere  d’Arno  , quî 
eft  grouppée  avec  un  fleuve.  Ce  fleuve  eft  def- 
finé  avec  caraélere  , excepté  la  tête  : d’ailleurs  il 
eft  incorreâ:  & d’une  couleur  fale  & biftrée.  La 
foibleffe  de  ces  ouvrages  donne  lieu  de  penfer 
qu’ili  font  peints  par  les  éleves  de  P,  Vcronefe  > 
& en  quelques  endroits  retouchés  de  fa  main. 
C’eft  à quoi  il  paroît  naturel  d’attribuer  l’inéga- 
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llté  qui  s’y  volt  fenfiblement , qui  n’efl:  pas  feule- 
ment d’un  morceau  à un  autre  , mais  qui  fe 
trouve- quelquefois  dans  la  même  figure.  Telle 
eft  celle  qu’on  remarque  dans  la  Fortune , dont 
le  corps  eft  très-bien  peint , tandis  que  les  jambes 
& les  cuifles  font  beaucoup  moindres.  On  y voit 
des  parties  d’étoffes  bien  peintes,  & d’autres  mal 
drapées  , de  plis  fans  formes  & faits  au  hafard , 
avec  un  coloris  rouge  , des  demi-teintes  olivâ- 
tres , & des  ombres  noires  : cependant  on  voit 
quelquefois  dans  les  chairs  de  femmes  des  de- 
mi* teintes  grifes , qui  font  fraîches  & de  la  plus 
belle  couleur.  On  trouve  dans  les  fonds  des 
fujets  de  petites  figures  très-fpirituellement  tou- 
chées. En  général  toutes  ces  peintures  ne  font 
qu’à  demi  finies , & paroiffent  faites  très-vite  , 
fans  foin  & fans  étude.  Si  l’on  veut  les  croire  de 
P.  Veroneje , il  eff  certain  qu’elles  ne  font  point 
de  fon  beau , & qu’on  voit  à V enife  des  frefques 
de  ce  maître , qui  leur  font  très-fuperieures. 
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L'église  cathédrale.  Dans  la  première 
chapelle  , à droite  , on  voit  un  méchant  tableau 
excellemment  compofé.  Il  paroît  que  c’eft  une 
copie  d’après  P,  Veronefc  : il  repréfente  la  pêche 
miraculeufe. 

Au  fanftuaire  il  y a un  tableau  dont  le  fujet  eft 
in  hoc  Jigno  vlnccs.  Il  efl:  deffiné  d’affez  large  ma- 
niéré , & bien  peint. 

Deux  tableaux  repréfentant  l’annonciation. 

Un  tableau  de  Thiftoire  de  Pharaon.  Il  efl: 
très-ingénieufement  compofé  , d’une  maniéré 
grande  & bien  peint.  L’arc-en-ciel  montré  à 
Noé  , efl  pareillement  bien  peint , & il  s’y  trou- 
ve de  bonnes  têtes.  Ces  deux  tableaux  parollTent 
du  Cavalkrc  Liberty  On  y reconnoît  fon  mauvais 
ton  rouge* 

Il  y a auffi  un  tableau  du  ferpent  d’airain  , quî 
peut  être  du  même , & qui  n’eft  pas  fans  mé- 
rite. 

On  trouve  un  bon  caraélere  de  deflein  dans 
celui  qui  paroît  reprefenter  Moïfe  à qui  l’on 
fbutient  les  bras  pendant  qu’il  prie.  Les  têtes  & 
les  mains  font  bonnes  : il  efl  fort  gâté. 
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Dans  la  chapelle , près  la  facriftie , eft  un  ta^ 
bleau  moderne  , repréfentant  la  Vierge  & l’en- 
fant Jefus  ; en  bas , un  faim  évêque  & un  moine 
vêtu  de  noir.  Il  y a du  bon  dans  la  maniéré  de 
peindre  , & du  goût.  Il  peut  être  de  Pia:^nta, 

La  chapelle  qui  fuit,  contient fix  tableaux  mé- 
diocres , qui  paroiffent  être  de  l’école  du  Tinto-^ 
rcîto  ou  des  P aima.  Le  meilleur  eft  celui  de  la 
cene  : il  y a de  bonnes  chofes.  Le  premier , à 
droite  , eft  une  converfion  de  S.  Paul , tableau 
bien  compofé , mais  fi  foible  d’ailleurs  , qu’il  ne 
femble  qu’une  copie. 

Santa  Corona  , églife  des  Dominicains^ 
Dans  la  croifée  de  l’églife  , à gauche , on  voit 
une  adoration  des  rois,  de  P,  Veronefe,  Ce  ta- 
bleau eft  d’une  grande  beauté  ; il  y a de  très- 
belles  têtes  : cependant  l’enfant  Jefus  n’eftpas 
agréable.  La  tête  de  la  Vierge  eft  très-gracieii- 
fe , quoiqu’il  y ait  ait  quelque  incorreélion  de 
deflein , en  ce  que  la  bouche  ne  tourne  pas  bien 
avec  les  yeux.  Ce  morceau  eft  peint  d’une  très- 
belle  couleur , & d’un  pinceau  facile  & très- 
hardi  : il  y a des  étoffes  excellemment  rendues. 
L’on  y voit  un  des  trois  rois  vêtu  de  damas  rouge, 
comme  un  fénateur  Vénitien.  Les  petits  entans 
de  la  gloire  font  d’une  naïveté  charmante.  La 
compofition  en  eft  fort  bonne  : cependant  on  ne 
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fent  pas  bien  le  plan  des  figures  de  derrière.  Au 
refte  ce  tableau  eft  aflez  bien  confervé , 8c  TefFct 
en  eft  faillant. 

Un  tableau  ancien , de  Monta^na.  Il  y a une 
figure  de  S.  Jérôme  , cardinal , aflez  belle. 

Un  tableau  du  Bajfano , où  Ton  volt  un  falnt 
qui  fait  l’aumône  aux  pauvres.  Ce  morceau  eft 
affez  bien  compofé , 8c  il  y a quelques  têtes  afTez 
bonnes  : mais  la  couleur  en  eft  foible  ^ 8c  le 
pinceau  trop  fondu. 

Un  baptême  de  Jefus-Chrift , de  Giovan  Bel- 
lino.  Le  Chrift  eft  aflez  bien  delTiné  ; la  tête  en 
eft  belle  ; le  pinceau  eft  doux  : du  refte  ce  mor- 
ceau eft  fec  8c  d’un  goût  gothique. 

Saint  Dominique  pafTant  la  mer , ^Aleffandro 
Megari,  Ce  tableau  eft  dans  la  maniéré  du  Palma^ 
le  jeune.  Il  y a quelque  chofe  d’aflez  bon  dans  la 
gloire. 

S.  Bi  AGIO.  Dans  la  première  chapelle , à gau- 
che , on  voit  une  adoration  des  rois  de  Maffei^ 
Il  y a le  mérite  de  Fimitation  de  P,  Veronefe. 

Le  troifieme  tableau  , du  même  côté , repré- 
fente un  faint  Moine  devant  un  juge.  Ce  mor- 
ceau eft  brofle  avec  facilité  ; le  pinceau  en  eft 
gras,  Sc  la  couleur  hardie.  Il  y a du  goût  8c 
quelques  têtes  bien  touchées. 

Dans  une  chapelle , à droite  du  fanéluaire , on 
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volt  un  t^leau  du  Cavalière Liberî.W  eftmauvais: 
cependant  il  y a quelques  tons  agréables  ; mais 
une  couleur  rouge  y domine  trop. 

A la  quatrième  chapelle  , à droite , efl:  un  bap- 
tême de  Jefus-Chrift  , où  il  y a du  mérite  , du 
pinceau  & de  la  couleur. 

A la  troifieme  chapelle  , du  même  côté  , on 
voit  un  Chrift  flagellé  , qui  paroît  du  Guercino  , 
& qui  efl:  fort  beau  & bien  peint.  La  tête  du 
Chrifl:  efl  très-belle.  Le  ton  général  tient  le 
milieu , quant  aux  diverfes  maniérés  de  ce  maî- 
tre , c’eft-à-dire , entre  fa  couleur  bleuâtre  & 
couleur  rougeâtre  , il  tire  plutôt  fur  le  gris. 

Au  premier  autel  efl:  un  tableau  dans  le  goût  du 
Tintoretto  ou  du  P aima.  Il  y a de  bonnes  chofes, 
particulièrement  la  tête  du  faint. 

On  voit  encore  dans  cette  églife  un  fort  beau 
tableau  de  Gîac.  Baffano  : il  repréfente  faint 
Roch  qui  guérit  les  peftiférés.  Il  y a des  chofes 
d’une  très-belle  couleur , quoique  toujours  avec 
un  coup  d’œil  général  olivâtre  dans  les  ombres.’ 
La  tête  de  femme  n’eft  pas  belle  ; le  petit  fond 
efl  très-bien  touché. 

Deux  tableaux  du  Megans^i , l’un  repréfentant 
l’enfer,  & l’autre  le  paradis  : ils  font  foibles. 

Un  pofledé  guéri , de  Lo^^l. 

Un  Chrift  qui  guérit  des  malades  , où  il  y a 
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des  chofes  affez  bien  touchées  : mais  la  couleur 
en  eft  plate  , & ne  fait  point  d’effet. 

Ara  celi.  Au  maître  autel  il  y a un  grand 
tableau , où  l’on  voit  la  Vierge , plufieurs  anges 
& quelques  autres  figures  en  bas  , du  Cavaliers 
Lïberi.  Il  y a du  bon  dans  la  maniéré  qui  eft 
grande , & dans  le  pinceau  qui  eft  facile  ; mais 
la  couleur  en  eft  fauffe  & trop  rouge. 

Un  tableau  de  la  conception , de  Tiepoletto,  Il 
eft  incorreél , & la  Vierge  eft  trop  longue  : au 
refte  il  eft  d’un  beau  pinceau , & l’on  y voit 
des  tons  de  couleurs  charmans , & des  reflets 
d’un  beau  gris  coloré. 

Un  S.  François  en  extafe  , foutenù  par  un 
ange  , de  Pia^ma,  La  maniéré  en  eft  ferme  , 
mais  les  ombres  font  trop  noires , trop  tranchées 
& monotones  dans  un  ton  de  biftre. 

S.  Gaetano.  On  y voit  l’apothéofe  d’un  faint 
Théatin.  Ce  tableau  eft  bien  & affez  correéle- 
ment  defliné  : il  tient  beaucoup  de  la  manierp 
de  Soiimtnu  Les  ombres  en  font  fort  noires^" 
d’un  ton  fale  & de  couleur  d’encre. 

De  l’autre  côté,  vis-à-vis,  on  voit  une  Vierge, 
dont  la  tête  eft  affez  belle , & la  draperie  d’un 
pinceau  large.  Les  petits  enfans  ne  font  ni  de 
belle  couleur , ni  bien  deffinés. 


S.  Michaîiee, 
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S.  Michaele.  Un  tableau  du  jugement  der- 
nier , de  Mafei,  Il  eft  affez  bien  compofé  , mais 
d’une  maniéré  feche. 

Une  chute  des  anges  , de  Carpïonî,  Ce  tableau 
eft  compofé  d’un  génie  chaud  , & defliné  avec 
caraftere.  Le  pinceau  en  eft  gras  & moelleux; 
les  ombres  font  trop  noires. 

Un  tableau  du  Tintorctto^  où  l’on  voit  faint 
Auguftin  , & en  bas  des  peftiférés.  Il  eft  bien 
confervé  , peint  d’une  maniéré  ferme,  un  peu 
gris  de  couleur  , & fort  incorreél  de  deffein  : le 
fond  eft  touché  avec  beaucoup  d’efprit. 

Sainte  Anne  & un  ange  , tableau  dont  la  ma* 
niere  eft  ferme  , & qui  ne  manque  pas  de  goût. 
Il  y a des  chofes  peintes  d’un  pinceau  doux  & 
flatteur, 

On  voit  encore  dans  cette  égUfe  plufieiirs  ta- 
bleaux anciens , de  Montagna  , où  il  y a d’aflçz 
belles  chofes , quoique  traitées  féchement.  Ils 
font  affez  bien  drappés  : mais  les  plis  font  trop 
caffés. 

Santa  Cathertna,  Au  maître  autel  eft  un 
grand  tableau  du  Cavalière  Liberi  : il  repréfente 
le  mariage  de  fainte  Catherine  avec  Jefus-Chrift. 
Il  eft  médiocre  , quoiqu’il  y ait  des  chofes  affez 
bien  peintes. 

A côté  , à gauche , on  voit  un  tableau  d’un 

Tome  IIL  Part,  VI,  M 
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peintre  moderne , dont  le  fujet  eft  une  fainte  i 
décapitée.  Ce  morceau  n’eft  pas  fans  mérite  ; en-  I 
tre  autres  chofes  la  tête  de  la  fainte  eft  fort  | 
telle  : elle  paroît  imitée  du  Guide, 

S.  Lorenzo.  Seconde  chapelle , à gauche , on 
volt  un  tableau  de  la  Trinité  , mauvais  & eftro- 
pié  par-tout,  qui  a cependant  du  mérite  : on  y 
trouve  un  coloris  vigoureux , & des  tons  de  de- 
mi-teintes d’une  très-belle  couleur. 

On  voit  encore  dans  cette  églife  quelques 
peintures  anciennes , oii  il  y a du  bon. 

Carmelitani  Scalzi  , ou  les  Carmes  dé- 
chauffés. On  voit  au  fécond  autel,  à droite , une 
fainte  Thérefe  qu’un  ange  bleffe  d’un  dard.  Ce 
tableau  eft  moderne  , & d’une  maniéré  petite; 
la  couleur  en  eft  à la  vérité  fort  agréable  , mais 
maniérée. 

Vis-à-vis  eft  un  tableau  de  la  fainte  Vierge 
donnant  un  vêtement  à un  Carme.  Il  y a du  mé-  ^ 
rite  dans  la  compofition  & dans  le  deffein  : mais  ' 

il  eft  dur  de  maniéré  & de  couleur , & il  y a peu  1 

de  variété  dans  les  tons.  ’ 

Sur  le  pilier  il  y a un  S.  Jérôme  fort  noirci , ^ 

mais  qui  paroît  bon.  ^ 

S.  Bartholomeo.  On  y voit  quelques  ta- 
bleaux anciens  , où  il  y a des  vérités  , mais  pau- 
vrement rendues , & d’une  nature  baffe. 

A gauche  du  fanftuaire  eft  un  tableau  du  mar-  ^ 
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tyre  de  S.  Barthelemi  : 11  eft  deffiné  d’affezgrand 
caraftere , quoiqu’incorreft  , & le  faint  eft  peint 
d’aflez  bonne  couleur. 

Dans  une  chapelle  enfoncée , à gauche  de  l’é- 
glife , eft  un  tableau  d’une  fuite  en  Egypte,  où  il 
y a beaucoup  d’effet  & d’intelligence  de  lumière. 
Il  eft  peint  facilement  ; la  couleur  en  eft  affez 
bonne , quoique  maniérée. 

La  Madonna  di  Monte  Berrico.  On  va 
à cette  églife  à couvert  fous  un  portique.  On 
voit  dans  le  réfeéloire  un  grand  morceau  de  P* 
Véronefe.  Le  fujet  eft  un  repas  de  Jefus-Chrift , & 
au  milieu  de  la  table  font,  le  pape  , deux  cardi* 
naux  & plufieurs  autres  figures.  Cette  compofi- 
tion  eft  fort  belle  , & à fon  ordinaire  la  fcene  eft 
fous  un  portique  , dont  les  colonnes  femblent 
divifer  le  fujet  en  trois.  L’architefture  a de  la  ma* 
gnificence  ; l’effet  total  du  tableau  eft  fort  beau , 
& le  ciel  bien  confervé  ; les  têtes  font  pour  la 
plupart  très-belles,  particulièrement  celle  d’un 
moine  vêtu  de  noir.  Le  grouppe  fur  l’efcalier , à 
gauche , eft  foible.  Il  y a beaucoup  de  chofes 
qui  ont  été  gâtées  par  le  tems  , entre  autres  une 
figure  vêtue  de  jaune  brun  , dont  les  ombres 
font  effacées,  néanmois  le  tout  fait  un  grand  effet. 

Le  palais  de  la  Justice.  L’architeâure  ex* 
térieure  eft  de  Palladio  ; elle  eft  fort  belle , fuçi* 
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tout  cil  égard  à la  fujétion  où  il  s’efl:  trouvé  de 
s’accorder  avec  l’ancienne  falle  gothique  , qui 
fait  la  piece  principale  de  l’intérieur  de  ce  palais. 

On  voit  dans  une  autre  falle  un  tableau  en 
éventail , d’un*  des  Bajfano  : on  croit  que  c’efl: 
de  Gïaeomo.  Il  repréfente  la  Vierge  fur  un  trône, 

S.  Jofeph  , quelques  fénateurs  à genoux  , un  ef- 
calier  , fur  lequel  montent  quelques  vieillards  , 

& au  haut  un  foldat  debout , un  pèlerin  affis , & 
quelques  pages  : c’eft  un  des  plus  beaux  mor- 
ceaux de  ce  maître.  Les  têtes  en  font  frappées 
avec  beaucoup  de  fermeté,  & d’une  couleur 
vraie  , quolqu’en  quelques  endroits  un  peu  rou- 
ge. La  tête  du  S.  Jofeph  efl  très-belle  , vraie  & 
bien  peinte.  La  Vierge  & l’enfant  ne  font  pas  les 
meilleures  figures  du  tableau. On  y voit  un  fingc 
& deux  chiens  , qui  font  très-bien  peints. 

A droite  & à gauche  fe  trouvent  plufieiirs  ta-  = 
bleaux  qu’on  voit  fort  mal , parce  qu’ils  font  gâ- 
tés , & dans  l’obfcurité.  Il  y en  a deux  , entre 
autres , qui  ont  du  mérité^our  la  compofition  , 
la  facilité  & h largeur  du  pinceau  : ce  font  le  > 
fécond  à gauche , & le  troifieme  à droite. 

Palazzo  Vecchia.  On  voit  dans  ce  pa. 
lais  quatre  grands  tableaux  Ac  Luca  Giordano  ^ t 
dont  les  figures  font  de  grandeur  naturelle.  Les  ? 
fujets  font  : le  jugement  de  Salomon  , le  maf-  | 
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facre  des  Innocens  , renlevement  des  Sabines , 
les  vendeurs  chaffés  du  temple.  Ce  font  de  très- 
beaux  morceaux,  vigoureux  & bien  dignes  de 
ce  maître.  Ils  font  un  peu  obfcurs. 

Un  grand  plafond  de  Tiepolo  : il  repréfente  un 
héros  afTis  fur  un  lion  , les  fdences  & les  arts.  11 
cil  compofé  du  plus  beau  génie  , neuf,  piquant 
& excellemment  bien  entendu  de  plafond.  Il  eft 
d’un  effet  clair  & très-agréable , & d’une  belle 
fraîcheur  de  couleur  ; le  ciel  paroît  prefque  auffi 
lumineux  que  le  ciel  véritable  ; les  figures  font 
peintes  avec  une  belle  facilité  & beaucoup  de 
légéreté , & les  têtes  de  femmes  ont  beaucoup 
de  gentilleffe  & de  grâces  ; les  petits  enfansfont 
charmans.  On  peut  cependant  reprocher  à ce 
tableau  que  les  tons  de  couleur  font  trop  égale- 
ment beaux  & frais  par-tout  ; ce  qui  lui  ôte  l’har- 
monie & l’accord  , & le  rend  trop  pétillant.  Il 
eft  befoin  que  le  teins  en  faliffe  les  ombres. 

Dans  l’appartement  d’en  bas  on  voit  deux  ta- 
bleaux allégoriques,  qui  paroiffent du  Cavalière 
Liberi.  Il  y a du  mérite , quoiqu’il  n’y  ait  rien 
d’excellent , & qu’il  y paroiiTe  de  la  féchereffe. 

Plufieurs  efqiiiffes  : une  paroît  de  Luca  Gior^ 
dano  ; les  autres  font  de  Piaxzjtta  & Tiepoletto, 
Elles  font  très-bien  compofées  , & fpirituelle- 
ment  touchées,  particulièrement  celle  de  T/V- 
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foletto^  dont  la  compofition  a toujours  quelque  i 
chofe  de  piquant  & de  neuf.  ] 

Un  S.  Jérôme  , de  Langctti , peint  d’une  belle 
facilité.  Il  y a des  tons  de  couleur  frais , du  carac-  ^ 
tere , & des  vérités  de  deffein.  J 

On  volt  , du  Cavalière  Liheri , une  femme  i 
qu'on  déchaîne.  Elle  eft  belle,  bien  peinte  & 1 

bien  deflinée  : les  chairs  d’hommes  qui  s’y  trou- 
vent , font  un  peu  trop  rouges.  ] 

On  voit  aufli,  du  même  peintre,  une  Junon  ^ 
qui  reproche  à Jupiter  fon  déguifement  en  tau-  * 
reau  , ou  bien  qui  change  lo  en  vache.  ï 

Il  y a encore  quelques  tableaux  & efquiffes  i 
qui  méritent  d’être  remarqués,  entre  autres  une 
îiailTance  de  la  Vierge  , petites  figures  du  Gior- 
dano.  Ce  morceau  eft  beau,  peint  facilement  & 
graflement,  mais  fort  noirci  & trop  croqué.  Il  y 
g quelques  têtes  qui  font  belles , & d’autres  trop 
négligées.  En  général  les  tableaux  de  Luca  Gior- 
dano , qu’on  voit  dans  cette  ville , font  dans  un 
ton  noir  ; la  plûpart  des  ombres  font  d’un  ton 
brun  olivâtre  , qui  rend  le  tout  monotone. 

On  voit  aufli  deux  tableaux  d’animaux , de 
M.  Roo£  ou  de  Salvator  Rofa , dont  l’un , où  eft  i 
une  chevre  , eft  bien  broffé  : le  petit  fond  en  eft 
très-beau. 

L’architeclure  de  ce  palais  eft  belle  : cepen- 
dant le  fallon  eft  gâté  par  la  baluftrade.  | 
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• ^ La  ville  de  Vlcence  eft  célébré  par  plufieurs 

4 palais  commencés , de  Palladio,  Ils  préfentent 
toujours  un  afpeâ:  noble  & grand.  Ils  font  fou- 
vent  décorés  de  portiques  à colonnes.  On 
peut  remarquer  , entre  autres  , avec  quel  art  ce 

: grand  architeéle  a fçu  fupprimer  les  pilaftres  > 

lorfqu’ils  n’étoient  pas  nècefiaires  , & qu’ils, 
pouvoient  Tembarraffer.  Le  morceau  le  plus- 
achevé  qu’on  voie  de  lui  eft  le  théâtre  fait  à l’i- 
mitation des  antiques , dont  le  plan  eft  un  ovale 
coupé  fur  la  longueur,  décoré  de  gradins  & 
d’une  belle  colonnade.  Toute  la  partie  des  dé- 
) corations  où  il  a voulu  mêler  des  faillies  réelles 

5 & de  relief  avec  des  fuyans  de  perfpeftive  , eft 
\ fort  mauvaife  : mais  la  falle  qui  contient  les  fpec- 

ttateurs  eft  une  belle  chofe  , & vraiment  un 
modèle  pour  conftruire  un  théâtre. 

Quoiqu’il  puifle  paroître  difficile  d’allier  un 
’ femblable  plan  de  théâtre  à nos  ufages , dont: 
I nous  avons  la  foiblefle  de  ne  favoir  pas  nous  dé- 
^ partir,  il  n’en  eft  pas  moins  vrai  que  celui-ci  eft 

^ le  feul  qu’on  voie  en  Italie , qui  foit  d’une  belle 

forme  & d’une  belle  décoration,  fil’on  en  ex^ 
cepte  celui  de  Parme  qui  n’en  eft  qu’une  imita- 
tion. C’eft  une  forme  très-irréguliere  & très-dé- 
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fagréable  que  celle  d’un  œuf  tronqué , qu’on  a | 
donnée  à tous  ceux  d’Italie  : d’ailleurs  cette  divi-  | 
fion  en  loges  égales  empêche  abfolument  toute  ^ 
décoration  de  belle  architeélure  ,•  & ne  préfente 
qu’un  coup  d’œil  femblable  à des  catacombes , 
bien  diffèrent  de  cette  magnifique  colonnade 
qu’offre  celui  de  Palladio.  Quant  aux  gradins, 
il  n’y  a pas  de  moyen  plus  favorable  pour  con- 
tenir beaucoup  de  monde  en  peu  d’efpace , & 
pour  faire  que  ces  perfonnes  produifent  elles»  ■ 
mêmes  un  fpeftacle  magnifique.  Ce  demi -ovale 
coupé  fur  fa  longueur  , eft  le  moyen  le  plus  fim- 
pie  & le  plus  agréable  de  mettre  prefque  tous  i 
les  fpeflateurs  en  face  des  aéleurs.  On  ne  peut  ] 
point  faire  de  théâtre  oii  tout  le  monde  foit  éga- 
ment  bien  placé  : mais  c’eft  par  ce  plan  qu’on 
peut  approcher  le  plus  près  de  cebiit.  Ilfaudroit 
fans  doute  fupprimer  de  celui  de  Palladio  les 
deux  murs  qui  terminent  les  gradins , & qui 
foutiennent  le  plancher  : ils  font  perdre  beau- 
coup de  places  ; mais  il  feroit  facile  de  s’en  paffer, 

& on  trouveroit  aifément  des  moyens  de  rap- 
procher cete  idée  générale  de  nos  ufages , aux- 
quels nous  fommes  attachés  ; & s’il  eft  permis 
d’en  propofer  , ne  pourroit-on  pas  achever  l’o- 
vale entier  , & qu’un  de  fes  grands  côtés  fût  le 
pwfcmium  ? Si  l’on  oppofe  que  ce  profcenium  feroit 
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trop  large  , on  peut  remarquer  que  la  gran- 
deur ordinaire  de  nos  théâtres , dans  leur  plus 
grand  côté  , donneroit  à peine  une  avant-fcene 
égale  à celles  qu’on  voit  aux  grands  théâtres  d’I- 
talie ; 2^.  que  comme  à tous  les  théâtres  il  y a des 
loges  qu’on  regarde  comme  moins  commodes  , 
& qui  font  deftinées  à recevoir  les  afleurs  & 
aftrices  des  autres  théâtres  , on  pourroit  les 
mettre  dans  ces  loges  en  retour  ; que  quelque 
grande  que  foit  cette  ouverture  , elle  ceffera  de 
l’être  fl  on  la  divife  en  trois  , c’eft-à-dire , une 
grande  au  milieu  pour  la  fcene , & les  autres 
pour  les  aparté , à quoi  l’on  ne  fonge  point , & 
dont  le  défaut  de  vraifemblance  détruit  toute 
l’illufion  de  la  piece.  Ce  profcenium  étant  en  en- 
foncement, laide  la  liberté  d’avancer  le  théâtre  > 
& d’amener  l’afteur  au-dedans  de  la  falle  , qui 
d’ailleurs  n’étant  pas  profonde  , mettroit  le  fpec- 
tateur  à portée  d’entendre  facilement  par-tout. 
Le  parterre  feroit  affez  grand  pour  affeoir  les 
fpeélateurs  en  tout  ou  en  partie.  Si  quelque  ar- 
chitefte  croyoit  que  la  grande  portée  du  plafond 
fût  un  obftacle  à fon  exécution  , on  pourroit  lui 
confeiller  d’apprendre  la  charpente  en  Italie. 
Nos  premiers  théâtres  ayant  été  faits  dans  des 
jeux  de  paulmc  , qui  étoient  fort  étroits  & pro- 
fonds , prefque  tous  ceux  qui  en  ont  conftruit 
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depuis , ont  cru  qu’il  étoit  défendu  de  fortîr  de 
cette  idée , & en  effet  nous  fommes  fi  mono- 
tones, que  quelqu’un  qui  oferoit  propofer  de 
les  faire  plus  larges  que  profonds , pourroltbien 
paffer  d’abord  pour  infenfé.On  s’écrieroit  r à quoi 
cela  reffemble-t-il  ? Quoi  l c’eft-là  un  théâtre  ? 
Il  fe  pafferoit  beaucoup  de  tems  avant  que  l’on 
convînt  y malgré  l’évidence  , qu’on  y entend 
& qu’on  y voit  mieux.  Mais  on  reviendroit  enfin 
de  ces  préjugés  d’habitude,  & par  la  fuite  l’éton- 
nement feroit  qu’on  ait  pu  fupporter  fi  long*tems 
une  forme  aufli  défedueufe  que  celle  que  nous 
avons  jufqu’à  préfent  donné  à nos  théâtres. 
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On  remarque  d’abord  , dans  cette  ville,  Tarn- 
phithéatrc  ou  arene.  Il  eft  de  forme  ovale  , avec 
quarante-cinq  gradins  , qui  peuvent  contenir 
commodément  environ  vingt-deux  mille  per- 
fonnes.  11  fut  bâti  par  ordre  du  confeil  de  Vé- 
rone 5 dans  le  tems  de  la  république  (i).  Cet 
amphithéâtre  eft  très-curieux  pour  fa  conferva- 
ticn  ; les  gradins  & les  corridors  y font  entiersî 
l’architeciure  n'en  eft  pas  fort  belle  ; elle  eft 
lourde  ; les  profils  des  chapiteaux  ou  impoftes  ne 
font  pas  beaux. 

Au  PALAIS  DU  Conseil  , fur  la  pla^^a  dd 
Sî^nori  y on  voit  plufieurs  ftatues,  dont  quel- 
ques-unes , entre  autres  celles  de  l’ange  , de 
bronze  , & celle  de  la  Vierge , de  marbre , font 
de  Gïrolamo  Campagna.  Il  y a quelque  chofe  de 
bon  : mais  la  fculpture  n’étoit  pas  encore  au 
point  où  elle  eft  parvenue  depuis. 

A LA  FONTAINE  DE  LA  PLACE  AUXHeRBES, 
on  voit  une  ftatue  antique,  qui  repréfente  Vé- 
rone : mais  elle  eft  mauvaife. 

Au  PALAIS  DU  COMTE  BeVILACQUA,  On 

(0  V(^€'{  Vitruve. 
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voit  plufieurs  buftes  d’empereurs  romains  : pref* 
que  tous  font  très-beaux. 

Il  y a audi  dans  ce  palais  une  ftatue  qu’on 
croit  repréfenter  un  Endimion  dormant  : c’eft 
une  très  belle  figure  & du  bel  antique. 

Dans  la  voie  Emilienne  , près  de  Cas- 
tel Vecchio  , on  voit  les  reftes  d’un  arc  de 
triomphe  antique  , qui  néanmoins  n’eft  pas  de 
fort  belle  architefture. 

Sur  la  même  voie  Emilienne  on  volt  encore 
une  porte  antique  à deux  arcades  : rarchiteéiure 
n’en  eft  pas  belle  , & ce  qui  eft  au-deflus  des 
portes  eft  mefquin. 

Au  PALAIS  DU  COMTE  MuRANi  il  y a beau- 
coup de  camaïeux  de  différentes  couleurs , de 
Dominico  Brufafor:!^i.  On  y voit  entre  autres  le 
combat  des  Centaures  & des  Lapithes  , en  ca- 
maïeux de  couleur  verte.  Cette  peinture,  qui  eft 
la  mieux  confervée  , eft  de  grande  maniéré  ; le 
deffein  en  eft  un  peu  tortillé  à la  mode  de  ce 
tems.  Le  pinceau  eft  facile  , & les  têtes  font  tou- 
chées largement , de  peu  d’ouvrage  & de  bon 
caraétere. 

A l’eglise  cathédrale  on  voit  un  tableau 
repréfentant  l’affomption  de  la  Vierge  , du  Ti- 
:^lano.  Ce  morceau  eft  admirable  & bien  con- 
fervé  ; la  compofition  en  eft  fage  & belle  ; la 
couleur  belle  & très-forte  j la  tète  de  la  Vierge 
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êft  noble  & fainte  ; la  figure  femble  faire  une 
tache  dans  le  tableau , parce  qu’étant  fort  colo- 
rée , & d’ailleurs  noircie  par  le  tems  , elle  fe 
trouve  environnée  de  nuages  clairs , & du  vrai 
gris  clair  dont  font  les  nuages  du  ciel.  Elle  n’a 
rien  d’ailleurs  qui  lie  ni  qui  grouppe  fes  om- 
bres avec  le  refte  du  tableau;  les  bords  en  font 
noirs  & tranchés  fur  le  fond  clair.  Les  têtes  des 
apôtres  font  d’une  couleur  forte , d’un  pinceau 
gras  , peintes  & finies  ; le  ton  des  chairs  eft  un 
peu  bafané  : les  lumières  cependant  n’en  font  pas 
jaunes.  La  tête  d’un  jeune  homme  qui  regarde 
dans  le  tombeau  eft  peinte  & deffinée  d’une  ma- 
niéré admirable.  Cette  tête  eft  d’un  caraéfere 
peu  noble  , ainfi  que  celles  qui  font  fans  barbe  : 
les  vieillards  ont  plus  de  dignité.  Il  y a aufli 
deux  mains  jointes,  qui  font  d’une  grande  vérité 
& d’une  grande  fineffe  de  deflein. 

Près  du  maître  autel , du  côté  de  l’évangile  j 
on  voit  fur  le  mur  le  tombeau  d’un  évêque  , par 
Andrea  Sanfovino,  Il  y a dans  ce  morceau  des 
chofes  rendues  avec  finefle  & propreté  , & d’uu 
goût  fage  ; Tenfemble  eft  correâ:  ; la  maniéré  en 
eft  un  peu  petite. 

Sur  la  porte  du  chœur  on  voit  un  crucifix  de 
bronze  , ouvrage  de  Michel  Sanmichaeli,  La  tête 
en  eft  belle  ; le  refte  eft  àflez  correâ: , mais  traité 
avec  peu  de  goût. 
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Dans  la  chapelle  de  S.  Nicolas,  il  y a un  ta- 
bleau de  Bdlino , repréferitant  Jefus-Chrift  cru- 
cifié. Il  eft  aflez  bien  compofé  & groiippé  ; les 
groiippes  y font  liés  & alTez  bien  drapés , & il  y 
a quelques  vérités  dans  les  tètes  : mais  la  maniéré 
en  efl:  petite , feche  & fans  force  de  couleur. 

Les  autres  peintures  de  cette  chapelle , ainfl 
que  celles  des  portes  de  Torgue  qui  eft  auprès , 
font  de  Biagio  Falcierï.  Elles  font  d’une  couleur 
un  peu  outrée  , mais  cependant  aflez  bonne  & 
forte  : d’ailleurs  noircies , peu  correftes  de  def- 
fein  ; enfin  médiocres. 

S.  Bernardino.  La  chapelle  de  la  maifon 
Pellegrini , eft  d’une  très-belle  architecture , & 
exécutée  avec  lapins  grande  propreté.  Les  orne- 
mens  en  bas-reliefs  font  du  meilleur  goût , tra- 
vaillés avec  beaucoup  de  netteté  & de  bonne 
maniéré  : il  feroit  à fouhaiter  que  l’architefle 
n’eût  point  cannelé  quelques-unes  de  fes  co- 
lonnes en  fpirale.  Cette  archîteéture  eft  de  San 
Michdi.  On  volt  encore  , du  même  auteur , la 
porte  dite  Stupa  ou  dd  Palio,  L’architeéture  en 
eft  noble  & de  grand  goût  : c’eft  une  très-belle 
chofe.  Il  femble  qu’il  ait  trop  alongé  TOrdre  Do- 
rique , & il  n’y  a point  mis,  de  bafe  ; ce  qui  eft 
fort  défagréable  : ufage  autorifé  par  les  antiques  ; 
mais  c’eft  en  quoi  il  ne  faut  pas  les  imiter. 
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Santa  Helena.  Il  y a un  tableau  d’autel,  qui 
repréfente  la  Vierge  ; en  bas  on  voit  la  croix, 
fainte  Hélene  , l’empereur  Conftantin , & quel- 
ques autres  faints  , de  Felice  Brufaforn^i.  Ce  mor- 
ceau eft  peint  avec  beaucoup  de  douceur , d’une 
couleur  grife  , mais  aflez  agréable.  Il  y a de  fort 
belles  têtes  , entre  autres  celle  d’un  diacre, 
qui  efl:  très*bien  peinte  & très-bien  deffinée. 
Celles  de  la  V ierge  & de  l’enfant  Jefus  font  mef- 
quines.  Il  y a en  bas  un  mauvais  enfant.  Ce  pein- 
tre tient  en  beaucoup  de  chofes  de  l’imitation  de 
P.  Veronefe,  Les  Véronois  le  comparent  à ce 
maître  : mais  il  en  eft  loin. 

S.  Giovanni  in  fonte.  Au  maître  autel  on 
voit  le  baptême  de  S.  Jean  , tableau  de  Paolo  Fa-> 
rinato.  Il  eft  deffiné  de  grand  caraftere  , & peint 
d’une  maniéré  large  : mais  la  couleur  en  eft  bife, 
& il  eft  incorreâ:  de  deflein. 

Eglise  de  S.  Giorgio.  Le  tableau  du  maî- 
tre autel , qui  eft  de  P,  Veronefe  , repréfente  faint 
George  qui  refufe  d’adorer  les  idoles.  La  com- 
pofition  en  eft  grande , très-belle  & grouppée 
d’une  maniéré  très-ingénieufe , vue  un  peu  en 
deflbus , ainfi  que  la  plupart  des  compofitions 
de  ce  maître.  Les  têtes  font  admirables  , fur-tout 
celle  du  faint , qui  eft  de  la  plus  grande  beauté  , 
& d’une  forte  expreffion.  Le  ton  général  eft  un 
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peu  gris,  & dans  les  ombres  un  peu  violâtre.  Le 
grouppe  d’en  haut  eft  plein  de  grâces;  les  femmes 
font  bien  vêtues  & dans  des  attitudes  gracieufes  : 
cependant  il  eft  un  peu  foible  , quant  au  tout-en- 
femble.Il  femble  qu’il  y faudroit  quelques  om- 
bres plus  fortes.  Les  bords  des  grouppes  d’en  bas 
font  un  peu  tranchées.  Le  pinceau  eft  facile  ; on 
y voit  de  belles  mains , un  peu  allongées  & bien 
deflTinées. 

Au  coté  de  l’autel  on  voit  deux  grands  ta- 
bleaux, dont  l’un'de  P.  Farïnato  , repréfente  le 
miracle  des  cinq  pains.  Il  eft  aftTez  mal  defliné, 
fans  effet  & gris  : il  y a quelques  têtes  qui  font 
affez  belles  & d’affez  grande  maniéré.  L’autre, 
qui  eft  de  Brufalor:ii , repréfente  la  manne  dans  i 
le  défert.  Il  eft  affez  bien  compofé , &;  plus  î 
vigoureux  que  le  premier. 

Dans  la  même  églife  , on  voit  un  tableau  de 
Paolo  Veronefe  , repréfentant  S.  Barnabé  qui  f 
donne  fa  bénédiéiion  aux  malades.  Ce  morceau  > 
eft  admirable  , bien  diftribué  de  lumières  & de 
grandes  ombres  , bien  traité  de  reflets  ; on  y 
trouve  de  belles  vérités  de  deffein  & un  pinceau 
gras  , fondu , doux  & grenu  ; la  tête  du  faint 
eft  belle  aufli  bien  que  celles  des  femmes  ; le 
corps  du  malade  eft  excellent  & bien  peint  ; le 

ton 
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ton  général  eft,  dans  ce  tableau,  meilleur 
plus  moelleux  que  dans  celui  du  maître  auteL 

Plufieurs  autres  tableaux  , dont  un  de  Mqîiîq 
Mécano , éleve  de  P , Vcroriefe,  Il  eft  fort  dans  U 
maniéré  de  fon  maître  : il  y a des  chofes  gra-r 
cieufes,  mais  il  eft  fec  ; la  couleur  en  eJfi  jau^ 
nâtre  & mauvaife. 

Sur  la  porte  de  Téglife , on  voit  un  tableau 
qui  repréfente  le  baptême  de  S.  Jean , du  Tinto^ 
retto.  Il  eft  de  fort  grand  caraftere.  L’aftion  eft 
outrée  à l’excès , & a trop  de  feu. 

Santa  Maria  in  organis.  Il  y a une  af-^ 
fomption  de  Giacinto  Brandi^  qui  eft  médiocre. 

On  y voit  aux  côtés  du  chœur  , plufieurs  ta-? 
bleaux  très-Jiial  deftinés,  quoique  la  maniéré  en 
foit  affez  grande  : la  compofition  eft  de  figures 
d’un  affez  bon  choix  , mais  d’une  couleur  grife 
& plate. 

Dans  la  chapelle  délia  Muleta  ; il  y a quelques 
morceaux  à frefque  , de  Brufafor^^y  y affez  mau-^ 
vais  ; cependant  il  y a quelques  têtes  qui  fonç 
affez  bonnes. 

Dans  la  chapelle  de  S.  Bernard , on  voit  ce 
faint  battu  par  les  démons.  Ce  tableau  de  Luca, 
Gïordano , eft  foible  de  çaraâere  de  deffçin  ^ 6ç 
mou  dans  la  maniéré  de  former  \ la  couleur  des 
diables  n’a  point  de  vérité , & eft  d’un  ton 
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biflre  rougi  ; d’ailleurs  peu  fini , quoiqu’un  peu 
sfumato  : il  eft  bien  compofé  pour  faire  de  l’effet. 

Dans  la  même  chapelle,  aux  côtés , font  deux 
tableaux , dont  celui  à droite , eft  du  Murari  & 
l’autre  à gauche  , de  Brentana,  Celui  qui  rcpré- 
fente  faint  Bernard  vifitant  les  malades , a des 
chofes  d’un  fort  bon  caraélere  de  deffcin , fur- 
tout  le  grouppe  de  figures  tronquées  à gauche  ; 
la  couleur  en  efl  grife. 

Dans  la  chapelle  à droite  du  maître  autel , le 
tableau  eft  de  Simon  Brentana  : les  murs  aux 
côtés  font  peints  par  Nicolo  Golfino  : ils  font  affez 
mauvais;  il  y a cependant  quelques  têtes  qui 
font  bonnes. 

On  y voit  auffi  un  tableau  moderne  de  fainte  ! 
Hélene.  Ce  morceau  eft  médiocre,  quoiqu’il  y | 
ait  d’affez  belles  têtes  : il  paroît  être  de  Rotario,  j 

Dans  la  chapelle  de  5.  France/ca  Rornana , on  | 
voit  un  tableau  repréfentant  l’ange  gardien , du  j 

Guercino  : il  eft  extrêmement  gâté  ^ & d’ailleurs  ^ 

ïi’eft  pas  fort  beau. 

Ceux  des  côtés  repréfentans  des  miracles  de 
cette  fainte , font , l’un  à droite  , de  Locatelli  ; 
il  eft  affez  mauvais:  l’autre  à gauche,  eft  d’un  i 
éleve  du  Guercino , imitateur  correft  de  fon  mai-  - ' 
tre , mais  froid  : les  têtes  font  affez  belles.  ' 

Dans  la  première  chapelle , au  bas  du  petit  ef-  \ * 
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calier , on  voit  S.  Michel  & le  diable  : ce  mor- 
ceau de  P.  Farinato , eft  aflez  mauvais. 

Dans  la  chapelle  fuivante , un  tableau  repré- 
Tentant  S.  Pierre,  S.  Paul , S.  Benoît  & S.  Ze- 
non. Il  eft  d’un  éleve  du  Tï^iano  : il  y a des 
chofes  fort  belles  & de  bonne  maniéré  ; telles 
font  les  têtes  des  faints , l’enfant  Jefus  eft  affez 
bien  defliné  , quoique  laid  de  vifage. 

Dans  la  facriftie , on  voit  un  tableau  où  il  y a 
une  gloire  en  haut,  & en  bas  faint  Antoine  & 
S.  François  , à" Alejfandro  Turchi  dctto  VOrhctto  , 
vulgairement  appelle  en  France  Alexandre  Ve^ 
roneje.  Il  eft  d’une  couleur  grife , mais  peint  d’un 
beau  fini , & correft  de  deflein  : la  gloire  d’an- 
ges a des  chofes  finement  deffinées , & eft  d’une 
couleur  fort  bonne  & douce. 

On  voit  aufli  un  tableau  moderne  de  la  mort 
de  S.  Jofeph  : il  y a de  l’efprit  dans  la  touche^ 
mais  il  eft  maniéré. 

Carmelitani  calciati  in  s.  Tomaso; 
Dans  la  facriftie  , on  voit  la  Vierge  & l’enfant 
Jefus  j Quant  avec  S . Jean.  C e morceau  du  Carotto^ 
imite  beaucoup  les  premières  maniérés  de  Ra^ 
pha  'él  ; il  eft  très-proprement  peint  & fini , mais 
fec:  la  Vierge  a de  la  fineffe;  les  enfans  font 
d’une  maniéré  petite  , & il  n’y  a pas  une  grande 
fcience  du  deflein. 
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Un  tableau  de  la  Vierge,  S.  Jérôme  & un  I 
moine  , de  P.  Farinato.  Le  S.  Jérôme  efl;  delTiné 
de  fort  grand  caraftere  , la  tête  eft  belle  & dans  j 

le  goût  de  F.  Vcronefe  , mais  la  couleur  eft  fort  j 

grife. 

Un  tableau  de  la  fainte  Vierge , S.  Onuphre 
& S.  Antoine  : il  eft  d’un  aflez  bon  caraélere  de 
deflein  , mais  il  manque  de  couleur. 

Un  tableau  moderne  reprèfentant  une  annon-  » 
dation  : il  y a beaucoup  de  grâce  dans  le  deffeiii  j 
6c  d’agrément  dans  la  couleur  , les  demi-teintes 
ont  beaucoup  de  fraîcheur.  Il  faut  voir  auffi  i’é- 
glife  desBénédiéllns , ou  il  y a quelques  tableaux. 

S.  SeBASTIANO,  EGLISE  DES  JESUITES.  L’au- 
t^l  & la  figure  de  marbre  de  S.  Sébafiicn  font  du 
Marinali  Vicentino  : la  ftatue  eft  affez  belle  & 
d’aflez  grande  maniéré , mais  elle  eft  exceffive- 
ment  courte  6c  lourde  ; ce  fculptcur  paroît  être 
de  l’école  de  Michel*  Angdo, 

Le  tableau  du  fécond  autel  à gauche  , repré- 
fente un  faint  Jéfuite  dans  la  gloire  , qui  bénit  i 
plufieurs  malades  : le  grouppe  d’en  bas  eft  bien  i 
defliné,  les  têtes  font  fines  6c  bien  touchées, 
fur-tout  celle  de  la  femme  qui  préfente  un  en-  -1 
fant,  dont  le  profil  eft  très-fin^  du  refte,  ce  mor- 
ceau n’a  point  d’euct  ni  de  lorce  de  couleur , les 
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ombres  en  font  trop  foibles  ; il  y a des  grâces 
dans  les  enfans. 

S.  Nicolo,  église  des  Théatins.  Dans 
la  chapelle  de  S.  Gaëtano , on  voit  un  tableau 
repréfentant  ce  faint,-5.  Andrea  d' Avelino  y & 
un  chœur  d’anges  5 du  Cavalière  Preti^  furnom- 
mé  il  Calabrefe.  Ce  tableau  eft  très- noirci  dans 
les  ombres , les  têtes  en  font  fort  belles , il  eft 
bien  peint  & très-fini , la  couleur  en  eft  belle. 

L’eglise  DELLA  MiSERicORDiA.  Au  maître 
autel  5 on  voit  une  defeente  de  croix  à'AleJJan- 
àro  Titrchi  , dit  Alexandre  Veronefe,  Ce  tableau 
eft  excellent,  bien  peint  & fini  avec  le  plus  grand 
foin  ; le  pinceau  en  eft  fort  agréable  & très- 
moelleux  ; la  couleur  eft  belle  : il  tient  beau- 
coup de  l’école  des  C arraches,  La  Vierge  eft 
belle  , & exprime  bien  la  douleur  ; la  figure  de 
Nicodême  eft  fort  belle,  bien  peinte  & d’une 
couleur  qui  a de  la  vérité  ; les  linges  & les  dra- 
peries font  defïinés  & formés  un  peu  trop  mol- 
lement ; le  corps  du  Chrift  a trop  de  petits  mor- 
ceaux & trop  comptés. 

Eglise  della  Vittoria.  Dans  la  facriftie, 
il  y a une  defeente  de  croix  , de  P.  Veronefe  : ce 
tableau  eft  foible  en  général , & paroît  des  com- 
mencemens  de  ce  maître , il  y ^ cependant  de 
beaux  endroits  , comme  la  tête  de  la  Made- 
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leine,  qui  eft  de  très-belle  couleur  & fort  bien 
peinte  : les  têtes  du  Chrift , de  celui  qui  le  fou- 
tient , & du  vieillard  à barbe  blanche , font  auffi 
fort  bonnes. 

Eglise  de  Carmelitani  scalzi.  Il  y a au 
maître  autel  une  annonciation  â! Antonio  Balef- 
îm  : elle  eft  affez  médiocre. 

Santa  Eüfemia.  On  volt  un  tableau  qui  re- 
préfente David  avec  fa  harpe , Moïfe  avec  les 
tables  de  la  loi  5 & quelques  autres  figures  , de 
Felice  Brufafor[i  : la  couleur  eft  un  peu  foible  > 
mais  dans  beaucoup  de  chofes  fort  gracieufe , & 
il  y a du  mérite  ; le  pinceau  eft  doux  & flatteur. 

Un  tableau  repréfentant  S.  Paul  guéri  de  fon 
aveuglement , de  Baptifla  del  Moro  : il  eft  bien 
compofé , & peint  avec  affez  de  force  ; la  ma- 
niéré de  deffiner  & de  draper  eft  large , le  ton 
de  couleur  bon  , le  pinceau  large , & le  deffein 
de  bon  caraélere  , mais  incorreâ  & tortillé. 

On  voit  dans  la  même  églife  , à la  fécondé 
chapelle  à droite  , un  tableau  ancien , qui  repré- 
fente la  Vierge  & l’enfant  Jefus  en  haut,  S.  Sé- 
baftien , un  faint  pèlerin  malade  d’un  apoftume 
à la  cuiffe , un  évêque,  une  religieufe.  La  Vierge 
& l’enfant  font  bien  ajuftés  & d’une  maniéré 
fort  grande  , les  têtes  font  belles  , rendues  avec 
détail , & d’une  couleur  affez  vraie  ^ il  y a un 
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peu  de  fécherefle,  & des  chofes  tranchées  de 
noir  fur  des  fonds  clairs. 

Il  y a un  tableau  de  S.  Sébaftien  attaché  à 
une  colonne  , un  faint  évêque  & autres  figures , 
qui  eft  bien  deflîné  : il  y a quelques  têtes  fort 
belles , mais  il  eft  gris  de  couleur. 

On  y voit  encore  un  tableau  repréfentant  S- 
Charles,  la  Vierge  & S.  Antoine  : il  y a quel- 
que fierté  dans  la  maniéré  ; la  tête  de  la  Vierge 
eft  bonne  & bien  peinte. 

Santa  Anastasia.  Au  maître  autel  eft  un 
tableau  où  l’on  voit  cette  fainte  avec  plufieurs 
anges , & en  bas  S.  Pierre  martyr.  Ce  morceau 
eft  de  Tordli  Veronefe  : il  y a quelque  chofe  de 
bon  dans  le  caraftere  de  deflfein , mais  d’ailleurs 
il  eft  fec  & de  mauvaife  couleur. 

Aux  côtés  de  la  chapelle  du  Rofaire  , font 
deux  tableaux  : l’un  qui  repréfente  Jefus-Chrift 
au  jardin  des  Oliyes  , de  Francefco  Bernardi , eft 
tout-à-fait  noir  ; il  y a quelque  chofe  de  palTa- 
ble  ; l’autre,  Jefus-Chrift  flagellé,  de  Claudio 
Ridolfi , eft  broffé  avec  beaucoup  de  goût , & 
d’un  pinceau  large  ; mais  il  eft  peu  correft , & 
fort  noir. 

Les  enfans  fur  la  baluftrade  font  de  Pietro  il 
Tedefco  ; les  autres  figures  font  de  Gabriel  Bru-- 
nellu  Ces  fculptures  font  paffables  & affez  bien 
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travaillées  , mais  les  têtes  font  mauvalfes.  A 
rautel , il  y a une  gloire  d’anges  gracieufement 
dedlnêe  , d’une  couleur  foible. 

Eu  entrant  dans  l’églife , à droite  ^ on  voit  l’au- 
tel des  Frégofes,qui  eft  de  marbre  : l’architeâure 
en  eft  belle , fage  & de  bon  goût  : la  fculpture 
cjfl  aflez  belle , mais  d’une  maniéré  feche  & un 
peu  petite, 

DeuxierUe  autel  à droite , ou  voit  uu  tableau 
tepréfentant  S.  Vincent  Ferrier  reffufcitant  un 
mort,  du  Comte  P.  Rotario  : il  y a quelques 
têtes  de  femmes  aflez  gracieufes,  mais  la  ma- 
niéré eft  mauvaife  & la  couleur  rouge  ; le  pin- 
ceau en  eft  pefant , froid  & fec. 

Troifieme  autel  à droite  , S.  Martin  doUnânt 
fon  manteau, & un  faint  moine , en  haut  la  Vier- 
ge. Ce  tableau  eft  de  maniéré  ancienne  & aflez 
grande  , les  têtes  eu  font  aflez  belles* 

Dans  la  facriftie , un  tableau  qui  repréfente 
S- Vincent  Ferrier^  S.  Jofeph,S.  Grégoire  pape, 
S.  Jérôme  & quelques  autres  faints , de  Felice 
Srufafor^  : il  eft  d’une  maniéré  aflez  grande , & 
à d’aflez  beaux  carafteres  de  têtes , le  pinceau 
en  eft  doux  & agréable  , les  demi-teintes  font 
grifês  : il  eft  médiocrement  favant  dans  le  def- 
fein*  Il  faut  aufli  voir  les  tableaux  du  réfec- 
toire. 
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La  flatue  qui  porte  le  bénitier , efl  du  pere  de 
P,  Veronefi  ; c’eft  une  figure  grotefque , vêtue 
en  mode  du  tems , qui  efl:  travaillée  avec  affez 
de  goût  & d’aflez  bonne  forme. 

Eglise  de  S,  Zeno.  On  y voit  un  baptlf- 
taire  ancien  , de  marbre  d’une  feule  piece  : il  efl 
oftogone  en  dehors  , & en  dedans  il  y a un  fé- 
cond baflin  de  trois  portions  de  cercle. 

Dans  cette  églife  il  y a plufieurs  tableaux , 
dont  quelques-uns  font  fort  beaux  , fur-tout  un 
petit  crucifiement,  qui  fait  un  fort  Joli  tableau  de 
cabinet , & efl  d’un  très-bon  effet  de  lumière. 

A la  première  chapelle  à droite , le  tableau 
d’autel  efl  une  peinture  fort  ancienne. 

Près  de  cette  églife  on  voit  un  très-grand 
baflin  de  porphyre  d’une  feule  piece  , très-cu- 
rieux. 

Aux  Capucins.  Un  Chrifl  mort , âi^Aleffan-» 
dro  Turchi , dctto  VOrbetto , en  françois , Alexan-- 
dn  Vcronefc  ; ce  morceau  efl  fort  beau. 
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CABINETS  DE  TABLEAUX 

Chez  le  comte  BevilacQüa.  Une  Vénus 
qui  fe  regarde  dans  un  miroir  que  lui  préfente 
l’Amour , de  P,  Feronefe.  Cé  tableau  eft  d’une 
belle  molleffe  de  chair  & de  pinceau.  La  têce  de 
la  femme,  vue  par  le  dos,  femble  un  peu  forcée  , 
& trop  tournée  : l’enfant  eft  mal  defliné , la  cou- 
leur eft  fort  belle  , cependant  elle  a peu  de  fraî- 
cheur : il  y a de  très-beaux  tons  de  gris  colorés  ♦ 
mais  il  femble  qu’il  y manque  quelques  tons 
Vermeils. 

Une  femme  avec  un  jeune  enfant  qui  carefle 
un  chien  , auffi  de  P.  Veroneje  : ce  tableau  eft 
beau  , la  tête  de  femme  eft  fine  & d’un  carafterc 
gracieux  ; elle  paroît  manquer  un  peu  de  ron- 
deur. La  tête  de  l’enfant  eft  admirable , d’une 
couleur  forte  & belle  ; le  pinceau  eft  facile  & 
hardi,  les  couleurs  font  vives,  mais  étant  accom- 
pagnées , elles  font  un  ton  harmonieux  : il  eft  un 
peu  gâté. 

Une  V énus  avec  un  Amour  pleurant , du  mê- 
me P.  Feronefe.  C’eft  un  très-beau  tableau.  La 
tête  de  femme  n’eft  pas  noble  , mais  l’enfant  eft 
admirable  ; il  y a de  belles  expreflions , la  cou- 
leur & le  pinceau  en  font  de  bon  goût. 

Un  tableau  repréfentant  le  jugement  dernier, 
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qui  eft  le  petit  du  grand  qu’on  voit  à Veriife  dans 
la  falle  du  grand  confeil  , du  Tintoretto^  Ce 
morceau  eft  beaucoup  plus  beau  que  le  grand , il 
a beaucoup  d’effet  & eft  touché  avec  tout  refprit 
poflible. 

Une  Judith  tenant  la  tête  d’Holopherne , de 
Baptifla  dd  Moro,  Ce  tableau  eft  très-beau  & de 
grande  maniéré  ; la  tête  de  femme  n’eft  pas 
belle  ; les  ombres  font  d’un  ton  de  couleur  gris* 
de-lin  foncé  ; le  pinceau  eft  large , très-fondu 
& très-agréable:  la  tête  d'Holopherne  eft  belle. 

Un  tableau  de  la  Vierge , l’enfant  Jefus,  faint 
Jofeph  & une  fainte  très* jeune  ^ qui  tient  une 
colombe  , de  Fdice  BrufaforT^i.  Ce  morceau  eft 
très*  beau  &tout-à-fait  dans  le  goût  de  P,  Vcro- 
nefe  ; cependant  il  eft  moins  vermeil  de  couleur, 
& peint  avec  moins  de  feu  , mais  plus  fini. 

La  femme  adultéré  accufée , de  YIndîa.  Ce 
morceau  eft  fi  mal  defliné  qu’il  en  eft  ridicule  ? 
la  couleur  a beaucoup  de  force  & d’effet , & eft 
piquante , mais  outrée  à l’excès. 

S.  Sébaftien  & S.Rdch , de  P,  Farinato  : ce  ta* 
bleau  eft  de  maniéré  affez  grande. 

Une  tête  de  vieillard  baiffée  : c’eft  un  beau 
tableau. 

Cabinet  du  comte  Rotario.  On  y voit 
plufieurs  tableaux  de  lui.  C’eft  un  peintre  affect 
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correft  de  deffcin , & qui  ne  manque  pas  de  gé« 
nie  5 mais  de  fort  mauvaife  couleur , rouge , fa- 
tiguée & fans  fraîcheur , fouvcnt  froid  & fec  : 
cependant  il  y a quelquefois  dans  fes  tableaux 
des  têtes  fort  belles. 

On  voit  encore  à Verone  des  tableaux  d’un 
autre  peintre  moderne  , nommé  Cignarelli  : il  y 
a du  génie  & de  Teftet , mais  une  mauvaife  cou- 
leur, fans  vérité. 

Cabinet  du  marquis  Gherardini.  La 
plupart  des  tableaux  qu’on  y voit  font  à^Ale- 
xandre  Veronefe, 

Quatre  grands  tableaux  , dont  le  premier  re- 
préfente l’enlevement  d’Hélene,  Il  eft  defliné 
lourd  , les  hommes  font  d’une  couleur  rouge  , 
il  y a dans  les  femmes  des  tons  gris  fort  bons , 
les  têtes  d’hommes  font  mauvaifes. 

Le  fécond  repréfente  le  jugement  de  Paris:  II 
y a du  mérite  , mais  la  couleur  en  eft  fort  grife. 

Le  troifieme , l’enlcvement  de  Proferpine  : la 
femme  eft  peinte  d’un  pinceau  doux , d’ailleurs 
affez  mal  defllnée. 

Le  quatrième , le  triomphe  de  Galatée.  Ce 
morceau  eft  incorreâ:  de  deflein , de  couleur 
grife  & liflee  : les  têtes  de  femmes  pour  la  plu- 
part font  agréables  & belles  , mais  il  eft  froid  de 
compofition  ; les  hommes  font  fans  caraftere , & 
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il  n’y  a point  d’efprit  dans  la  touche. 

La  Samaritaine  auprès  du  puits,  parlant  à Je- 
fus  Chrift.  C’eftun  très- beau  tableau  ; la  femme 
eft  belle , fine  de  deffein  , d’une  couleur  très- 
belle  & qui  a de  la  fraîcheur.  Ce  morceau  efl: 
d’un  pinceau  très*beau  & très- fini.  La  tête  du 
Chrift  n’eft  point  belle,  elle  eft  niaife  : fa  main 
eft  mal  deflînée  ; au  refte  , ce  tableau  eft  d’une 
maniéré  tout-à-fait  femblable  à la  derniere  ma- 
niéré du  Guercino. 

Une  Madeleine  pleurant  dans  le  défert  : ce 
tableau  eft  très-beau  & d’une  exécution  précieu- 
fe;  l’expreffion  de  la  tête  dans  la  douleur  eft: 
belle , la  couleur  en  eft  belle  & d’une  grande 
fraîcheur  , elle  eft  parfaitement  bien  peinte  ; il  y 
a quelques  incorreftions  de  deffein  , comme  le 
bras  de  la  fainte , qui  eft  trop  long  , mais  du  refte 
le  deffein  a de  la  fineffe  : la  grandeur  des  figures 
eft  de  demi-nature. 

Abigaïl  apportant  des  préfens  à David  , ta- 
bleau de  grandeur  naturelle.  Il  eft  affez  foible 
dans  toutes  fes  parties  : il  y a de  mauvaifes 
mains  , mais  les  têtes  font  paffables. 

Un  Samfon  dans  les  bras  de  Dalila,  tableau  de 
grandeur  naturelle  : les  ombres  en  font  noires  & 
fales , les  demi-teintes  vertes  noires  : il  eft  d\m 
deffcm  lourd , fans  efprit  & incorreêt. 
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L’adoration  des  rois.  Ce  tableau  a beaucoup  | 
de  mérite  : toutes  les  têtes  en  font  belles , bien  | 
deflinées , bien  peintes  & très-exécutées  ; on  y 
trouve  beaucoup  de  vérité  , avec  des  carafteres 
beaux  & fort  variés.  Les  mains  font  foibles  de 
deffein,  les  jambes  & les  pieds  font  beaux  & bien 
peints  , fur-tout  celle  d’un  homme  à droite  qui 
porte  des  préfeiis  , eft  d’une  exécution  admira- 
ble 5 d’une  couleur  belle  , vraie  & fraîche,  d’un 
aimable  & beau  pinceau.  Ce  tableau  eft  en  gé- 
néral peint  d’un  pinceau  très-doux , très-fondu 
& fort  agréable , mais  fans  légèreté  ; il  eft.  deffiné 
fans  efprit,  la  couleur  eft  belle  , mais  fans  frai-  ' 
cheur , fi  l’on  en  excepte  quelques  parties  dont 
les  tons  font  beaux , comme  l’enfant  Jefus.  Il  eft 
d’une  mauvaife  perfpeôive  ; le  point  de  vue  eft 
fort  haut  & mal  compofé  pour  faire  de  l’effet. 
Quoiqu’il  y ait  bien  du  mérite  , ce  n’eft  point 
un  tableau  du  premier  ordre.  On  dit  à Vérone 
qu’un  roi  de  France  l’a  voulu  couvrir  d’or , ç’au- 
roit  été  le  payer  bien  cher. 

Loth  & fes  filles,  tableau  excellent.  Ce  mor- 
ceau eft  d’un  fini  admirable  : il  eft  deffiné  avec 
fineffe  & correft,  de  belle  couleur,  & peint 
avec  beaucoup  de  douceur;  il  y a des  parties 
qui  font  admirablement  bien  deffinées  & bien 
peintes , telles  que  quelques  pieds.  .Ce  tableau 
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tient  beaucoup  du  Guercina^  vers  le  tems  de  fa 
dernière  maniéré  : c’eft  un  morceau  précieux. 

Une  Vierge  de  grandeur  naturelle , de  ma- 
niéré ferme  & même  tranchée  , mais  peint  lifle 
comme  de  Tivoire.  Tous  les  tableaux  ci-dçflus 
font  àî* AUJfandro  Turchï  , dit  VOrbetto  , connu 
en  France  fous  le  nom  Alexandre  Veronefe. 

Un  tableau  du  Guercino,  On  croit  à Vérone 
qu’il  repréfente  Abraham  qui  bénit  Ifaac  ; mais 
il  y a plus  d’apparence  que  c’eft  Tobie  qui  guérit 
i’aveuglement  de  fon  pere  : la  tête  du  jeune 
homme  au  bord  du  tableau  à gauche,  eft  d’une 
grande  beauté  & d’une  très-belle  maniéré:  le 
refte  du  tableau  eft  foible  & même  mauvais.  Il 
ne  paroît  guere  poflible  que  ce  foit un  original, 
ce  peut  être  une  copie  dont  quelques  parties  ont 
été  repeintes  par  ce  maître. 

Un  tableau  qui  repréfente  Suzanne  & les  deux 
vieillards  , qu’on  dit  être  original  du  Guide  ^ 
mais  outre  qu’on  voit  le  même  dans  d’autres  ca- 
binets d’Italie , celui-ci  n’a  que  la  femme  de 
bon,  qui  eft  belle  & peinte  avec  un  moelleux 
bien  de  chair  ; mais  la  couleur  eft  extrêmement 
verte  : elle  a une  de  fes  mains  très-mauvaife  : les 
vieillards  font  fort  mauvais,  excepté  une  de 
leurs  mains , qui  eft  très-bien  ; ce  peut  être  uue 
copie  retouchée. 
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Une  Vierge  avec  l’enfant  Jefus  , mauvaifc 
imitation  de  Brufaforii , dont  on  voit  auffi  un 
mauvais  petit  tableau  dans  ce  même  lieu. 

Un  tableau  que  l’on  dit  de  P.  Vcronefc,  C’eft 
une  portion  d’un  tableau  qui  a été  plus  grand  , & 
paroît  avoir  été  un  ecce  Homo  ; ce  refle  eft  beau 
fans  être  excellent. 

Deux  Vierges  avec  l’enfant  Jefus  , buftes 
qu’on  dit  de  P,  Veronefe  : ils  font  mauvais. 

Plufieurs  autres  tableaux,  dont  un  de  Baleflra^ 
qui  eft  ftrapaffe  , & un  autre  de  Ludovico  Dori- 
gny  5 François  5 qui  eft  afle^  foible,  quoiqu’il  y 
ait  quelque  chofe  de  bon. 

Un  tableau  repréfentant  le  fatyre  Marftas 
écorché , de  grandeur  naturelle.  Ce  morceau , 
qu’on  croit  de  Carlo  Loth  , eft  defliné  de  grand 
caraftere  & avec  beaucoup  de  goût , mais  d’une 
couleur  faufle  & toute  rouge. 

Dans  la  maifon  qu’occupoit  LE  MARQUIS  Sci’» 
PIO  MAFFEY,on  voit  un  plafond  Aq  Brufafor:i^y  ; 
il  eft  compofé  Sc  defliné  dans  la  maniéré  de  P. 
Veronefe^  avec  beaucoup  de  facilité,  de  goût  & 
d’eftêt , mais  d’une  couleur  plus  grife. 

Il  faut  demander  à voir  les  cabinets  des  fleurs 
il  Conte  Giujli , il  Conte  Ridolfi , U Conte  Ga^o^ 
la  , il  Conte  Po:^:^o  , il  Conte  Turco  , la  cafa 
JMufella , la  caja  del  Conte  Ottolin  QtîoUni , la 
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cafa  dei  Signori  Fattori , où  il  y a , dit-on  , deux 
morceaux  du  Correge , la  caja  del  Capo  Cuco , la 
çafa  del  Marchefe  Cano  ffa, 

Nous  n’avons  pu  voir  toüs  Ces  cabinets  de 
tableaux  ; les  propriétaires  étoient  en  campagne. 

Le  cabinet  Mofcardi  pafle  pour  un  recueil  de 
belles  chofes  î il  faut  demander  à le  voir* 

Il  faut  aulli  voir  le  palais  du  confeil , où  il  y â 
plufieurs  tableaux  de  bons  maîtresé 


Tome  111^  Part.  FL 


O 


aïo  VOYAGE  D’ITALIE. 


M A N T O U E. 

La  cathédralî:  , nommée  S.Pietro.  Dans 
une  chapelle , à gauche,  il  y a une  Vierge  li- 
fant  ; un  petit  enfant  foutient  le  rideau.  Ce  ta- 
bleau a du  mérite. 

Dans  la  facriftie  d’en  haut  on  voit  une  tenta- 
tion de  S.  Antoine , de  P.  Vcronefe^  compofée 
de  trois  figures  de  grandeur  naturelle  , avec 
beaucoup  de  feu  Les  figures  font  grandes  dans 
le  tableau.  Il  y a une  femme  très-belle  & de  très- 
belle  couleur , la  tête  efl:  bien  traitée  de  reflet.  La 
tête  de  S.  Antoine  n’eft  pas  fi  belle  ; la  jambe  eft 
îîiauvaife  : au  refte  ce  morceau  eft  admirable- 
ment bien  peint , & généralement  affez  bien 
defliné.  Le  dos  de  l’homme  diable  eft  très-beau 
de  pinceau , mais  trop  rempli  de  petits  mor- 
ceaux; le  bras  eft  trop  court  & incorreâ  de  def- 
feiii  ; le  bras  de  la  femme  ne  tient  pas  à l’épaule , 
& la  main  eft  également  mal  emmanchée. 

Dans  la  grande  chapelle  de  la  croifée  de  l’é- 
gUfe , à gauche , eft  un  tableau  qui  repréfente 
JefuS'Chrift  appellant  S.  Pierre  & S.  André  à 
l’apoftolat.  Il  eft  bien  deffiné,  de  bonne  ma- 
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nîere,  d’un  caraftere  grand  ; la  couleur  eft  grife. 
Ce  morceau  tient  de  l'école  Bolonoife. 

Un  tableau  de  la  chûte  de  S.  Paul , d’une  ma- 
niéré large  & de  bon  gont  : mais  la  couleur  eft 
fale , & d’ailleurs  il  eft  incorreâ:  de  deflein. 

Vis-à-vis  on  voit  une  femme  couronnée  par 
un  petit  ange,  dans  le  goût  de  l’école  de  Raphaël^ 
Ce  tableau  eft  defliné  de  très-grande  maniéré^ 
& bien  drapé  ; la  couleur  eft  foible  , mais  affez 
vraie. 

L’égllfe  eft  de  fort  belle  architefture  ; elle  a 
fept  nefs  en  colonnades. 

Le  palais  furnommé  du  T.  L’architefture  en 
eft  fort  belle  à la  façade  & dans  la  cour.  Toutes 
les  peintures  font  de  Julio  Romano,  Dans  une 
grande  chambre  on  voit  la  chûte  des  géans  : ces 
géans  ont  plus  de  quinze  pieds  de  proportion. 
En  haut  font  tous  les  dieux  & le  trône  de  Ju- 
piter. La  compofition  eft  de  figures  d’un  beau 
choix , & les  grouppes  font  affez  bien  liés  ; le 
deffein  en  eft  d’un  caraélere  fort  grand  , quoique 
plein  d’incorreél'ions.  Les  têtes  font  pour  la  plu- 
part d’une  grande  beauté  de  caraétere  & de 
belles  formes  : cependant  il  y a peu  de  fineffe 
dans  le  deffein , & beaucoup  de  maniéré  dans 
ces  formes  ^ elles  font  outrées  ; les  expreflions 
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en  font  fortes.  Il  n’y  a point  d’effet  de  lumière  ; 
ou  très-peu  , & la  couleur  eft  rouge  dans  les 
gures  d’hommes. 

Dans  l’autre  aile  du  bâtiment  on  voit  une 
chambre  toute  peinte  de  grands  morceaux  ^ 
mêlés  de  plus  petits  en  plafonds  & raccourcis. 
On  y admire  un  bon  caraélere  de  deffein , & 
rien  plus  : il  s’y  trouve  quantité  de  chofes  mal 
defîinées.  Les  plafonds  font  d’un  raccourci  fort 
hardi , mais  point  gracieux , & d’ailleurs  de  fort 
vilaine  couleur  : ce  font  des  fujets  allégoriques 
de  l’Amour  , de  Bacchus  & autres. 

Dans  une  petite  falle  , au  fond  de  la  fécondé 
cour  , il  y a de  petits  morceaux  du  même  , qui 
ne  font  pas  fort  beaux , quoiqu’il  y ait  des  chofes 
de  bon  goût , & qui  tiennent  beaiiçoup  de  l’an- 
tique. Les  fujets  paroiffent  être  les  differentes 
fituations  de  la  vie  de  l’homme  ; on  y voit  des 
chofes  touchées  avec  quelque  efprit , mais  en 
général  cela  n’eft  pas  merveilleux. 

Un  petit  cabinet  à coupole , dont  les  orne- 
mens  font  fort  jolis  & de  bon  goût , dans  le 
genre  de  ceux  du  Vatican.  L’architeiVure  eff:  de 
Julio  Romano , & eff  belle. 

Sant’ Andrea,  églife  fort  b«lle,  quoique 
dans  un  goût  ancien , mais  qui  efl:  fimple  & 
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bon.  Les  chapelles  font  grandes  & d’une  belle 
élévation. 

Dans  une  chapelle  > à droite , on  voit  deux 
grands  fujets  à frefque  : Turi  repréfente  le  cruci- 
fieinent  ; l’autre  un  évêque  priant , entouré  de 
beaucoup  de  peuple.  Ces  morceaux  ont  du  beau 
& des  chofes  de  grande  manière  & d’un  beau 
deffein  , dans  le  goût  de  Julio  Romano,  Dans  la 
croifée  à droite  , efi:  une  grande  chapelle où 
font  deux  grandk  morceaux  de  détrempe  : l’un 
repréfente  faint  Etienne  lapidé,  & l’autre,  le 
même  faint  diftrlbuant  des  aumônes.  Ces  ta- 
bleaux font  alTez  bien  compofés,  bien  deflinés , 
avec  fineffe  & efprit , d’un  pinceau  agréable  & 
facile.  Ily  a de  fort  belles  têtes.  Le  Chrift  de  la 
gloire  de  S.  Etienne  lapidé  , eft  une  figure  très- 
élégante.  La  tête  du  S.  Etienne  eft  mauvaife  : la 
maniéré  eft  en  général  un  peu  petite.  Ces  deux 
morceaux  font  fort  gâtés. 

Au  PALAIS  DUCAL.  11  y a une  galerie  , dont 
les  plafonds  font  dits  être  de  Julio  Romano  : ce- 
pendant il  ne  femble  pas  qu’ils  foient  tous  de  la 
même  main;  il  y en  a même  quelques-uns  de 
figures  couchées  dans  les  éventails  , qui  pa- 
roiffent  d’une  maniéré  plus  petite  & plus  mo- 
derne. Les  plus  beaux  & les  plus  dignes  de  ce 
maître  , font  : celui  du  milieu , raflemblée  des 
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dieux  , celui  d’Apollon  conduifant  fon  char  J 
celui  de  l’Aurore,  & enfulte  une  figure  d’homme 
couronné  de  lauriers  & tenant  une  palme.  Les 
éventails  des  bouts  de  la  galerie  ont  aufli  des 
beautés  , de  même  qu’une  figure  debout , près 
du  plafond  de  l’Aurore.  On  voit  dans  ces  mor- 
ceaux une  grande  maniéré  de  defiiner  & de 
draper  ; ils  font  peints  avec  hardieflc  & ferme- 
té ; les  têtes  font  de  grand  caradere  & de  belles 
formes , les  figures  d’un  beau  choix  en  particu- 
lier , mais  peu  grouppées.  Le  plafond  de  l’Au- 
rore fait  beaucoup  d’effet  ; les  quatre  chevaux 
vus  en  deffous  , font  pleins  d’aftion  & de  feu; 
la  figure  du  Soleil  ell  bien  deffinée  : il  y a néan- 
moins beaucoup  de  ces  figures  mal  deflinées  & 
très-incorreéles.  Si  l’on  y voit  plufieurs  belles 
têtes  , il  y en  a auffi  beaucoup  qui  ne  font  pas 
cnfemble.  En  général , ce  qu’il  y a de  beau  ne 
confifie  que  dans  la  grandeur  de  la  maniéré,  & 
dans  la  belle  forme,  mais  à la  vérité  c’eft  une 
des  plus  rares  parties  de  l’art  que  cette  grandeur 
de  caraftere:  du  refte  la  couleur  efl  mauvaife» 
& il  y a peu  d’effet. 

Dans  çc  même  palais  on  voit  une  autre  falle  ^ 
©Il  il  y a plufieurs  grands  tableaux  de  l’hiftoire 
de  Phaëton  , qui  ne  font  pas  fans  mérite , foit 
du  coté  du  deffein , foit  du  côté  de  la  çompo-^ 
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Titîon  ; entre  autres  un  *de  la  chute  des  géans  , 
qui  eft  bien  ingénieufement  compofé  & deflîné 
de  fort  grand  caraftere  : il  femble  tenir  de  Té- 
cole  Vénitienne. 

A l’eglise  des  Theatins,  Il  y a à droite 
une  annonciation  , dite  ^ AnnihaU  Carraeci^ 
L’ange  n’eft  pas  fort  beau  ; le  haut  du  corps  eft 
dans  une  attitude  qui  paroît  un  peu  niaife , & 
le  bras  , qui  eft  nud  , eft  d’un  defléin  affez  froid  : 
jnais  la  tête  de  Vierge  eft  d’une  grande  beauté, 
d’un  beau  choix  de  caraûere  , noble  & bien 
deflînée  : d’ailleurs  ce  morceau  eft  bien  peint , 
mais  il  eft  fort  noirci. 

A la  chapelle  qui  fuit , eft  le  martyre  d’une 
fainte  à qui  un  bourreau  va  trancher  la  tête 
fur  un  échafaut  : on  le  dit  de  Ludovico  Carracci , 
& en  effet  il  eft  très-beau  , très-bien  compofé , 
bien  defliné , d’un  beau  choix  de  figures , & qui 
font  d’une  belle  grandeur  dans  le  tableau.  Les 
contours  font  grands , fans  cependant  être  char- 
gés au-delà  de  la  nature.  La  tête  de  la  fainte  eft 
très-belle , & d’une  belle  expreflion  ; la  main 
n’eft  pas  fi  belle  : quoiqu’elle  foit  d’une  belle 
forme , il  femble  qu’elle  n’eft  pas  defîinée  avec 
affez  de  fureté.  Ce  tableau  eft  bien  drapé  & 
bienpeint  J la  couleur  eft  plus  brillante , & n’eft 
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pas  d’un  ton  fi  trifte  que  l’eft  ordinairement  ce 
maître. 

Dans  les  chapelles  vis-à-vis,  de  l’autre  côté 
de  l’églife , il  y a encore  des  tableaux  de  fort 
bonne  maniéré , & oîi  il  y a beaucoup  de  mé-^ 
rite.  Ils  font  affez  noircis  pour  qu’on  ne  puilTç 
en  juger  qu’au  grand  jour* 
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Le  BAPTISTERE , édifice  terminé  par  une 
grande  voûte.  La  tour  eft  aufli  aflez  bien  termi- 
née , & d’un  goût  gothique  riche, 

La  cathédrale.  Elle  eft  fort  grande  & aflez 
belle  ; la  nef  eft  toute  peinte  ; le  deflus  de  la 
porte  & partie  du  côté  droit,  paroiflent  du  même 
peintre.  Il  y a du  génie  dans  ces  tableaux , & 
une  maniéré  affez  grande  : ils  font  fort  mauvais 
d’ailleurs.  Le  refte  & le  côté  gauche  font  d’un 
peintre  plus  ancien  & aflez  bon  ; les  compofi- 
tions  font  bonnes  & le  deflein  affez  jufte  : mais 
la  maniéré  eft  feche , & il  n’y  a point  d’effet. 
Dans  le  chœur  le  tableau  d’autel  a quelque  chofc 
de  bon  pour  le  caraéiere  du  deflein.  On  voit 
quatre  ftatues  d’évangéliftes , affez  bien  drapées, 
les  plis  proprement  formés , & d’ailleurs  affez 
bien  travaillées  : elles  paroiflent  de  Técole  Flo- 
rentine, Quelques-uns  des  tableaux  des  cha- 
pelles femblent  aufll  de  cette  école.  Il  y a du 
mérite  dans  le  deffein  & dans  la  maniéré , mais 
point  de  couleur.  Le  tombeau  du  cardinal  Sfon-^ 
drate  eft  un  morceau  affez  bien  pcnfé. 

S.  PiÇTRO  belle  églife , peinte  nouvelle-» 
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ment  d’ornemens  modernes  de  mauvais  goûtj 
On  y voit  quelques  tableaux  affez  bons , & oîi 
il  y a du  mérite  , entre  autres  un  fort  bon  , du 
P aima  : c’eft  un  fujet  de  plufieurs  falnts  qu’ou 
martyrife.  Une  circoncifion  en  éventail,  fort 
bonne  & de  grande  maniéré.  Le  tableau  d’autel 
a aufli  de  bonnes  cliofes , & quelques  têtes  très- 
belles. 

Les  Jésuites.  EgUfe  affez  belle;  Il  y a quel- 
ques tableaux  affez  bons. 

Les  Dominicains.  Il  y a beaucoup  de  ta- 
bleaux affez  bons , foit  dans  la  maniéré  du  Par^ 
mefan  , foit  dans  celle  de  Técole  Florentine.  Il  y 
a dans  une  chapelle , à droite , une  circoncifion, 
d’un  peintre  qu’ils  appellent  le  Génois , qui  eft 
fort  ingénieufement  compofée , bien  deffinée  & 
bien  drapée , mais  un  peu  feche. 

Dans  la  croifée , à droite  de  l’églife , on  voit 
un  Chrift  mort,  & la  Vierge  pleurant , du  Par^ 
megianino.  Ce  tableau  efl:  beau  ; le  Chrift  eft  de(- 
finé  de  bon  caraâere  , & peint  de  bon  goût  ; le 
caraélere  de  tête  de  la  Vierge  eft  beau,  & a de 
l’expreffion. 

S.Barthelemi,  églife  fort  joUe:,  oîi  il  y a 
quelques  tableaux  affez  bons. 

On  peut  voir  encore  l’eglife  de  S.Sigifmond , 
les  Carmes , les  .^uguftiniens  & les  Qlivetans. 
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La  cathédrale.  Eglife  nouvellement  bâtie 
fur  d’anciens  defleins.  Elle  eft  coloffale  & âc 
grande  maniéré  ; les  ornemens  font  de  bon 
goût  au-dedans  de  l’églife  , mais  les  portes  & 
les  croifées  du  dehors  font  mauvaifes. 

Santa  Affra.  Au  fécond  autel  eft  un  fujet 
où  il  y a un  baptême  & une  communion  , de 
Z.  Bajfano,  Il  eft  bon  en  général  : cependant 
toutes  les  ombres  font  d’un  ton  olivâtre  & vio- 
lâtre , les  lumières  font  difperfées  & par  taches. 
Il  y a de  fort  belles  têtes  & d’affez  belles  cou- 
leurs dans  les  lumières , mais  fans  beaucoup  de 
fraîcheur. 

Au  troifieme  autel  une  aflbmption  d’une  ma- 
niéré affez  grande , propre , mais  ronde;  la  cou- 
leur eft  foible , & le  ton  général , tirant  fur  le 
gris-de-lin. 

Au-deflus  de  la  petite  porte  de  l’égllfe  on  voit 
un  tableau  de  plufieurs  martyrs,  qui  eft  fort 
beau  , très-bien  peint , & d’un  goût  moelleux  : 
il  tient  de  la  maniéré  du  Tii^ano. 

A l’autel , à droite  du  fanéluaire  , un  tableau 
de  la  Vierge  6c  de  plufieurs  faims  évêques  & 
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autres  figures , du  Procaccino,  Il  eft  très-bien 
grouppé  & traité  d’une  maniéré  fort  grande.  Les 
têtes  font  belles  & gracieufes  , particulièrement 
quelques-unes  d’anges  ont  beaucoup  de  grâces  : 
îl  s’y  trouve  des  incorreéHons  de  deflein , comme 
les  parties  du  vifage  trop  greffes  dans  quelques 
têtes.  La  couleur  eft  très  belle  , quoiqu’elle  ne 
foit  pas  exaâement  vraie  ; le  faire  eft  facile  » 
large  & grand  : il  tient  beaucoup  de  la  maniéré 
de  Rubens, 

Au  maître  autel , un  tableau  repréfentant  la 
transfiguration,  dit  du  Tintoretto.  Il  eft  confervé 
comme  s’il  venoit  d’être  fait  : mais  il  n’eft  point 
beau.  L’effet  eft  très-dur , point  de  facilité  dans 
le  pinceau , & mauvaife  couleur.  Il  femble  n’être 
qu’une  copie  bien  faite  & moderne. 

Dans  le  fanftuaire  , à gauche  , on  volt  un  ta- 
bleau qui,  quoiqu’affezfoible  en  tout , eft  cepen- 
dant compofé  d’une  maniéré  ingénieufe , & quî 
tient  du  gôût  du  Barocci  : c’eft  un  Chrift  mort, 
environné  de  beaucoup  de  figures. 

Au-deffus  de  la  porte  , à gauche  de  l’églife , la 
femme  adultéré  , demi-figure  de  grandeur  natu- 
relle r ce  tableau  paroît  du  Tifiano.  Il  eft  très- 
beau  & bien  confervé;  les  têtes  en  font  d’un 
grand  caraftere,  & d’une  admirable  couleur, 
fur-tout  la  tête  de  femme  & celle  d’un  vieillard  ; 
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les  mains  ne  font  pas  fi  bien  delfinées;  les  bras  de 
la  femme  font  gros.  Ce  tableau  efl:  excellem- 
ment peint  ; le  pinceau  en  eft  gras  & facile  : 
c’eft  une  très-belle  chofe. 

Le  martyre  de  fainte  Affre , de  P,  Veronefe» 
Ce  tableau  eft  un  des  plus  beaux  de  ce  grand 
maître  ; la  couleur  en  eft  un  peu  éteinte  & foi- 
ble , mais  il  eft  admirablement  bien  compofé  ; 
les  grouppes  bien  enchaînés  & bien  grouppés  : il 
eft  très-bien  defliné.  Les  têtes  font  de  la  plus 
grande  beauté , remplies  d’expreffion , peintes 
facilement , avec  une  négligence  apparente  & 
pleine  d*art  , qui  n’empêche  pas  que  tous  les 
détails  n’en  foient  très-bien  rendus  ; les  carac- 
tères en  font  variés  ; elles  font  bien  deffinées  & 
parfaitement  peintes.  Les  figures  font  bien  dra- 
pées , d’étoffes  riches  y les  plis  en  font  bien  for- 
més & peints  avec  facilité.  Les  maffes  de  lu- 
mières font  grandes  & belles  ; le  fond  d’archi- 
tefture  eft  fuperbe  & plus  vigoureux  qu’il  n’cft 
ordinaire  à ce  maître , par  conféquent  plus  vrai 
& plus  d’accord  avec  le  refte  du  tableau.  Les 
maffes  d’ombres  cependant  paroiffent  un  peu 
petites  & trop  tranfparentes  ; les  derrières 
tiennent  un  peu  avec  les  devants  , par  l’effet  du 
tems.  P,  Veronefe  a hafardé  dans  ce  tableau  des 
mains  dont  on  ne  voit  point  la  tête , & des  pieds 
dont  on  ne  voit  point  le  corps.  Il  y a en  bas  des 
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figures  dont  les  têtes  font  coupées  , qui  font 
effrayantes  par  leur  vérité. 

On  voit  dans  la  première  chapelle , à gauche, 
plufieurs  martyrs,  AuPalma.  La  compofition  a 
beaucoup  de  feu  : cependant  elle  n’eft  pas  propre 
à faire  beaucoup  d’effet.  Les  lumières  font  trop 
difperfées  ; la  maniéré  en  eft  à l’ordinaire  bien 
peinte  , moëlleufe  & fondue  , mais  un  peu  pe- 
fante. 

S.  Nazaro.  Au  maître  autel  on  volt  une  ré- 
furreâion  , grand  tableau  ; & à gauche  , un  ta- 
bleau plus  petit,  qui  repréfente  S.  Sébaftien  ; à 
droite , un  faint  cuiraffé , & le  portrait  d’un  féna- 
teur  à genoux.  Au-delfus  on  voit  l’annonciation 
en  deux  tableaux , bulles  : le  tout  du  Ti:(iano , & 
bien  confervé , particulièrement  la  partie  d’en 
haut  de  la  réfurreftion  où  eft  le  Chrift,  &le  faint 
Sébaftien.  La  figure  du  Chrift  eft  très-belle , ex- 
cellemment deffinée , avec  des  détails  de  vérités 
admirables  , & traités  d’une  maniéré  fort  large. 
La  couleur  en  eft  de  la  plus  grande  beauté , & a 
de  belles  fraîcheurs  de  demi-teintes;  un  beau 
pinceau , doux , & cependant  gras  & large.  Les 
draperies  font  bien  peintes,  & de  linge  bien 
blanc  : il  femble  qu'il  y ait  un  tour  un  peu  ma- 
niéré dans  les  Jambes  de  cette  figure.  La  tête  eft 
très-bonne.  Le  S.  Sébaftien  eft  également  admira- 
ble de  delfein  & de  pinceau  ; la  tête  eft  de  la  plus 
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grande  beauté  ; la  couleur  en  eft  d’un  ton  un  peu 
plus  jaune , foit  par  Feffet  du  teins , ou  bien  qu’il 
' ait  voulu  le  faire  d’une  nature  moins  belle. 

Au  côté  droit  de  l’églife  une  V ierge  couronnée 
par  le  Pere  éternel , & en  bas  plufieurs  faints.  Ce 
tableau  fort  ancien  eft  beau , & très-bien  peint  • 
les  têtes  du  grcuppe  d’en  haut  font  très-belles  , 
quelques-unes  de  celles  d’en  bas  font  moindres  : 
il  y a cependant  un  très-bel  ange. 

Un  autre  tableau  , auffi  fort  ancien , où  l’on 
voit  un  Chrift  dans  la  gloire  , qui  verfe  du  fang 
de  fon  côté  , & plufieurs  faints  : il  eft  fort  bon , 
quoique  d’une  maniéré  un  peu  feche. 

Le  martyre  de  S.  Barthelemi,  tableau  bien 
compofé  & de  maniéré  grande , bien  largement 
peint.  La  couleur  eft  très-vigoureufe  , mais  ma- 
niérée & ronfle , cependant  d’un  grand  effet  : il 
peut  être  de  Carlo  Loth. 

Un  tableau  de  Pia;^:^ctta  : il  eft  aflTez  mauvaîs- 
La  Madonnade’  Miracoli.I1  y a àlapre- 
miere  chapelle , à droite  , une  Vierge  & l’enfant 
Jefus  : un  évêque  lui  préfente  des  enfans.  Ce  ta- 
bleau, quoique  dans  une  maniéré  ancienne, 
n’en  eft  pas  moins  admirable  ; il  eft  d’une  cou- 
leur très-vigoureufe  & fort  belle , d’un  pinceau 
large  & moelleux  ; les  têtes  font  belles  6c  vraies  s 
il  pourroit  être  de  Rumanu 
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Dans  le  fanftuaire , le  fécond  tableau  , au  côté 
droit  5 repréfen te  (s’il  n’y  a erreur  de  mémoire)  la 
préfentation  au  temple.  Ce  tableau  eft  d’une 
bonne  couleur  ^ qui  tient  de  l’imitation  du 
fio  y & il  y a de  fort  belles  têtes  : il  eft  de  Gra^ 
iiano  Cojfalis, 

Aux  Jacobins.  Un  bon  tableau  dans  la  pre- 
mière chapelle  , à droite  de  l’égUfe. 

San  Faustino,  Bénédictins.  A la  fécondé 
chapelle  , à droite  , on  voit  la  nativité  de  Jefus. 
Ce  morceau  eft  beau  ; les  têtes  font  belles  & 
bien  finies  : il  eft  proprement  peint. 

A la  fécondé  chapelle  ^ à gauche  , un  Chrift  ^ 
tableau  fort  bon  ; les  têtes  font  belles  & de  beaü 
caraélere  , la  maniéré  bonne  ; la  couleur  en  eft 
foible  , mais  cependant  bonne. 

Au-delTus  de  la  porte  eft  un  grand  morceau 
fort  gâté,  de  Glacomo  Barbel,  Il  y a de  fort 
belles  clîofes , & la  maniéré  eft  grande. 

Aux  Carmes.  Le  tableau  du  maître  autel , 
repréfentant  une  annonciation  , eft  finement 
defïiné.  Il  y a de  belles  têtes  & beaucoup  de 
grâces  ; la  maniéré  eft  nette  j les  draperies  font 
trop  féchement  brifées. 

Un  tableau  du  Guercino , repréfentant  la  Vier- 
ge , l’enfant  Jefus , S.  Mathias  & un  faint  moine 

vêtu 
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Têtu  de  blanc  à genoux.  Ce  tableau  n’eft  pas  du 
plus  beau  de  ce  maître;  la  Vierge  & l’enfant 
Jefus  font  beaux  & de  bon  caraâere.  Le  faint 
Mathias  cft  d’un  beau  carafterc  de  deffein , & 
bien  peint  ; les  demi-teintes  n’en  font  point  va- 
riées de  ton  ; elles  font  d’un  rougeâtre  très-ten- 
dre & aflez  bon  , mais  il  n’y  a ni  grifâtres  , ni 
bleuâtres.  La  tête  du  moine  eft  fort  mauvaife  , 
fans  caraâere  & mefquine  ; les  draperies  font 
peintes  graffement , mais  plates.  Il  eft  dans  fa 
maniéré  rougeâtre , avec  les  ombres  très-fortes  ^ 
& de  plus  noirci. 

Dans  plufieurs  églifes  de  cette  ville  , comme 
les  Récollets  & autres , il  y a des  tableaux  qui  9 
fans  être  excellens , ont  du  mérite. 

Le  palais  de  la  Justice.  L’architeélure  en 
eft  affez  belle  , quoique  mêlée  de  vieux  goût  & 
de  goût  grec.  On  y voit , dans  la  falle  du  tribu- 
nal, beaucoup  de  tableaux,  dont  plufieurs  pa-» 
toiffent  bons  : nous  ne  les  avons  vu  qu’au  déclin 
du  jour.  Il  y a dans  cette  même  falle , une  Vierge 
& l’enfant  Jefus  dormant , la  même  qu’on  voit 
du  Guide , au  palais  Pamphile  à Rome.  Ce  ta- 
bleau a , dit-on  , été  donné  par  un  pape , & eft 
d’une  grande  beauté  : cependant  on  peut  douter 
qu’il  foit  original.  La  couleur , quoiqu’extrême- 
ment  belle , ne  paroît  pas  celle  du  Guide  ; elle 

Tome  IIJ.  Pan,  VL  P 
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cft  plus  vermeille  : il  eft  cependant  également 
bien  deffiné  & très-fin.  Ainfi  fi  c’efl:  une  copie  , 
elle  çfl  de  quelque  grand  peintre. 

Dans  la  falle  du  college  on  voit  pluficurs  ta- 
bleaux 5 fujets  de  rhifloire  romaine,  & autres 
qui  rcpréfentent  diverfes  punitions  de  défobéy'- 
fance  : ils  font  d’affez  bonne  maniéré  , mais  foi- 
bles  d’ailleurs. 

Casa  Avogadri.  On  y voit  le  portrait 
d^un  vieillard,  parle  Ti:(iano.  Il  eft  d\in  pinceau 
fondu  , large  & d’une  couleur  extrêmement 
vraie.  Ce  morceau  eft  admirable  : c’efl  la  nature 
même. 

Trois  autres  portraits  , dont  deux  en  pied , 
du  même  , mais  dans  fa  première  maniéré  , plus 
feche  & beaucoup  moindre. 

On  voit  encore  un  autre  portrait  qui  paroît  de 
Diego  Vdafque^^  & qui  repréfente  un  homme 
avec  un  collet.  Il  eft  fort  beau  ; la  maniéré  en 
eft  ferme , mais  les  ombres  font  trop  noires. 

Un  autre  portrait  fort  beau  : c’eft  un  bufte 
dont  la  tête  eft  penchée  , avec  un  collet.  Il  eft 
îrès-vrai , & d’un  très- beau 

Deux  efquifles  finies  , de  Pittoni , compofées 
avec  génie,  touchées  fpiritueilement,  & bien 
deffinées,  mais  d’un  goût  petit , & maniérées  de 
couleur. 
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Plufieurs  efquifles  finies , de  Solîménî  ^ d’une 
maniéré  ferme  & fpirituelle  ; les  ombres  font 
grifes-noires. 

Un  tableau  repréfentant  une  Vierge  , du 
même  peintre , demi-figure  de  grandeur  natu^ 
relie , même  maniéré*  Il  y a des  grâces  : mais  la 
tête  de  Vierge  efl:  commune. 

Quelques  bonnes  études  de  têtes , de  Pîa^^ 
:(etta. 

Une  demi-figure  de  femme , de  grandeur  na- 
turelle , dite  du  Ti^ano , enveloppée  d’une  dra- 
perie blanche.  La  tête  efl:  un  peu  effacée  ; la  dra- 
perie efl  très-bien  peinte,  & d’un  pinceau  facile,’ 

Une  adoration  des  rois , figures  demi-natu- 
relles, de  P,  Peronefe,  Ce  tableau  efl  d’une  grande 
beauté , & bien  confervé.  La  compofition  en  efl 
belle , fans  cependant  être  grouppée  avec  autant 
de  génie  qu’il  efl  ordinaire  à ce  maître.  Les  têtes 
en  font  admirablement  bien  peintes,  bien  defîî- 
nées  & de  beau  caraélere  ; les  draperies  font 
belles.  C’efl  un  beau  morceau. 

Un  homme  qui  combat  un  lion , après  avoir 
tué  un  tigre  : ce  peut  être  Samfon  ou  Milon , de 
Rubens,  On  y voit  un  génie  plein  d’enthoufiaf- 
me  ; il  efl  deffiné  avec  un  goût  admirable , quoi- 
que chargé  & incorreét  ; la  touche  çn  efl  un  peu 
feçhe  & maigre.  La  figure  efl  de  mauvaife  çou^ 

pij 
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leur , d’un  jaunâtre  tout*à-fait  faux  & de  couleur 
d’orpin. 

Une  tête  de  Madeleine  , de  Giùâo  Reni , ad- 
mirable de  couleur , d’un  beau  deflein  , & d’une 
grande  fineffe.  C’eft  une  belle  femme , deflinée 
admirablement  & dans  les  formes  du  plus  beau 
choix  5 peinte  d’une  très-belle  couleur , & avec 
xme  har^iefle  plus  facile  encore  que  d’ordinaire. 
Le  ton  général  eft  entre  fes  ombres  vertes  & fes 
ombres  brunes  rougeâtres. 

Un  fatyre  qui  chaffe  le  payfan  de  fa  maifon , 
demi-figure  : il  ell  du  P ntl  Genovefc , & eft  fort 
beau. 

Un  petit  Guercino , demi-figure  quart  de  na- 
ture. Il  eft  très- beau , quoiqu’un  peu  noirci. 

Une  femme  qui  ajufte  fes  cheveux,  demi- 
figure  de  grandeur  naturelle , tableau  d’une  cou- 
leur de  maître , & d’une  maniéré  grande , large 
& belle. 

Une  nailTance  de  Jefus,  du  Raima,  fort  beau 
tableau. 

Deux  petits  tableaux  qui  repréfentent , Tun , 
S.  Jérôme , & l’autre , fainte  Marie  Egyptienne. 
Ils  font  faits  avec  beaucoup  d’efprit , & colorés. 
La  couleur  eft  bleuâtre  en  général , avec  quel- 
ques vermeils  très-vifs  aux  parties  fanguines  des 
têtes.  Ces  petits  morceaux  font  fort  beaux , mal- 
gré cette  couleur  maniérée. 
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Une  petite  marine  fort  belle  , de  ce  ton  gri- 
iStre  coloré , du  Salvaior  Rofa, 

Un  tableau  de  figures  demi-naturelles,  repré- 
fentant  un  jeune  homme  & une  nymphe.  Le 
jeune  homme  écrit  fur  le  rocher  ; plus  loin 
entre  deux  rochers , on  voit  un  fleuve.  Ce  ta- 
bleau efl:  excellent , précieufement  peint , bien 
deffiné  , & avec  beucoup  de  fineffe.  La  couleur 
efl  fort  belle  : il  tient  du  Guide , on  croit 
qu’i  len  efl.  11  y a quelques  petites  incorrec-? 
tions,  quelques  Amours  enfans,  dont  les  têtes 
ne  femblent  pas  affez  fines  pour  être  de  ce 
maître  : mais  d’ailleurs  les  grâces  de  fon  deflein, 
la  beauté  de  fon  pinceau , & fes  belles  ombres 
grifes  & tendres  s’y  trouvent. 

Dans  une  autre  falle  on  voit  des  tableaux 
prefque  tous  modernes , dont  la  plupart  font 
folbles.  Il  y a un  enlevement  des  Sablnes  , qui 
marqueroit  beaucoup  de  génie , s’il  n’étoit  pas 
tout  pillé  de  Pietro  da  Cortona  : d’ailleurs  il  efl 
peint  avec  facilité,  mais  foible  de  couleur. 

Un  Chrifl  mort,  du  (il  paraît  du  vieux), 

figure  prefque  de  grandeur  naturelle.  Il  efl  très- 
beau  8c  très-bien  peint. 

Une  fort  belle  copie  de  la  Suzanne,  du  Guide, 
Ce  tableau  paroît  copié , premièrement , parce 
qu’on  le  voit  ailleurs  \ feeondement  parce  que 

P iij 


VOYAGE  D^ITALIE. 
la  femme  eft  peinte  d’une  maniéré  plate , 5c  qud 
les  têtes  de  vieillards  ne  font  pas  touchées  avec 
franchife. 

Autre  chambre  , ou  fe  trouve  un  grand  pay- 
fage  , d’une  très-belle  couleur  & de  grand  effet , 
orné  de  beaucoup  de  figures  bien  touchées.  Le 
tout  eft  peu  fini. 

Un  petit  tableau  fort  beau  , repréfentant  des 
foldats  5 la  mer  & quelques  rochers  : il  paroît  de 
Salvator  Rofa, 

Deux  petites  marines  fort  belles  ^ de  bon 
effet  & bien  touchées. 

Plufieurs  tableaux  de  payfages , de  H.deJode , 
affez  fpirituels  de  touche  , & qui  ont  de  l’effet , 
mais  d’une  couleur  tout-à-fait  fauffe  & noire 
comme  de  l’encre. 

Un  Bacchus  prêt  à boire  , demi-figure  de 
grandeur  naturelle.  Il  eft  très-bien  peint , & 
d’une  maniéré  fort  large  , de  bon  caraâere , & 
yigoureux  de  couleur. 

Il  y a en  divers  endroits  de  ce  palais  quel- 
ques tableaux  modernes  de  gueux  & figures  de 
modes , de  grandeur  naturelle  , qui  font  bien 
touchées  avec  goût , de  maniéré  affez  grande  ^ 
mais  pas  affez  peints  > plats  & d’une  couleur  fort 
grife  & foible. 

Il  y a quelques  tableaux  de  figures  feules  ^ 
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qu'on  dit  être  de  P.  Veronefe , mais  qui  parolflent 
bien  inférieurs  à ce  maître  j & dans  une  ma- 
niéré fort  différente. 

Il  y a peu  d’architefture  dans  cette  ville  ; on 
y trouve  quelques  maifons  peintes  à l’extérieur , 
de  maniéré  affez  grande.  Ces  peintures  ne  font 
pas  excellentes  d’ailleurs.  1 


PIv 
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Santa  Maria  Maggiore.  On  volt  derrière 
le  maître  jütel  de  cette  églife  un  tableau  de  fi- 
gures plus  grandes  que  nature  , repréfentant 
Jefus-Chrift  & les  apôtres  : on  le  dit  de  Julio  Ro^ 
mano.  Ce  morceau  eft  de  grande  maniéré  ; les 
draperies  en  font  peintes  très-proprement , & 
les  plis  formés  nettement  ; les  parties  font  belles» 
bien  deffinées  & de  grand  caraftere  ; les  têtes 
cependant  n en  font  pas  extrêmement  belles. 

Les  plafonds  de  ce  fanéluaire , qui  font  formés 
de  quatre  tableaux  ovales  » font  la  plupart  d’un 
des  Bajfano , & paroiffent  d’une  grande  beauté  : 
ils  font  fort  loin  de  la  vue  , & l’on  en  juge  diffi- 
cilement. 

A droite  il  y a un  tableau  de  Judith , qui  paroît 
beau.  Il  eft  fort  noir , & on  le  voit  mal  parce 
qu’il  eft  éloigné. 

Dans  la  croifée , à droite , il  y a un  grand  ta- 
bleau » que  l’on  dit  de  Julio  Romano , mais  qui 
cependant  femble  plus  dans  le  goût  des  Carra^ 
ches  : quoi  qu’il  en  foit,  c’eft  un  très-beau  tableau. 
Il  repréfente  le  déluge,  & eft  d’une  belle  compo- 
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fitlon.  On  y voit  une  multitude  de  figures  bien 
diftribiiées  & de  grand  goût  ; fur  le  devant , 
elles  font  d’un  caraftere  de  deflein  admirable, 
&peintes  d’une  maniéré  large  & grande.  La  cou- 
leur générale  eft  bonne,  quoiqu’un  peu  roufle. 

Le  frappement  du  rocher,  grand  tableau,  du 
Cavalière  Liberi,  11  efl:  beau  ; fa  couleur  eft  meil- 
leure que  de  coutume;  elle  n’efi  point  aufli  rouge 
qu’on  la  voit  communément  dans  fes  tableaux 
d’églife  , & fur- tout  dans  les  figures  d’hommes 
( car  il  y a des  tableaux  de  chevalet  de  lui , par- 
ticulièrement ceux  oîi  il  entre  des  femmes  , qui 
font  d’un  tout  autre  ton,  & plutôt  gris,  mais  d’une 
couleur  qui  eft  fort  agréable  , & qui  a de  la  vé- 
rité ).  Celui-ci  eft  vigoureux  de  couleur  & de 
bon  ton , incorreft  cependant  quant  au  deflein. 

Dans  la  nef,  vis-à-vis  du  fanéluaire , il  y a un 
grand  tableau  de  Luca  Giordano  , qui  repréfente 
Pharaon  fubmergé.  Il  eft  d’une  grande  beauté , 
d’une  belle  harmonie  d’effet , peint  d’une  grande 
facilité  & de  bonne  couleur.  Il  y a un  bel  en^ 
chaînement  de  compofition,&  de  grandes  maffes 
d’ombres  ; il  femble  cependant  qu’il  y ait  quel- 
ques figures  dont  les  lumières  ne  font  pas  aflTez 
grouppées. 

Les  plafonds  de  cette  partie  de  la  nef  font  de 
Malinconïco , & touî-à-fait  dans  la  maniéré  de 
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Luca  Giordano,  Ils  font  beaux  : cependant  îls  né 
font  pas  fl  bien  deflinés , ni  d’une  fi  belle  cou- 
leur que  Giordano  ; les  demi-teintes  font  plus 
grifes. 

Cette  églife  eft  en  général  belle.  On  y fait 
voir  au  lambris  d’appui  de  la  grille  du  fanftuaire, 
des  clairs-obfcurs , ou  tableaux  exécutés  en  bois 
de  diverfes  couleurs  , de  pièces  de  rapport  : 
quoiqu’ils  ne  foient  pas  bien  deflinés,  ce  font 
des  meilleurs  qu’on  voie,  en  Italie,  de  ce  genre, 
dont  le  plus  grand  fuccès  ne  peut  être  que  très- 
défeélueux. 

La  coupole  d’une  chapelle  fermée , qui  tient  à 
cette  églife  , efl:  décorée  de  peintures  de  Tiepo^ 
Ictto.  On  y voit  trois  éventails.  Dans  le  premier, 
S.  Jean-Baptifle  prêche  ; dans  le  fécond , il  bap- 
tife  Jefus-Chrift  ; & dans  le  troificme,  on  voit  la 
décollation  du  même  faint.  Dans  les  pannaches 
du  dôme  il  y a quatre  figures  de  Vertus.  Ces  ta- 
bleaux font  pleins  d’efprit  & de  goût  ; la  compo- 
fition  en  efl:  ingénieufe  & enrichie  d’étoffes  di- 
verfes & de  différens  habits  orientaux.  Ils  font 
peints  avec  une  belle  facilité , & d’une  couleur 
extrêmement  agréable , qu’on  pourroit  appeller 
trop  belle  & maniérée.  Les  ombres  font  trop 
tranfparentes  & trop  claires  : cela  fait  paroître 
les  touches  dures , & donne  de  la  féchereffe  au 
tableau. 
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S.  Alessandro.  Cette  églife  eft  très-belle. 
Au  troifieme  autel , à droite  , il  y a deux  ta- 
bleaux de  Leandro  Bajjano  : ils  font  fort  beaux. 
L’un  eft  la  nativité  de  Jefus , & l’autre  , la  ccne. 

A la  chapelle  fuivantc,  on  voit  un  S.  François 
debout  fur  un  fond  de  payfage  fort  obfcur  : il 
eft  fort  beau  & de  bonne  maniéré. 

Au  dôme  , plufieurs  tableaux  modernes  de 
peintres  Vénitiens , dont  quelques-uns  font  fort 
bons. 

Un  de  Maroni^  oii  eft  S.  Jérôme;  un  petit 
ange  coëffe  le  lion  de  fon  chapeau. 

Un  évêque  martyr ifé , de  Tiepoletto. 

Un  évêque  facré  , du  même.  Ils  font  fort 
beaux  & compofés  avec  beaucoup  de  génie. 

Il  y en  a du  comte  Rotario,  Ils  font  bons  , 
mais  fecs , d’une  couleur  rouge  , mauvaife  & 
fans  fraîcheur. 

On  en  volt  de  Cignaroli,  Ils  font  aflez  bien 
deffinés  & bien  compofés,  mais  peints  d’une  ma- 
niéré fatiguée  & de  mauvaife  couleur. 

La  mort  de  S.  Jofeph , tableau  moderne , fort 
bon. 

Un  évêque  lifant , deux  falnts  guerriers  & 
un  enfant , tableau  moderne  , fort  bon. 

Un  tableau  moderne  , foible , mais  ingénieu- 
fement  compofé , & fort  dans  le  goût  de  Pietro 
da  Çortona^ 
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S.  Alessandro  in  Croce.  Dans  une  cha-^ 
pelle  à gauche  , il  y a un  très-beau  tableau  de 
Sebajliano  Ricci  : il  repréfente  S.  Grégoire  priant 
la  Vierge  pour  la  délivrance  des  âmes  du  pur- 
gatoire. Ce  tableau  eft  d’une  compofition  un  peu 
difperfée , mais  d’une  couleur  & d’un  faire  ex- 
trêmement agréable  & très-beau. 

Une  Vierge  affife  fur  un  trône  , & quelques 
faints  , tableau  moderne  , fort  bon  : il  peut  être 
de  Pittoni.  La  maniéré  en  eft  petite  , mais  fplri- 
tuelle. 

Un  tableau  moderne  d’un  Chrift  mort,  la 
Vierge  pleurant , & quelques  autres  figures.  Il 
eft  bon  : cependant  les  ombres  font  trop  dures , 
& le  pinceau  a peu  de  légèreté. 

L’Hospedale  , églife  peinte  nouvellement 
d’ornemens  à l’Italienne , dans  le  goût  moderne  > 
lourds  & de  très-mauvais  goût.  Il  y a plufieurs 
fujets  de  figures,  peints  par  Carlone,  Ils  font 
defllnés  avec  efprit , mais  point  finis , & d’une 
couleur  fauffe. 

Les  Dominicains  , églife  nouvellement 
décorée  de  peintures  d’ornemens  de  mauvais 
goût , & qui  la  font  reffembler  à un  cabinet  de 
toilette.  Les  plafonds  de  la  nef  de  Deciano , font 
mauvais  ; les  plafonds  du  chœur  de  Bottolini , 
font  meilleurs. 
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Cabinet  de  tableaux  de  la  maison» 
Ter;^!.  Dans  la  première  falle  on  voit  quatre 
tableaux,  dont  trois  en  hauteur,  fujets  d’iiiftoire^ 
tels  que  David  chanté  par  les  filles  de  Jérufa- 
lem  , & autres  qui  font  fort  bien.  La  maniéré 
de  ces  tableaux  eft  fort  imitée  de  Rubens;  la  cou- 
leur en  eft  en  beaucoup  d’endroits  belle  & fraî- 
che. Il  y a de  belles  têtes  de  femmes.  Le  ton 
général  eft  un  peu  bleuâtre. 

Une  Vierge  , tableau  ancien.  Il  y a de  fort 
belles  têtes. 

Un  autre  tableau  ancien  , di* Andrea  Provita^ 
lus  , peint  en  1 522  : il  eft  très-foible. 

Lucrèce  morte , demi-figure  de  grandeur  na- 
turelle. Ce  tableau  eft  fort  beau,  d’une  manière 
ferme  & bien  peint. 

Une  bonne  copie  de  la  Suzanne , du  Guide  i 
inférieure  cependant  en  plufieurs  chofes  à celles 
que  nous  avons  déjà  vues  du  même  fujet , & 
qui  font , de  même  que  celle-ci,  données  pour 
des  originaux. 

Les  lambris  d’appui  font  des  tableaux  depayfa- 
ges,  touchés  de  bon  goût , aufli  bien  que  les  fi- 
gures. Le  ton  de  couleur  eft  par-tout  verdâtre. 

La  plupart  des  plafonds  de  ces  appartemens 
font  décorés  de  peintures  modernes  à détrempe,^ 
de  Tincana,  Ils  font  peints  avec  beaucoup  de 
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goût , d’une  touche  & d’un  pinceau  hardiment 
manié  ; les  têtes  font  belles  & deffinées  avec 
goût  : en  général  le  deffein  e(l  incorreft.  La  cou- 
leur eft  bonne , mais  un  peu  rouiTe  & trop  claire. 
Ils  tiennent  beaucoup  de  l’imitation  de  Rubens. 

Le  cabinet  de  cet  appartement  eft  fort  riche 
& de  bon  goût. 

Bergame  eft  fituée  fur  une  montagne , d’oû 
elle  découvre  une  plaine  à perte  de  vue , toute 
remplie  d’arbres  : derrière  elle  font  les  Alpes. 
Son  afpeâ: , en  arrivant  , eft  très-beau  : on  voit 
le  premier  fauxbourg , & au-deffus , la  ville^ 
Dans  l’éloignement , la  montagne  eft  couronnée 
d’un  château.  En  allant  de  Bergame  à Milan,  on 
rencontre  une  grande  riviere  au  pied  d’un  co- 
teau élevé  y fur  ce  coteau  coule , en  fens  con- 
traire , une  fécondé  riviere  plus  élevée  de  plus 
de  cinquante  pieds  ; les  terrafles , jardins  & bâ- 
timens  joints  à ces  deux  rivières , forment  les 
vues  les  plus  pittorefques. 

Plus  près  de  Milan  on  côtoie  une  riviere  qui 
paroît  un  canal  orné  d’arbres  , comme  dans  un 
jardin.  Les  chemins  font  femblables  aux  plus 
belles  promenades , & fuperbement  décorés  de 
grands  arbres. 
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Le  portail  de  Téglife  eft  de  marbre , & d’un 
gothique  affez  bon  de  proportion  & de  forme  . 
il  eft  fort  enrichi  de  fculpture  qui  n’eft  point 
mauvaife.  Le  dôme  eft  décoré  de  galeries  à pe-. 
tires  colonnades  ; ce  qui  le  rend  fort  agréable. 

Dans  la  quatrième  chapelle,  à droite,  il  y a 
une  Vierge , faint  Pierre  & faint  Paul , du  Guer^ 
clno,  C’eft  un  fort  beau  tableau , quoique  noirci  ; 
il  eft  dans  fa  maniéré  brune  & rougeâtre  , mais 
ferme. 

Dans  la  deuxieme  ou  troifieme  chapelle , à 
droite , on  voit  un  Chrift  en  croix , la  Vierge , la 
Madeleine  , S.  Jean  , &c.  C’eft  un  tableau  an- 
cien,dont  les  tètes  font  fort  belles,  & les  expref- 
fions  de  douleur  bien  rendues.  Le  devant  d’autel 
eft  un  bas-relief  de  marbre,  qui  repréfente  un 
Chrift  enfeveli.  Il  eft  affez  beau,  bien  compofé  , 
bien  drapé , & avec  goût.  Les  têtes  font  bonnes, 
fans  avoir  rien  d’excellent. 

Il  y a dans  les  chapelles  de  ce  même  côté  , 
plufieurs  tableaux  de  Camillo  Procaccino  ^ qui  ont 
du  mérite.  La  propreté  du  pinceau,  & la  netteté 
de  l’exécution , eft  trop  feche  \ ils  font  affez  cor- 
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refts  de  defTein  ^ mais  froids.  Ces  chapelles  font 
aufli  décorées  de  peintures  en  détrempe , fort 
bonnes , & d’une  maniéré  affez  large  pour  la 
plupart.  Il  y a de  bons  caraéleres  de  têtes  ; le  ton 
de  la  couleur  eft  bon  ; elle  e(l  affez  vigoureufe  ^ 
& tient  des  détrempes  de  Carlo  Cignanï  : il  y 
a apparence  que  les  meilleures  font  de  Da^ 
nid  Crefpi.  On  voit  aufli  quelques  bas-reliefs 
aux  devants  d’autel  ^ qui  font  bons , entre  autres, 
une  nativité. 

Dans  la  croifée  de  Téglife  , à droite , on  voit 
un  tableau  de  la  Vierge  avec  l’enfant  Jefus , S. 
Charles  & S.  Bruno  , du  Cerano.  Il  eft très- beau, 
mais  fort  noirci  ; les  têtes  font  belles  , fur-tout 
celle  de  la  V ierge  ; le  pinceau  eff  large  , & la 
couleur  belle  ; il  efl:  bien  exécuté , & avec  beau^ 
coup  de  goût  : c’efl:  un  beau  morceau. 

Au  devant  d’un  autel,  il  y a un  bas-relief  affez 
bon  , repréfentant  S.  Bruno  qui  adore  la  croix. 

Dans  une  efpece  de  facriflie  on  voit  des  ta- 
bleaux de  différens  maîtres , entre  autres , de 
Camiilo  Procaccino  , oîi  il  y a quelque  mérite  , 
mais  ils  font  fecs  ; du  Moranone , qui  font  d’affez 
grande  maniéré,  mais  gris  & flous;  du  Pajji^ 
gnano^  affez  bien  compofés  , bien  drapés  & 
d’un  bon  deffein. 

Une  annonciaticiijde  /uHo  Procaccino^  tableau 

fort 
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fort  beau  , d une  belle  couleur,  forte,  mais  ou^ 
trée.  La  maniéré  eft  fort  grande  ; le  pinceau  beau 
& large.  Les  deux  têtes  font  belles  & de  grand 
caraâere. 

Dans  des  armoires  il  y a quelques  petits  ta-» 
bleaux  de  tapiflerie  à l’aiguille  , exécutés  aveç 
beaucoup  de  finefle  & de  propreté.  Ils  font  def« 
finés  avec  cfprit  : c’eft  du  mieux  qu’on  voie  en 
ce  genre.  Il  y en  a un  qui  fe  voit  également  de§ 
deux  côtés. 

Dans  la  croifée  il  y a deux  ftatues  affe? 
bonnes  : fainte  Véronique , & une  autre  fainte 
qui  a un  dragon  fous  fes  pieds. 

Le  maître  autel  eft  de  marbre  blanc , orné 
de  pierres  & de  marbres  précieux , avec  goût , 
& d’une  maniéré  fage. 

Toutes  les  peintures  de  Daniel  Crcfpî^  qui 
font  dans  le  chœur , font  belles  : on  remarqua 
principalement,  à droite,  Jefus  au  milieu  4^$ 
doifteurs. 

La  préfentation  au  temple. 

A gauche , l’adoration  des  bergers» 

L’adoration  des  Mages. 

Au  fond,  le  baptême  de  S.  Jean. 

La  prédicatioiî  de  S.  Jean , & plufieurs  autres, 
comme  les  quatre  peresde  réglife,S,  Ambroife, 
S.  Grégoire , Scc.  & dans  des  niches  plufieurs 

TçmellLParuVI,  Q 
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ügures,  comme  S.  Antoine , S.  Onuphre , faînte 
Marie  Egyptienne,  &c.  Quelques-unes  font 
d’une  grande  beauté.  En  haut  on  voit  plufieurs 
fujets  de  la  vie  de  S.  Bruno.  Tous  ces  morceaux 
font  de  bonne  maniéré  , & larges  de  pinceau  ; 
la  couleur  eft  fiere  & d’un  ton  bon  & hardi  ; ils 
font  cependant  incorrefts  de  deffein.  Les  om- 
bres ne  font  quelquefois  pas  affez  rompues  : ce 
défaut  fe  trouve  dans  la  plupart  des  détrempes 
de  cette  églife.  Il  y a des  draperies  bleues , aufli 
bleues  dans  l’ombre  que  dans  la  lumière.  Le 
fiége  ou  s’affied  le  fupérieur , & le  lieu  où  on  lit 
l’évangile , font  décorés  de  marbre  blanc , & 
d’affez  bon  goût  d’architeélure. 

Dans  une  des  facriilies  on  voit  un  tableau  d’un 
J.uif  frappant  avec  un  couteau  une  hoftie  , d’oû 
âl  fort  du  fang  : le  tonnerre  tombe  fur  le  cou- 
pable. Ce  tableau  eft  d’affez  bonne  maniéré , & 
large. 

On  y conferve  plufieurs  calices  & autres  or- 
nemens  d’églife  en  or,  travaillés  avec  beaucoup 
de  délicatefle , & traités  avec  goût , ornés  de 
petites  figures  & de  bas-reliefs  affez  bien  finis  , 
mais  foiblement  deffinés;  un  foleil  d’or , décoré 
de  grappes  de  raifins  branlantes  , formées  & 
fort  bien  repréfentées  par  des  perles. 

Dans  cette  même  facriftie  on  voit  une  efpece 
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de  couronnement  d’autel,  gothique , tout  exécu- 
té , & avec  grande  propreté , d’os  de  cheval  ma- 
rin. Ce  gothique  eft  d’une  proportion  agréable 
& fage  : ce  font  trois  portes  en  tiers-points  , 
toutes  remplies  de  bas-reliefs  enfermés  dans 
des  quarrés  , repréfcntant  des  fujets  de  l’ancien 
& du  nouveau  teftament.  Les  petits  ne  font  pas 
mauvais  ; les  ornemens  qui  les  enferment , font 
du  goût  de  la  bonne  architedure , & très-pro- 
prement travaillés* 

A la  deuxieme  chapelle  j à gauche  de  l’églife; 
Le  tableau  d’autel , compofé  de  cinq  morceaux , 
eft  de  Pietro  Perugino,  Il  y a des  têtes  finement 
deflinées , & très-proprement  peintes. 

Dans  une  des  chapelles  fuivantes  un  tableau 
repréfentant  S.  Jean-Baptifte,  Il  eft  de  bon  ton  ; 
la  tête  du  faint  eft  belle. 

Enfuite  on  trouve  un  tableau  du  Cavalière 
Pietro  Negri,  Il  eft  foible  , mais  cependant  d’une 
couleur  aimable  , & peint  avec  douceur  : il  eft 
fort  noirci. 

Au  devant  de  l’autel  on  voit  un  bas-relief  afle2 
bon. 

Dans  une  autre  chapelle  , la  Vierge  , fainte 
Catherine  de  Sienne  , & une  autre  fainte  , du 
Cavalière  del  Cayro  ^ tableau  fort  bon  , bien 
peint , de  belle  couleur , & qui  tient  de  celle  de 
Rubens,  Q jj 
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Une  autre  chapelle  , dont  le  tableau  d’autel 
eft  du  Mora^one,  Il  eft  de  fort  grande  maniéré. 

Dans  la  crolfée  , à gauche  de  l’églife , eft  un 
tableau  de  Daniel  Crefpi  y repréfentant  Jéfus- 
Chrift  appellant  à lui  les  faints  : Vene:^  les  bien» 
aimés  de  mon  pere.  La  figure  du  Chrift  n’eft  pas 
belle  ; le  corps  & les  jambes  femblent  être  d’un 
.enfant  de  quinze  ans  ; les  bras  font  beaucoup 
trop  longs  : mais  les  figures  de  faints,  qui  font 
en  bas , font  très-belles  ; elles  ont  de  beaux 
carafteres  de  tètes , & font  bien  defîinées  & 
bien  peintes  , d’une  couleur  & d’un  pinceau 
qui  tient  du  goût  du  Ti^iano.  Prefque  toutes  les 
peintures  de  détrempes  , qui  font  dans  ces  cha- 
pelles , font  belles  , & paroiffent  de  Daniel 
Crefpi  : elles  font  vigoureufes  & d’excellent 
ton. 
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Cette  ville  n’offre  rien  de  bien  digne  de  cu- 
riofité.  On  y va  voir  le  féminaire  de  S.  Charles , 
qui  eft  d’une  architefture  qui  tient  du  bon  goût. 
Les  colonnes  de  la  porte  femblent  liées  au  mur 
par  des  boffages  qui  s’y  vont  joindre.  On  ne 
peut  pas  dire  que  cela  foit  de  mauvais  goût, 
& ne  pulffe  être  employé  à des  portes  de  fbrte- 
reffe:  mais  dans  ce  lieu  ces  boffages  femblent 
déplacés.  L’intérieur  de  la  cour  a de  l’élégance  ; 
il  eft  décoré  de  deux  rangs  de  portiques  l’un  fur 
l’autre  , à colonnes  doublées  & portant  arcades? 
mais  il  femble  que  les  colonnes  foient  trop 
écartées  les  unes  des  autres , & que  ces  porti- 
ques foient  trop  vuides. 

Dans  une  place  on  voit  une  ftatue  de  bronze^ 
du  pape  Pie  V.  Il  eft  debout  & enveloppé  de 
draperies  affez  bien  jettées  , & dans  le  goût  du 
Bernïnï , mais  fort  lourdes.  La  tête  eft  três-froi- 
dement  exécutée. 

On  va  voir  les  Jacobins  , où  il  n’y  a rien  de 
bon  que  le  fécond  tableau  à gauche  en  en- 
trant , qui  eft  beau , quoique  noirci  : c’eft  un 
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faint  qui  diftribue  du  pain  aux  pauvres.  La  ma^ 
niere  en  eft  ferme  , & la  couleur  fort  bonne.  Il 
y a de  belles  têtes  dans  un  goût  qui  tient  du  Ç^r- 
rava^e. 

Il  faut  auffi  voir  le  dôme  qu’on  rebâtit , quoi- 
qu’il foit  de  mauvaife  architefture , & moindre 
que  l’ancienne.  Sur  la  place  eft  une  ftatue  équeC» 
tre , qui  tient  du  Marc-Aurele , & qui  cependant 
eft  fort  médiocre. 


GENE  S.  1.47 
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Saint  Laurent  , cathédrale.  Dans  ta 
chapelle  , à droite  du  fanftuaire , on  voit  un  ta- 
bleau du  Baroccl , mal  confcrvé  : il  repréfente 
un  Chrift  en  croix  , la  Vierge  , S.  Jean  & S.  Sé- 
baftien.  Il  eft  mal  compofé  & trop  difperfé , la 
couleur  en  eft  gracieufe  : mais  les  têtes  font  de 
caraftere  mefquin. 

Au  plafond  du  fanéluairc  on  voit  la  vie  & le 
martyre  de  S.  Laurent  de  Tavaroni,  Il  y a quel- 
que deflein  : mais  la  couleur  eft  mauvaife  , & la 
maniéré  eft  dure. 

A la  chapelle  à gauche  du  fanâuaîre  , le  ta- 
bleau d’autel , un  autre  de  l’adoration  des  rois  » 
& un  de  l’adoration  des  bergers , font  de  Cam^ 
hiagie.  Celui  des  bergers  eft  mauvais  ; les  autres 
font  bons  , fur-tout  l’adoration  des  rois  eft  d’un 
bon  ton  , & qui  tient  du  Ti^iam. 

S.  Dominique.  On  voit  à gauche  une  dé- 
collation de  S,  Jean , tableau  aftez  bon,  & tou- 
ché large.. 

Dans  la  troifieme  chapelle , à gauche , eft 
une  affomption  , dont  les  têtes  font  d’un 
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raftere  un  peu  bas  : mais  il  y a de  belles  ;uaîni* 
La  couleur  eft  belle , & a de  beaux  tons  j le 
faire  eft  large , mais  un  peu  trop  sfumato  ; le  ton 
eft  imité  du  Tifiaîio  &L  de  Rubens, 

Dans  la  quatrième  chapelle  , à droite  , faint 
Vincent  Ferrier  reffufcite  un  enfant  qui  a le 
vfentre  ouvert.  Ce  tableau  eft  fort  bien  defliné  ; 
il  y a de  belles  têtes  Scun  bon  ton  de  couleur:  il 
eft  un  peu  noir. 

Le  plafond  du  fanâuaire , à frefqüe , eft  du 
Capucino.  Il  eft  d’un  delTein  peu  correâ  & peu 
noble  , mais  d’une  couleur  vigoureufe  ; le  ton 
général  eft  roux.  Il  y a des  têtes  belles  & bien 
peintes  ; 11  eft  mal  compofé  , & il  n’y  a ni 
grandes  maffes  , ni  effeta 

A la  première  chapelle,  à droite  du  fan  (Suaire, 
eft  une  circoncifion  de  Jefus-Chrift  , par  Procac^ 
cino,  C’eft  un  très-beau  morceau  ; il  eft  compofé 
grandement  & bien  rempli , bien  defliné  & de 
fort  grand  cara(Sere  ; les  têtes  font  belles  : celle 
de  la  Vierge  n’eft  cependant  pas  d’une  belle 
perfonne  ; fa  couleur  eft  fiere  & belle  : il  eft: 
lioirci* 

Eglise  t>E«  Jésuites.  Dans  la  cioifée , à 
droite , l’afiomption  de  la  Vierge  , grand  ta- 
bleau de  Gîiido  Reni^  de  vingt-fix  tant  grandes 
figures  qu’enfans*  C’eft  un  tableau  admirable , & 
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de  la  plus  grande  force , les  ombres  font  dans  fa 
maniéré  forte  & brune. 

Au  maître  autel , la  circoncifion  ^ par  Rubens, 
C’eft  un  grand  morceau  de  figures  très-grandes 
dans  le  tableau  , bien  grouppé  & d’un  grand 
effet;  la  lumière  eft  bien  raffemblée  & bien 
liée  i de  grand  goût  & de  grand  caraélere  : la 
tête  de  Vierge  eft  cependant  d’un  caraâere 
commun  ; les  ombres  font  fort  brunes. 

A la  croifée  , à gauche,  on  voit  un  faint  Jé- 
fuite  , qui  guérit  une  poffédée  , & reffufeite  des 
enfans.  C’eft  un  grand  tableau  de  Rubens  ; il  eft 
admirable , d’une  belle  compofition  diftribiiée 
par  grandes  maffes  d’ombres  & de  lumières  ; les 
têtes  font  belles , bien  rendues  & de  beaux  ca- 
rafteres  , belle  couleur , belles  étoffes.  Ce  ta- 
bleau eft  d’un  ton  général  plus  vrai  & meil- 
leur que  l’autre. 

Un  S.  Etienne  lapidé , de  Padi , affez  correc- 
tement deflîné  & bien  peint,  mais  foible  de 
caraftere , & d’une  maniéré  froide  & pefante. 

Au  deuxieme  autel,  à droite  , on  voit  un 
Chrift  en  croix,  la  Vierge  dans  la  douleur , faint 
Jean,  &c.  tableau  d’une  maniéré  ferme  & affez 
grande,  brune  d’ombres^Sc  de  maffes  décidées. 
Il  eft  bien  deffiné,  & dans  le  goût  du  Carravage. 

L’albergho  de’Poveri.  Il  y a une  ftatue 
du  Pt/^^t,repréfcmant  l’affomptlon  de  la  Vierge, 
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avec  quelques  anges.  Elle  eft  très-belle  , très^ 
fvelte  & légère;  les  mains  font  belles  & délicates^ 
& elle  eft  bien  drapée  : la  draperie  qui  la  tra- 
verfe,  eft  cependant  un  peu  lourde  & molle  do 
formes  ; les  anges  approchant  leurs  têtes , fem-* 
blent  avoir  été  gênés  par  le  bloc. 

Trois  tableaux  de  demi-figures,  qui  font  au 
pilier,  parolflent  très-beaux:  mais  ils  font  loin 
des  yeux , & fort  noircis. 

Notre-Dame  des  Vignes.  Le  bas  d’autel, 
l’urne  & les  ornemens  font  du  Puget,  & do 
grand  & excellent  goût. 

L’eglise  de  Carignano.  La  Vierge,  faint 
François  & S.  Charles,  de  /.  C.  Procaccino,  Ce 
morceau  eft  d’une  couleur  grife  bleuâtre.  La  tête 
de  Vierge  eft  belle  , aufli  bien  que  quelques 
anges  , qui  font  bien  colorés , & d’une  maniéré 
grande  & gracieufe  : il  eft  fort  noirci. 

S.  François  recevant  les  ftigmates,  du  G«^r- 
tîno , tableau  excellent , ferme  & tenant  le  mi- 
lieu entre  fa  maniéré  bleue  & fa  maniéré  rouge  ; 
les  têtes  font  belles  , aufli  bien  que  les  mains  & 
les  pieds  : le  tout  eft  bien  drapé  & d’un  pinceau 
facile. 

S.  Alejfandro  Pauli , du  Puget,  C’eft  une  fta- 
tue  admirable  ; elle  eft  du  plus  grand  goût , large, 
bien  drapée  , & d’ûne  maniéré  très-grande  : elle 
peut  avoir  douze  pieds  de  proportion. 
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S.  Sébaftîen  , du  même  , également  admw 
fable  : les  mufcles  ne  femblent  pas  tout-à-fait 
affez  reflentis , & la  figure  eft  un  peu  maniérée  , 
mais  cependant  d’un  faire  très-grand.  Les  par- 
ties, comme  les  têtes,  les  pieds  & les  mains,  font 
très-belles. 

Sainte  Marie  Egyptienne , communiée  par 
S,  Maximin  , de  Vanni  de  Sienne,  Ce  morceau  efl 
fort  dans  le  goût  du  Barocci , & très^beau  , fur- 
tout  le  faint , les  deux  anges  & la  gloire  en  haut* 
Le  payfage  eft  un  peu  petit,  mais  cependant  bon. 
Les  têtes  font  belles  & gracieufes  ; il  en  eft  de 
même  des  mains,  qui  font  belles  & bien  finies, 
Lafainte  eft  laide , & d’une  couleur  défagréable. 

Un  Clirift  mort,  de  Cambiagi.  Il  eft  d’une 
couleur  grife  & mauvaife;les  têtes  font  grofles , 
il  y a cependant  des  expreflions  de  douleur  bien 
rendues , de  belles  draperies  proprement  exé- 
cutées & bien  peintes. 

Au  defîus  de  la  porte  eft  un  tableau  de 
no  y où  il  y a du  bon. 

S.  Francesco  in  Castelletto.  Une  nati- 
vité 5 de  Cencini,  Elle  eft  médiocre , peinte  avec 
quelque  douceur,  mais  plate,  point  de  couleur, 
& mal  deflinée. 

Un  faint  qui  remet  un  pied.  Ce  tableau  eft 
âans  la  manière  Vénitienne , mais  mauvais  : il 
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y a cependant  quelques  têtes  qui  font  bonnes! 

Santa  Magdalena.  Egllfe  toute  peinte  du 
Parmegianino,  Il  y a quelque  efprit  & quelque 
goût;  la  maniéré  de  draper  cft  pliflbtée  & faufle  , 
point  de  couleur , fans  rondeur  & d’un  goût 
inefquin. 

Les  peintures  des  croifées  font  de  Sigîfmond 
BelU , & font  pires  encore  , & d’un  goût  pefant. 

Au  fécond  autel , à gauche  , on  voit  une 
aflbmption.  Ce  tableau  eft  affez  beau  , & dans 
le  goût  de  Vandik.  Il  y a quelques  têtes  qui  font 
belles  & de  bon  ton. 

Aux  Bénédictins  , on  volt  une  adoration 
des  Mages  , de  Cambiagi , tableau  fort  gâté , mais 
oïl  il  y a de  fort  belles  chofes  ; les  têtes  font  très- 
belles  : il  eft  mieux  peint  & plus  colorié  que  ne 
le  font  d’ordinaire  les  ouvrages  de  ce  maître. 

A une  chapelle  dans  la  croifée , à droite  , il  y 
a un  tableau  repréfentant  S.  Benoît , S.  Luc  & 
S.  Jean-Baptifte , du  même.  Il  y a du  bon , mais 
il  eft  plat  5 dans  le  goût  Florentin. 

Santa  Maria  di  Carignano.  S.  Pierre 
& S.  Jean  guériftant  le  paralytique , de  Dominico 
Piola.  Il  eft  bon  , bien  compofé , mais  la  couleur 
& la  maniéré  en  font  pefantes.  Le  paralytique 
eft  très-bien. 

Le  martyre  de  S.  Blalfe  , qu’on  élève  avec 
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line  poulie  5 de  Carlo  Marattï,  Il  eft  d’une  belle 
& large  maniéré,  bien  deffiné,  de  belles  formes, 
& de  bonne  couleur  ; on  y trouve  de  belles  par- 
ties de  détail. 

L’Annonciata.  Au-deflus  de  la  porte  on 
voit  une  cene , de  /.  C.  Procaccino,  Ce  tableau 
eft  de  grande  maniéré , d’une  couleur  belle  & 
forte  : c’eft  un  très-beau  morceau. 

Le  martyre  de  S.  Clément , qui  eft  dans  la  pre- 
mière chapelle , à gauche , aiifli  bien  que  les 
plafonds  de  la  nef^  quoiqu’il  y ait  quelque  mé- 
rite , font  cependant  des  ouvrages  médiocres  Sc 
de  mauvaife  couleur  : ils  font  de  CarlonL 

La  coupole , qui  eft  de  Valerio  Cafidli , eft 
meilleure  : il  y a du  deffein , du  caraélere  & du 
génie. 

Le  plafond  du  chœur,  du  , eft foible. 

Dans  la  facriftie  il  y a quatre  tableaux  de 
s^ano , & deux  tableaux  de  demi-figures , dont 
on  ignore  l’auteur.  Ils  font  beaux , fur-tout  celui 
d’Efaü,  qui  cede  fon  droit  d’aînefle , eft  bien  def- 
finé , d’une  couleur  agréable , & d’une  bonne 
touche  : il  tient  du  goût  du  Prete  Genovefe. 

Les  ouvrages  de  Parodi  font  médiocres  8c 
barboteux. 

S.  Philippe  de  N eri . Le  plafond , de  France f- 
chinï , eft  bien  defiîné,  mais  il  eft  fans  effet,  fec 
& plat. 
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Au  fécond  autel , à gauche  , on  voit  faînte  Caî 
therine  de  Sienne , de  Piola.  Il  y a de  la  force 
& du  goût* 

S.  Philippe  de  Nerl>  gfouppe  de  fculptutei 
bien  exécuté  : il  paroît  d’un  éleve  du  Berninî, 

S.  CiRO  , belle  églife.  Les  plafonds  , à^  Car^ 
ionï  le  fils , font  paflables , mais  d’une  couleur 
trop  jaune* 

Dans  une  chapelle  ^ un  tableau  tepréfentant 
la  naiffance  de  Jefus , de  Cambiagi,  Il  y a quel-, 
ques  grâces , mais  il  eft  fec , quoique  sfumato , 
c’eft- à-dire , indécis. 

A un  autel , à droite , on  voit  un  évêque  à 
qui  la  Vierge  donne  le  fcapulaire.  Il  y a des 
chofes  fines  & bien  exécutées  dans  ce  tableau. 

S.  Luc  A.  Toute  l’églife  eft  peinte  par  Piola  le 
pere  : il  y a quelque  goût  tenant  de  Pietro  da 
Cortona  & de  Ruberîs,  La  maniéré  eft  aflez  large  , 
mais  le  deffein  eft  incorreft,  & la  couleur faufle. 

Dans  une  chapelle , à droite , on  voit  un  ex- 
cellent tableau  de  Greghetto , dit  Benedetto  di 
CaJHglione,  Il  eft  bien  compofé,  bien  defliné  ; les 
têtes  font  très-belles  & bien  finies  ; les  draperies 
peintes  & deflînées  avec  fineffe;  la  maniéré  eft 
affez  grande , quoique  délicate  ; les  animaux  & 
le  panier  font  bien  rendus  : la  couleur  cepen- 
dant  eft  un  peu  trop  rouge. 
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Salle  du  grand  Conseil.  Cette  falle  eft 
d’une  belle  grandeur  , & d’une  belle  propor* 
tion , mais  décorée  d’ornemens  de  fort  mauvais 
goût  5 avec  des  flatues  de  la  plus  mauvaife  fculp- 
ture.  Les  plafonds  & tableaux  font  de  Francef- 
chini.  Ils  font  affez  bien  compofés , quoique  très- 
froidement  , delTinés  correâement , & affez 
bien  drapés  de  draperies  bien  formées.  La  ma- 
niéré efltrès-feche  ; la  couleur  en  eft  fort  mau- 
vaife & fans  effet.  Ce  font  des  fujets  de  l’iiiftoire 
de  la  république  de  Genes. 

La  salle  du  petit  Conseil.  Aux  deux 
bouts  de  cette  falle , & au  milieu  de  la  voûte  , 
on  voit  trois  grands  morceaux  de  Solimeni.  Ce- 
lui du  côté  du  tribunal  eft  en  partie  caché  par 
un  dais  qui  empêche  de  le  voir;  le  fujet  eft 
l’arrivée  de  Chriftophe  Colomb  en  Amérique. 

Celui  qui  eft  vis-à-vis , à l’autre  bout  de  la 
falle , repréfente  la  tranllation  des  reliques  de 
faim  Jean-Baptifte  , au  port  de  Genes:  l’arche- 
véque  & le  doge  viennent  les  recevoir. 

Le  plafond  repréfente  le  maffacre  des  enfans 
de  la  famille  de  Juflinianî^  fouverain  de  l’ifle  d« 
Chypre , par  les  ordres  de  l’empereur  Soliman. 
Ces  tableaux  font  d’une  belle  ordonnance , & 
d’une  grande  compofition , bien  deffinés , avec 
correétion , finfeffe  & caradere , mais  d’un  effet 
fort  dur  ^ les  ombres  exceflivement  noires  & 
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tranchées  avec  une  dureté  extrême.  Elles  fon< 
d’un  noir  bleuâtre  de  couleur  d’encre  ; les  cieb 
en  font  noirs  , quoique  ces  fujets  foient  éclairés 
• du  jour.  Celui  du  plafond  eft  compofé  fur  des 
plans  ingénieux  & bien  vus  en  deifous  : mais 
l’architefture  eft  fort  mal  traitée  de  plafond. 
Les  gradins  & terrafles  font  affez  bien  leur 
effet  5 mais  les  colonnes  & le  refte  de  l’architec- 
ture  tombent  vers  le  fpeftateur.  Les  bordures 
qui  l'entourent  font  de  la  forme  la  plus  ridicule 
qu’il  foit  poffible  d’imaginer. 

Les  figures  peintes  en  grifaille , qui  font  dans 
les  deux  falles , font  de  Parodi , d’un  caraftere 
affez  grand  , bien  drapées , & ont  du  relief  : ce- 
pendant le  pinceau  n’en  paroît  pas  affez  propre. 
11  y a un  grenu  qui  n’imite  pas  bien  la  netteté  du 
ftuc. 

Palais  Brignoletti.  Un  tableau  (demi- 
figures  de  grandeur  naturelle  ) repréfentant  le 
Pere  éternel,  & un  petit  ange  tenant  le  globe 
du  monde  , du  Guercino.  Il  eft  très-beau , d’une 
très-belle  maniéré , & d’une  bonne  couleur,  qui 
n’eft  ni  bleue , ni  rouge  , mais  qui  tient  un  peu 
des  deux. 

Quatre  tableaux  d’apôtres,  demi-figures  pref- 
que  jufqu’aux  genoux,  de  grandeur  naturelle.  Ils 
font  très-beaux, d’une  couleur  très-forte  Sc  belle, 
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tîe  fort  grand  caraéiere  ; les  têtes  , fans  être 
nobles , font  belles  & rendues  avec  les  plus 
beaux  détails  : ils  paroiflent  du  Preti  Genovefi  , 
autrement  nommé  il  Capucino. 

Un  tableau  de  Judith  donnant  la  tête  d’Holo- 
ferne  à une  efclave  negre  , figures  de  grandeur 
naturelle  , par  P,  Veronefe,  Ce  morceau  eft  ex- 
cellent pour  la  compofition , d’un  deffeîn  très^ 
fin  & rempli  de  grâces  , d’une  couleur  admi- 
rable ; il  eft  d’un  ton  vermeil  roux  , très-beau  & 
très-vrai , différent  de  fes  tons  vermeils  ordi- 
naires , qui  tirent  un  peu  fur  le  violet  : au  refte 
la  tête  de  Judith  eft  de  petit  caraélere.  Il  y a aufli 
trop  dereffemblance  de  ton  entre  les  draperies  de 
la  Judith  & celles  de  l’efclave.  Le  tronc  d’Holo- 
plierne  eft  une  des  belles  parties  du  tableau  : ce- 
pendantle  fpeftacle  du  col  coupé  eft  trop  vrai , & 
paroît  affreux.  Il  y a bien  peu  de  maîtres  à qui 
l’on  puiffe  reprocher , comme  un  défaut , l’excès 
de  vérité. 

Une  fainte  à genoux,  petit  tableau,  figure 
tiers  de  nature.  Ce  morceau  eft  fin  de  deffein  ; 
la  tête  eft  très-belle  , d’une  couleur  belle  , & 
dont  les  tons  font  clairs  & agréables. 

Une  belle  tête  de  vieillard  , qui  tient  un  pa- 
pier. Ce  tableau  eft  dans  une  maniéré  ferme  6c 
frappée , qui  tient  de  VEfpa^noletto. 

Tome  IIL  Part,  VL 
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Un  tableau  , demi-figures  de  grandeur  natü* 
relie  , dont  le  fujet  efl:  rende:^  à Céfar  ce  qni  ejl  à 
Céj'ar  y Il  efl:  admirable , large  de  pinceau, 
très-bien  peint , d’une  couleur  très-belle  8c  très- 
forte  : il  paroît  de  Vandick, 

Une  fainte  famille  , figures  entières , de  gran- 
deur naturelle  5 d’une  compofition  neuve  & 
grande , d’une  couleur  excellente , fiere  & très- 
Vigoureufe , de  grand  caraflere  & de  grande 
maniéré.  On  y voit  de  beaux  enfans  ; le  ton  gé- 
tiéral  efl  roux  ; celui  des  ombres  cft  bon  : il  pa- 
roît  de  /.  C,  Procaccino. 

La  Vierge , l’enfant  Jefus,  & lé  petit  S.  Jean. 
Ce  tableau  efl  très-beau  , d’une  belle  couleur 
& d’un  pinceau  facile  : la  Vierge  efl  vêtue  trop 
en  fervante. 

Une  Madeleine  qui  paroît  du  Tiijano.  Il  y a 
de  très-belles  chofes. 

Plufieurs  autres  têtes  très-belles , qui  pà- 
roiffent  aufîi  du  Ti^iano. 

Un  petit  tableau  de  la  nativité,  de  P.  Vero^ 
nefe , ou  il  y a des  chofes  excellentes  ; mais  il 
efl  peu  fini. 

Un  petit  tableau,  figures  air-deflbus d’un  pied, 
dont  le  fujet  efl  noli  me  tangere.  Il  paroît  être  du 
Guercino.  Ce  petit  morceau  efl  très-précieux , 
d’une  couleur  claire  & agréable  , & d’un  deffein 
très-fin^ 
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Au-deffus  d’une  porte  eft  une  fainte  famille 
dans  un  goût  qui  tient  de  celui  ô!* Andrea  del 
Sarte:  quoiqu’il  ne  foit  pas  d’une  couleur  fi  vive 
que  la  plupart  des  tableaux  qu’on  voit  de  lui  à 
Florence, il  eft  néanmois  d’une  grande  beauté  , 
d’un  fini  excellent,  d’un  deflein  très-correft , 
très-pur , & de  très-belle  couleur. 

Une  adoration  des  rois , où  il  y a des  chofes 
d’une  fort  belle  couleur.  Ce  tableau  tient  du  Ti- 
^ano, 

S.  Thomas  incrédule  : tableau  très-beau,  d’un 
gris  bleuâtre  , très-frais  & aimable. 

S.  François,  aufli  fort  beau,  d’un  ton  plus 
jaunâtre  : on  les  dit  du  Capucino, 

Un  tableau  de  figures  de  18  à 20  pouces , 
compofition  affez  grande  de  Gregketto  y dit  il 
GaJHglione , fort  beau  , mais  noirci. 

La  Vierge  fur  un  trône , S.  Jean  l’évangélifte , 
& un  autre  apôtre  : c’eft  un^ grand  tableau,  fi- 
gures entières  de  grandeur  naturelle , du  Guer-> 
cino.  Il  eft  d’une  grande  beauté , d’une  maniéré 
forte  , & d’un  bon  ton  de  couleur. 

Un  tableau  d’un  des  BaJfanOy  fort  bon. 

Deux  autres  tableaux  de  la  fainte  famille , fort 
beaux. 

Un  grand  tableau , figures  de  grandeur  natu- 
relle , repréfentant  Clorinde  qui  délivre  les 
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chrétiens  ; il  cft  très  beau , d’une  belle  compo{î- 
tion,  & les  têtes  en  font  belles  : il  paroît  du  Ca* 
labre^e.  Les  ombres  font, félon  fa  maniéré  , fort 
noires. 

Vis-à-vis  on  voit  un  tableau  en  pendant , qui 
paroît  du  même. 

La  rèfurreftlon  du  Lazare  , très  beau  tableau, 
& d’une  compofition  finguliere. 

Un  grand  tableau,  figuresentieres de  grandeur 
naturelle,  du  Guercino  ^ dont  le  fujet  eft  les  ven- 
deurs chaffés  du  temple.  Ce  tableau  eft  très-beau, 
dans  une  maniéré  claire  , &:  un  peu  rouge:  il  y a 
des  grâces  & de  fort  belles  têtes.  La  compofition 
en  efl  finguliere  , & ne  tient  point  de  la  maniéré 
dont  on  traite  ordinairement  ce  fujet. 

Un  tableau  où  l’on  voit  une  femme  les  mains 
liées , qui  femble  devoir  être  une  martyre  , & 
deux  autres  figures , demi-figures  de  grandeur 
naturelle:  il  eft  beau,  & dans  le  goût  du  Guer- 
cino^  mais  fort  noirci.  On  y voit  une  belle  tête 
de  vieillard. 

Une  tête  de  S.  Paul , peinte  avec  un  goût  & 
un  faire  excellent , large  , & d’une  couleur  très- 
forte. 

S.  Sébaflien , dit  du  Guide.  Il  efl:  beau , mais 
il  n’y  paroît  que  peu  de  fa  maniéré. 

Une  femme  qui  écrit,  demi-figure , du  même, 
très-belle. 
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Antres  demî-figures  de  Chrift  & de  femme  5 
qui  femblent  aufli  de  lui , & font  très-belles. 

Le  Chrift  tenant  fa  croix , demi  figure  , de 
Vandick  : il  eft  admirable. 

Un  portrait  d’un  homme  à cheval , par  le 
même  , d’une  grande  beauté. 

Le  portrait  d’une  femme  en  pied,  & quelques 
autres  têtes  , portraits  , du  même:  tous  beaux 
tableaux. 

Un  homme  qui  joue  de  la  flûte,  du  Capucino, 
très-beau,  bien  frappé. 

Un  grand  tableau  de  l’enlevement  des  Sa^. 
bines  , & pour  pendant,  Apollon  fur  fon  char  , 
précédé  des  Heures, qui paroiffent  d’un  des  pein^ 
très  de  Venife.  Ils  font  d’une  couleur  fort  ma- 
niérée , mais  brillante  , très-vive , agréable  , & 
qui  tient  de  Rubens  ; du  refte , fort  incorreûs  de 
deftein. 

Un  tableau  de  Rubens  ^ figures  jufqu’aux  ge- 
noux , de  grandeur  naturelle.  On  y voit  une 
femme  entre  les  bras  d’un  héros,,dont  la  tête  eft 
un  portrait  : elle  tient  im  grand  flacon  d’argent; 
un  fatyre  , & un  petit  amour  qui  défarme  le  hér 
ros.  Dans  l’ombre  eft  une  efpece  de  furie , un 
flambeau  à la  main  : il  paroît  que  c’eft  le  démon 
de  la  guerre.  Ce  tableau  eft  de  la  plus  grande 
beauté  ; la  couleur  & l’effet  de  lumière  en  font 
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admirables,  les  têtes  d’une  beauté,  d’une  vérité 
d’expreflîon  & d’une  exécution  merveilleufe  : il 
efl:  bien  deffiné , & d’un  beau  choix.  C’eft  un 
excelleut  morceau. 

Un  petit  tableau  de  l’annonciation  , dans  la 
maniéré  de  P.  Veronefc  ; il  eft  foible  : il  y a ce- 
pendant de  belles  chofes. 

Une  Vierge  & un  fénateur,  de  grandeur  na- 
turelle , tenant  auffi  de  cette  maniéré , où  il  y a 
du  bon. 

Une  femmeaffife, tenant  un  dard  & une  palme, 
de  grandeur  prefque  naturelle.  Ce  tableau  efl: 
fort  beau , & de  très  belle  couleur  ; les  drape- 
ries font  bien  peintes  , & d’une  maniéré  bril- 
lante & fenfible  ; le  deflein  efl  correft,  le  pin- 
ceau hardi  & bien  manié. 

Une  Charité,  environnée  de plufieurs  enfans, 
de  grand  caraétere  & de  belle  couleur  : les  en- 
fans  font  très-beaux. 

Une  Vierge  , S.  Jean-Baptifle , & autres  : ta- 
bleau broffé  dans  le  goût  vénitien , &debon  ton. 

Deux  portraits  de  Rigaud , dans  fcs  derniers 
tems , fecs  & de  couleur  rouge  , mais  deflinés 
avec  jufleffe  , & d’une  exécution  très-finie. 

Palais  Caregha.  L’adoration  des  rois , de 
P.  Veronefc  : ce  tableau  efl  fort  beau  , quoique 
d’une  couleur  noire  & bleuâtre. 

Un  portrait  d’évêque. 
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Un  portrait  de  Rubens  , peint  par  lui-même  : 
il  eft  admirable. 

Un  petit  tableau  de  Rubens  y admirable.  C’eft 
une  grande  compofition  : il  paroîif  que  le  fujet 
eft  un  évêque  qui  reçoit  un  empereur. 

Un  petit  tableau  repréfentant  Coriolan  qui 
reçoit  fa  mere.  C’eft  un  très-beau  morceau  : on 
le  dit  de  Vandïcky  quoiqu’il  paroifie  peu  de  fa 
maniéré. 

Ifaac , Jacob  & Efaü,  tableau  admirable  du 
Capucino  : la  couleur  en  eft  très-forte  , & il  y a 
des  vérités  de  nature  bien  rendues. 

Saint  Luc  , du  GuercinOy  demi-figure , de  fon 
bon  tems , mais  peu  fini  & foible. 

Un  tableau  ovale  9 repréfentant  la  Vierge  & 
l’enfant  Jefus,  de  Carlo  Cignani  : il  y a beaucoup 
de  grâces! 

Rachel  afiîfe  fur  les  Idoles  de  Laban  qui  les 
cherche  , par  Greghetto , autrement  dit  Benedetto 
dï  Cafliglione,  Il  eft  bon. 

Judith .9  demi  figure  , & larobe  de  Jofeph  ap- 
portée à Jacob  9 demi-figures  , du  Guercino,  Ces 
deux  tableaux  font  admirables. 

Hérodiade  & la  tête  de  S.  Jean  Baptîfie  , du 
ino  ; tableau  fort  beau  : cependant  la  couleur 
eft  ronfle  & il  eft  un  peu  fec. 

Une  Vierge  & l’enfant  Jefus , de  Julio  Cefan 

Riv 


z64  voyage  D’ITALIE. 

Procaccïno.  Ge  morceau  eft  excellent , & de  la 
plus  belle  couleur. 

Une  femme  , de  Simon  da  Pefaro  , dans  l’imî- 
tation  du  Guide  : elle  eft  d’une  couleur  très-belle 
& très-fraîche. 

Une  Vierge  & l’enfant  Jefus,  de  Carlo  Ma* 
ratti:  ce  morceau  paroît  un  fruit  de  fa  vieilleflew 
U eft  foible  , & d’une  maniéré  très-indécife , ce 
que  les  Italiens  appellent  sfumato. 

Une  Vierge , l’enfant  Jefus  rembraffe.  Ce  ta- 
bleau eft  très-beau , & quoique  fort  noirci , il’eft 
d’une  très-belle  couleur.  Il  paroît  du  Çapucino. 

Un  Chrift  mort  , & deux  anges , ou  une 
ferrie  & un  ange  ; car  on  a de  la  peine  à diftiU'» 
guer  fl  l’une  de  ces  deux  tètes  eft  de  femme  ou 
de  jeune  homme.  Ce  tableau  eft  d’une  grande 
beauté , d’une  couleur  belle  & forte  ; les  têtes 
font  admirables,  le  caraâere  de  deflein  eft  grand» 

Une  Vierge  , l’enfant  Jefus , S.  Dominique  8c 
fainte  Catherine  de  Sienne par  SoUmeni,  Ce  tar 
bleau  eft  de  bon  ton  & plein  de  grâce,  dans  la 
maniéré  de  Luca  Giordano. 

NoU  me  tangere , & la  Samaritaine  , de  Fran* 
cefehini.  Ces  tableaux  font  d’ua  bon  ton , mais 
fecs. 

Un  facrifice  d’ Abraham. 

S.  Barthqlemi , de  M.Angelo  da  Carava^loz 
admirable  , belles  têtes , avec  des  vérités  de  dé- 
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tall  dans  les  vieillards , qui  font  exellemment 
bien  rendues. 

Saint  Sébaftien , du  même  : il  eft  beaucoup 
moindre , fec  & fans  demi-teintes. 

Dans  la  chapelle  on  voit  une  Vierge  & l’en- 
fant Jefus  , ftatues  de  marbre  blanc  , du  Puget* 
Cette  fculpture  paroît  peu  intéreflante  au  pre- 
mier coup  d’œil;  mais  cependant  elle  ell  très- 
belle  en  détail. 

Dans  l’antichambre  , on  voit  un  tableau  d’a- 
nimaux , de  grandeur  naturelle , qui  eft  beau,  & 
paroît  dans  la  maniéré  dé  Luca  Giordano. 

Palais  de  Philippe  Durrazzo.  Abigaii 
& David  : ce  tableau  eft  foible  & noir. 

Rende:!^  à Céfar  ce  qui  efl  à Céfar  : tableau  fini  » 
mais  trop  rouge.  David  donne  la  lettre  pour  faire 
périr  Urie.  Ces  tableaux  font  du  Guercino. 

Un  tableau  de  la  femme  adultéré , de  Julio 
Cefare  Procaccino  : il  çft  d’une  maniéré  très- 
grande  , & d’une  admirable  couleur. 

Un  tableau  de  la  fuite  en  Egypte  : il  eft  beau, 
dans  une  maniéré  qui  tient  de  celle  du  Poujjln. 

Marfias  écorché:  tableau  de  P,  Vérone fc  ^ qui 
eft  bon  fans  cependant  être  de  fon  beau. 

Un  petit  tableau  du  martyre  de  S.  Etienne,' 
qui  paroît  du  Çarracci , & eft  fort  bon. 

Un  tableau  de  Greghetto  ; le  fujet  eft  Dieu 
créant  les  oifeaux  : il  eft  fort  beau. 
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Une  copie  de  la  Madeleine,  du  Ti^iano. 

Un  tableau  d’une  femme,  de  belle  couleur, 
mais  incorre£l  de  deflein. 

Une  femme  qui  avale  des  charbons  ardens: 
copie  du  Guide  , & fort  noircie. 

Un  tableau  de  S.  Sébaftien  ; buftes  dans  la  ma- 
niéré des  C.irraches, 

Une  fainte  Cécile , ÿ Andrea  dd  Sarte, 

Une  Judith  triomphante  , de  SMmeni  : ce 
morceau  efl  aflez  bor  , mais  d’une  couleur  d’un 
noir  bleu  dans  les  ombr  , & fauffe. 

Un  petit  tableau  c u mariage  de  fainte  C '.the- 
rine  de  Sienne , avec  l’enfant  Jefus , par  P.  Vc* 
ronefe.  Il  eft  très-beau. 

La  Charité  Romaine  , du  Guida, 

Agar , l’enfant  & l’ange.  Ce  tableau  eft  très- 
beau  , & de  belle  couleur  : il  feinble  être  de 
Carlo  Lotti , ou  de  Carlo  Cignagm, 

Un  enfant  dormant , du  Guïdo, 

Un  ecce  Homo  : il  eft  très-beau  , & dans  la  ma- 
nière du  Ti^^iano, 

Un  tableau  dont  nous  avons  oublié  le  fujet, 
où  l’on  vo't  quelques  foldats.  Il  eft  du  Solimeni^ 
dans  fon  ton  noir  bleu. 

Deux  tableaux  de  philofophcs  , de  VFfpa* 
gnoletto.  Us  font  admirables , fur-tout  pour  les 
vérités  de  détail  & la  fierté  de  la  maniéré. 

Un  S.  Jérôme , qui  paroît  du  même. 
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Deux  tableaux  de  portraits  en  pied  , de  Fan-- 
dick , admirables.  C’ell  la  nature  même. 

Un  tableau  de  plufieurs  enfans , du  même. 

Un  autre  d’un  enfant,  du  même,  d’une  vé- 
rité de  couleur  & d’effet  admirable. 

Un  Chrift  à la  colonne,  demi-figure.  Il  paroît 
du  Ti:^ano, 

Vénus  dormant,  un  enfant  & un  fatyre.  Ce 
tableau  eft  fort  beau  , d’un  coloris  roux. 

Palais  Palavicini  , dans  la  rue  LomdünL 

Un  grand  tableau, figures  entières  de  grandeur 
naturelle , c’efl:  Adonis  mort,  V énus  fernble  prête 
à s’évanouir.  Ce  tableau  paroît  de  Vandick^  & a 
de  grandes  beautés,  fur-tout  la  figure  d’Adonis. 

Un  tableau  du  Silence,  avec  une  femme  & 
un  autre  homme.  Ce  morceau  eft  fort  dans  la 
maniéré  de  Rubens^  & a de  très-grandes  beautés, 
fur-tout  la  tête  de  femme  : cependant  la  figure 
du  Silence  eft  un  peu  plate , & les  demi-teintes 
n’en  paroiffent  pas  aufîi  colorées  qu’il  eft  ordi- 
naire à ce  maître. 

Un  petit  tableau,  demi- figure,  quart  de  na- 
ture, repréfentant  une  falnte  famille.  Il  eft  d’une 
maniéré  qui  tient  du  Carracci^  & eft  admirable 
pour  la  correélion  du  deffein , la  beauté  des  ca- 
raéleres  de  tête  , & le  hc2u  faire.  Il  eft  noirci. 

Un  petit  tableau  de  Giacomo  Bajfano,  fort 
beau. 
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Quelques  prophètes,  beaux. 

Un  tableau  de  Diane  & A ftéon  avec  les  nym-> 
phes  , qii  * paroît  de  Y Albanie  II  eft  bien  conier- 
vé  , les  figures  des  femmes  font  finement  deffi- 
nées  , ôè  toutes  les  têtes  font  très  belles  & pré- 
cieufes.  Leurs  grâces  paroiffe nt  caraflérifer  ce 
maître  ; cependant  la  couleur  en  eft  d'un  gris 
qui  ne  tient  point  du  jaunâtre  qui  lui  eft  ordi- 
naire : le  pinceau  en  eft  froid,  ttès  propre  & 
très-iini.  Il  eft  cependant  bien  peint. 

Une  fainte  famille  & S.  Jérôme  , figures  de 
grandeur  prefque  naturelle.  Ce  tableau , dans  la 
couleur  , dans  Teffet  8c  dans  la  maniéré  du  Ti- 
^lano  , eft  fort  beau. 

L’adoration  des  rois,  du  Tintoretto,  Il  eft  bon. 

Un  tableau  du  d’une  couleur  fort  grife, 

& toute  différente  de  celle  qui  eft  ordinaire  à ce 
maître.  11  eft  cependant  bien  de  (on  fairç^  & 
très-beau  , facile  & gras  de  pinceau. 

Quelques  portraits  qui  font  beaux. 

Palais  de  Giacomino  Balbi. S.  Sébaftien, 
de  , grandeur  naturelle.  Ce  tableau  eft 

traite  de  grand  goût  : U y a peu  de  demi-teintes, 
ce  qui  ne  le  rend  pas  auffi  rond  que  les  autres  de 
ce  maître. 

Un  nbleau,  figures  demi-naturelles,  diiGuer^ 
cino.  Il  repréfente  une  femme  qui  paroît  poffé- 
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dée  , deux  vieillards  & un  enfant.  Il  eft  noirci , 
mais  très  beau , de  fa  grande  force  , & dans  fon 
ton  bleuâtre. 

Une  réfurreôion  , du  Tintoretto.  Ce  morceau 
eft  fîngulier  de  compofition  , & beau. 

Un  martyr  entre  les  mains  des  bourreaux, 
tiers  de  nature.  Ce  tableau  eft  beau , clair  d’effet, 
de  ton  piquant  & d’une  belle  couleur,  quoi- 
qu’outrée  : il  eft  du  Capucino. 

Un  Greghetto , noirci , mais  beau. 

Un  tableau  repréfentant  un  triomphe,  figures 
d’un  pied  : il  ne  paroît  pas  entier.  Le  triompha- 
teur, qui  doit  être  Bacchus,  n’y  eft  pas.  C’eft  une 
efquifTe  finie  de  Rubens;  la  compofition  eft  gran- 
de , bien  grouppée  & de  grand  effet , il  eft  bien 
touché  ; enfin  ce  petit  morceau  eft  d’une  grande 
beauté. 

Deux  grands  payfages  de  Rubens , qui  font 
broffés  du  goût  & de  la  maniéré  la  plus  hardie* 
L’effet  en  eft  grand , & l’on  y découvre  une 
étendue  de  pays  merveilleufe  : l’un  repréfente 
une  plaine  , dans  l’autre  on  voit  un  arc-en-ciel. 

Le  mauvais  riche  , petit  tableau  de  Jacopo 
Bajfano , qui  paroît  beau. 

Un  cardinal , & quelques  autres  figures  de 
grandeur  naturelle  , qui  paroiffent  dans  la  ma- 
niéré de  Julio  Romano , de  grand  caraétere  , ôe 
de  très-grande  maniéré. 


270  VOYAGE  D’ITALIE. 

Le  portrait  d’une  religieufe , d’une  grande 
beauté  , & plein  de  vie. 

Deux  petits  tableaux  de  Brughds^  repréfen- 
tant  Adam  & Eve , figures  de  huit  à neuf  pouces. 
Ils  font  prodigieufement  finis , mais  froids  & 
d’une  couleur  fans  fraîcheur. 

T rois  grands  tableaux  de  Luca  Gîordano, 

L’enlevement  des  Sabines  : il  efl:  de  très-belle 
couleur  , frais  & d’une  maniéré  fort  large. 

Perfèe  qui  renverfe  la  table , & combat  avec 
la  tête  de  Médufe.  Ce  tableau  efl:  d’une  couleur 
plus  grife,  mais  cependant  d’une  grande  beauté  , 
d’une  belle  touche  , facile  & large  : la  compo- 
fition  en  efl  ingénienfe  & pleine  de  feu. 

Jéfabel  mangée  des  chiens  : fpeâacle  horrible, 
mais  bien  traité.  On  n’y  voit^rien  de  dégoûtant  : 
elle  efl:  enfanglantée  , fans  laiflTer  voir  de  plaie. 
Ce  tableau  eft  traité  d’une  maniéré  plus  fiere  & 
plus  hardie  que  les  autres.  Il  eft  d'une  compofi- 
tion  très-animée,  il  femble  que  la  maniéré  tienne 
en  quelque  chofe  de  l’imitation  de  Vandick, 

S.  Jean-Baptifie  , du  Guercino  : il  eft  beau  , 
dans  fa  maniéré  rouge,  avec  les  ombres  brunes. 

Une  fainte  famille  , de  Rubens  , où  il  y a un 
berceau.  Quoique  ce  tableau  foit  d’une  grande 
beauté , il  femble  qu’on  n’y  trouve  pas  la  main 
de  Rubens  : on  peut  foupçoniîcr  que  c’eft  une 
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très-belle  copie  , faite  par  quelqu’excellent 
peintre, 

Une  V énus  & l’Amour , qui  paroît  du  Ti^iano. 
Il  ell  fort  bon , mais  on  l’a  aggrandi  fort  mal. 

Un  gueux  qui  rit,  tenant  un  livre,  de  grandeur 
naturelle , par  YEfpjgnolato.  Il  efl  fort  beau. 

Deux  portraits  en  pied  de  grandeur  naturelle, 
par  Vandick:  l’un  repréfente  un  fénateur,  & l’au- 
tre fon  époufe  , femme  âgée.  Ces  deux  tâbleaux 
font  de  la  plus  grande  beauté  poflible , & d’un 
effet  admirable  : c’eft  la  nature  même. 

Les  portraits  de  trois  enfans  , du  même,  éga- 
lement admirables. 

Un  tableau,  demi-figures  , qui  femble  du 
megïanino.  11  y a de  bonnes  chofes  , mais  il  paroiî 
de  la  fécherefle  dans  le  faire. 

Un  grand  tableau  allégorique,  de  Luca  Gïor- 
àano  , dont  on  ignore  le  fujet.  On  y voit  une 
femme , & quelques  autres  qui  paroiflent  fes 
fuivantes  ; un  héros , une  furie  , un  tigre , &c. 
Il  eft  médiocre. 

Du  même , un  tableau  , figures  de  grandeur 
naturelle,  repréfentant  Diogene  qui  cherche  un 
homme.  Il  eft  beau , & d’un  grand  effet. 

Quelques  tableaux  d’un  maître  ancien , oîi  il 
y a de  belles  tâtes.  Les  fiiiets  font  allégoriques. 
Palais  dl  Marcsilino  Durazzo.  Séné- 
que  mourant , admirable  quant  aux  figures  des 
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fecretaires  : le  Séncque  eft  d’un  caractère  bas.  Ce 
morceau  eft  de  bon  ton  , & d’une  bonne  har- 
monie : le  caraâere  de  defîein  eft  grand,  & le 
pinceau  large. 

Clorinde  qui  délivre  les  deux  chrétiens  con- 
damnés au  feu.  Ce  tableau  eft  plus  agréable  & 
plus  clair  ; les  chairs  font  de  la  plus  belle  & de  la 
plus  fraîche  couleur:  l’effet  de  lumière  eft  beau. 

Phinée  renverfé  par  la  tête  de  Médufe  : c’eft 
un  tableau  excellent , d’une  belle  compofition  , 
d’un  bel  effet  & de  belle  couleur.  Ces  tableaux 
font  de  Luca  Giordano. 

Adam  & Eve  chafles  du  paradis,  de  Julio  Cefare 
Procaccino.  Ce  tableau  eft  très*beau  , de  grand 
caraélere , d’un  pinceau  agréable  & large. 

La  Vierge,  l’enfant  Jefus , & fainte  Cathe- 
rine martyre , de  Vandick.  Il  eft  admirable. 

Un  très-beau  portrait  en  pied , de  Vandich 

Un  évêque , dit  du  même  ; la  tête  & les  mains 
font  très-belles  ; les  draperies  ne  paroiÎTent  pas 
delà  même  main. 

La  Vierge  & l’enfant  Jefus,  du  Capucino,  La 
tête  eft  d’un  caraélere  commun , & de  couleur 
un  peu  fale , les  draperies  en  font  vives  & bien 
peintes. 

Dans  la  première  falle , un  portrait  à cheval. 

Un  tableau  repréfentant  un  fénateiir  de  lamai- 

fon 
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fon  Balbï , allant  à l’audience  du  Grand-Sei- 
gneur. 

Un  grand  tableau  de  P.  Veronefe  y repréfen- 
tant  la  Madeleine  aux  pieds  de  Jeftis-Chrift.  Ce 
tableau  eft  admirable,  bien  compofé;  les  têtes 
font  belles , de  grand  caraftere  & bien  vraies: 
celle  de  la  Madeleine  eft  remplie  de  grâces  & 
d’une  fraîcheur  charmante  ; les  mains  font  belles, 
bien  defllnées  &très  vraies,  les  ajuftemens  bien 
traités.  Ce  morceau  eft  bien  confervé , & le  ciel 
en  eft  clair.  On  y peut  encore  obferver  la  mé- 
thode de  ce  maître , peu  commune  & très  intel- 
ligente , de  refleter  beaucoup  les  devants  du  ta- 
bleau. 

Dans  la  galerie , on  voit  un  plafond  de  Pa» 
Todi , d’aflez  grande  maniéré  , mais  de  mauvaife 
couleur  , froide  & fade.  ^ 

Il  y a des  antiques  paflables. 

Une  ftatue  de  berger , du  pere  de  Parodï  : elle 
eft  bonne , & a du  mérite  dans  la  maniéré.  Le 
travail  rend  bien  la  chair , principalement  au 
corps. 

L’enlevement  de  Proferpîne,  de  Schiafino,  Il  y 
a quelque  chofe  de  bon  , & la  chair  eft  bien  ren- 
due ; mais  il  eft  maniéré  , incorreft  & outré. 

Deux  tableaux  de  Giacomo  BaJJano.  Ils  font 
très-beaux , particulièrement  celui  du  déluge. 

Tom^  111  y Pan,  Vf»  S 
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Deux  autres  tableaux,  de  Bcnedetto  Greghetto» 
fur  nom  me  di  CaJUgllone.  Ils  font  fort  beaux. 

Deux  têtes , dont  l’une  eil  un  homme  qui 
allume  une  bougie  : il  eft  frappé  de  bon  goût,  & 
beau  ; & l’autre  une  femme  dans  le  goût  du  Ji- 
:{iano. 

Une  autre  tête  qui  paroît  du  Tî^làno , & même 
de  fa  meilleure  maniéré  : mais  elle  femble  re- 
touchée. 

Le  portrait  d’Anne  de  Boulen.  Il  eft  de  belle 
couleur  : mais  les  mains  font  mauvaifes, 

. Deux  tableaux  qui  paroiffent  du  Borgognone  : 
l’un  eft  une  bataille  ; l’autre , un  payfage  avec 
des  foldats. 

Un  tableau  du  Greghette  : il  repréfente  une 
femme  avec  plufieurs  animaux  & oifeaux.  Il  eft 
très-beau. 

Deux  tableaux  pendans , fort  dans  le  ton  du 
Bajfano  , dont  l’un  , qui  eft  la  fortie  de  l’arche , 
eft  beau,bien  rendu  & piquant  ; l’autre  repréfente 
un  fatyre  & quelques  femmes.  La  couleur  en  eft 
maniérée  : cependant  c’efl  un  bon  tableau. 

Saint  Pierre  renonçant  Jefus-Ghrifl , demi- 
figure  , du  Caravagio,  Il  eft  bon , mais  fec. 

Un  Chrift  & la  Vierge,  de  Cariino  Delce,  Il 
eft  très- doux. 

Un  Chrift  mort , dit  du  Garavaglo,  Il  eft  peu 
fait  5 mais  large  de  maniéré. 
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Une  grande  femme  5 de  Vandïck,  Les  mains 
ne  font  pas  belles  ; il  y en  a une  qui  eft  repeinte 
& mal. 

Un  Chrlft  en  croix , le  Pere  éternel  & quel- 
ques anges  vus  en  plafond  , du  Tïntoretto  , por- 
tion de  tableau , dont  le  refte  a été  brûlé.  Il  eft 
beau  , proprement  exécuté  , & tenant  du  goût 
de  P.  Veronefe, 

Un  petit  tableau  d’un  fatyre,  copie,  & d’ail- 
leurs alTez  mauvais. 

Un  tableau , bufte  , d’un  faint  tenant  une  pal-^ 
me.  11  eft  d’aflez  bonne  couleur. 

En  fculpture  , un  bufte  antique , de  Vitellius^ 
qui  eft  admirable , d’un  beau  travail,  grenu  & 
plein  de  goût. 

Un  portrait  en  pied  , que  l’on  dit  de  Rigaud , 
& qui  tient  plus  de  la  maniéré  de  LargilieTCj 
mais  qui  n’eft  digne  , ni  de  l’un , ni  de  l’autre  : la 
tête  eft  cependant  alTez  belle , quoique  le  co- 
loris en  foit  trop  rouge. 

Junon  attachant  les  yeux  d’ Argus  à fon  paon , 
de  Rubens,  C’eft  un  grand  morceau  , beau  fans 
être  excellent  : il  faut  cependant  en  excepter  la 
figure  d’homme , qui  eft  admirablement  peinte  ; 
le  refte  eft  moindre.  Les  enfans  font  d’une  cou- 
leur trop  rouge  ; la  compofition  eft  belle, grande 
& noble , & l’effet  de  lumière  eft  bien  entendu. 
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Une  tête  coëfFée  d’un  turban , avec  les  mains 
l’une  dans  l’autre  , de  Reimbrand,  Ceft  un  mor- 
ceau admirable. 

La  Vierge,  l’enfant  Jefus , fainte  Elifabeth  , 
S.  Jofeph  & le  petit  S.  Jean.  C’eft  un  admirable 
tableau  ; la  tête  de  Vierge  eft''noble  &pure  de 
deffein  , d’une  belle  forme , d’une  couleur  & 
d’un  pinceau  admirables  ; l’enfant  Jefus  eft  plein 
de  fineffe  & de  grâces  , aufll  bien  que  le  faint 
Jean.  Ce  morceau  eft  d’autant  plus  beau,  qu’il 
eft  très-correêt  de  deffein. 

Un  tableau  , dont  les  figures  font  du  quart  de 
nature,  oii  l’on  voit  la  Vierge  , l’enfant  Jefus  , 
deux  bergers  & un  vieillard  : on  le  dît  du  Ti- 
^iano.  En  effet  il  y a de  la  force  de  couleur  , & 
quelques  belles  têtes  : mais  il  y a de  la  féche- 
reffe  & de  la  petiteffe  dans  Texécution. 

S.  Jean-Baptifte.  Ce  tableau  eft  beau , quoique 
le  caraêtere.de  la  tête  foit  bas  : il  tient ‘beaucoup 
de  la  maniéré  de  VEfpagnoletto. 

La  Vierge  , l’enfant  Jefus , S.  Jean  & fainte 
Elifabeth , figures  entières , tableau  qu’on  dit 
être  André  dd  Sam.  Il  eft  bien  dans  fa  ma- 
niéré , & très-bien  defliné  : cependant  il  eft  gris 
& moins  vif  de  couleur  que  les  tableaux  de  ce 
maître  qu’on  voit  à Florence. 

.La  Vierge , S.,  Jean  & fainte  Madeleine  , ta- 
bleau dans  la  maniéré  Vénitienne  , & qui  eft 
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aflez  bon  : on  le  dit  du  P aima  , mais  il  ne  paroît 
point  dans  fa  maniéré. 

Dans  l’oratoire,  une  tête  de  Vierge,  qui, 
pour  la  beauté  du  caraftere , paroît  de  Carlo 
Maratti.  La  couleur  en  eft  un  peu  rouge. 

Une  autre  Vierge  avec  l’enfant  Jefus  : l’enfant 
Jefus  eft  beau.  Ce  tableau  efl  noblement  deffiné. 

Palais  del  duca  di  S.  Pietro.  Un  petit 
baptême  de  S.  Jean  , de  P,  Veronefe , qui  eft  fort 
bon. 

Un  S.  Sébaftien  mort , de  M,  A.  da  Caravagîo^ 
qui  eft  beau  & fin  , mais  noirci. 

La  femme  adultéré  , du  même  , demi-figure 
de  grandeur  naturelle.  Il  y a de  belles  têtes  de 
vieillards  ; celle  de  la  femme  eft  commune.  Ce 
tableau  eft  beau  , mais  noir. 

Un  tableau  de  Greghetto, 

Un  autre  petit  tableau  de  Bajfano, 

Deux  portraits  en  pied , qui  paroiflent  de 
Vandick , & qui  font  d’une  grande  vérité. 

Vulcain  furprenant  Vénus.  Il  y a du  caraélere 
dans  le  deflein  : du  refte  ce  morceau  eft  foible. 

Un  Chrift  portant  fa  croix , ébauche.  La  tête 
eft  finie , belle  & dans  le  goût  du  Ti:(iano. 

Casa  Ferrari.  Un  grand  tableau  d’animaux, 
de  Greghetto , excellent. 

Quelques  autres  du  même. 

S iij 
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Une  noce  de  village , de  Teniers.  Il  eft  beau  9 
quoique  noirci  en  quelques  parties. 

Quelques  batailles , de  Corneille. 

Untableau  de  Piola^  dont  le  fiijet  eft,la  guerre 
trouble  les  arts.  La  maniéré  eft  large , mais  il  n y 
a point  de  fineffe. 

Casa  Senturioni.  Une  transfiguration , de 
Lüca  Giordano. Ce morcem  eftfoible  & peu  fait; 
il  pourroit  bien  être  de  quelque  peintre  qui  Tau- 
roi  t imité. 

Un  Scévola  fe  brûlant  la  main , de  grandeur 
naturelle  , par  le  Guercïno.  Ce  morceau  eft  bien 
frais&  bien  confervé  ; il  eft  dans  fon  ton  clair  & 
rougeâtre , & très-fini.  Il  y a de  très-belles  têtes; 
les  vérités  de  nature  y font  rendues  avec  les 
plus  beaux  détails  ; la  compofition  en  eft  très- 
froide  ; les  figures  n’ont  point  d’aélion , ni  les 
têtes  d’expreftion. 

Un  tableau  , figures  de  grandeur  naturelle.  Il 
eft  éclairé  d’un  flambeau  , & repréfente  un 
homme  fur  un  lit , avec  des  foldats  qui  paroiffent 
vouloir  le  tuer.  Ce  morceau  eft  affez  beau  d’effet 
& de  deffein  : mais  ii  eft  très-fec , d’une  couleur 
fauffe  & trop  rouge  jaunâtre. 

Palais  del  S.  Giacomo  Balbi,  m Stra- 
t)A  Balbi  (i). 

(i)  Ayant  perdu  les  potes  qu*on  ayoît  feites  fui  les  ta- 
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Un  grand  tableau  , ou  cft  un  portrait , de  Van- 
dick. 

Le  fonge  de  Jofeph  , du  Capucîno. 

Un  grand  tableau  de  l’adoration  des  Mages, 
du  Tiiiano.  r. 

Autre  repréfentant  un  marché , da  Qiacomo 
Ba£ano, 

Andromède  attachée  au  rocher,  du  Guçfcino 
da  Cento, 

Deux  tableaux  pendans , dont  l’un  repréfènte 
la  foi  donnée  au  berger , par  Thamar  ; & raiitre 
Sufanne  tentée  par  les  vieillards  : tous  deux 
Lu  cio  Majfari. 

Une  bacchanale , du  Sar^ana. 

La  frife  de  cette  falle  , ornée  de  fî^urea,  eft 
du  même  auteur. 

La  Vierge  tenant  Tenfant  Jefus  entre  fts  bras, 
fainte  Catherine  & deniç  religieux , du  Tizjano. 

La  priere  de  Jefus- Chrlft  au  jardin  des  olives , 
de  Michel- Angelo  Biionarotti, 

La  naiffance  de  Jefus-Çhrift,  de  Lma^  d’Hol- 
lande. 


tleaux  les  plus  remarquables  de  ee  cabinet , on  en  dennera 
ici  le  catalogue  entier  , traduit  de  Titalien  , fur  V^mprimé 
que  M.  le  Marquis  Balbi  en  a fait  faite  pour  la  comniodici 
des  voyageurs.  On  n’y  ajoutera  aucune  réflexion,  & oà 
n*-en  retranchera  aucun  ubleau  , U étj&m  plus  4 portée  de 
juger  de  leur  mérite. 

s ir 
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La  Vierge  , l’enfant  Jefus  faint  Jofeph , du 
même. 

Le  portrait  d’une  dame,  par  Vandïck. 

S.  François  d’Affife  , grand  tableau  ÿAnnihal 
Carracci. 

Autre  tableau  repréfentant  S.  Jérôme  & un 
ange  qui  lui  parle,  d* AuguJUn  Carracci, 

Un  petit  tableau  d’une  Danaé,  de  Paris  Bor^ 
donc. 

Trois  autres  petits  tableaux,  du  Sckîavone, 

Un  grand  tableau  d’une  Vénus  avec  deux 
amours , dAnnibal  Carracci, 

Un  deffus  de  porte , & deux  petits  tableaux 
ovales , de  Giulio  Cefare  ' ‘rocaccino. 

Un  petit  tableau  repréfentant  un  marché , de 
Gïacomo  Ba[jano, 

Le  mauvais  riche , du  même. 

Une  tête  de  jeune  fille  , à'Annihal  Carracci. 
Un  deflus  de  porte , du  Ti^iano , qui  repré- 
fente la  flagellation  de  Jefus-Chrift. 

Un  grand  tableau  repréfentant  la  converfion 
de  S.  Paul , de  M.  A,  da  Caravagio. 

S.  Jofeph  avec  l’enfant  Jefus,  du  Capucïno, 
Un  ecce  Homo  , de  Vandïck, 

La  Vierge , l’enfant  Jefus  & S.  Jofeph  , du 
Tintoretto, 

Une  Vierge  avec  l’enfant  Jefus,  de  Vandïck. 
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Il  efl:  entouré  d’une  bordure  de  fleurs  de  Gio. 
Roja. 

S.  Jean-Baptifte  dans  le  défert , grand  tableau 
de  Guïdo  Renn 

Sainte  Marie-Madeleine,  à!AupifiînCarracci. 
Un  petit  tableau  ovale , du  Cav,  dd  Cairo. 

La  Vierge  & l’enfant  Jefus  , de  Vandick. 

S.  Jérôme  & Fange  , de  Guido  Reni. 

Ûne  Vierge  , martyre , à^Auguflin  Carraccï, 
Un  petit  ovale , où  Ton  voit  la  Vierge  & Fcn- 
fant  Jefus , de  Camillo  Procaccino. 

Sainte  Catherine , ^Annïbal  Carracci. 

Deflus  de  porte  , faint  Jérôme  au  défert , du 
Ti[iano^ 

Autre  delTus  de  porte , de  Francefchïnu 
Cinq  autres  tableaux  d’un  auteur  ancien. 

La  V ierge , l’enfant  Jefus  avec  plufieurs  faints 
& faintes , & des  anges  , grand  tableau  de  Ru- 
bens, 

Deux  tableaux  repréfentant  des  marchés , de 
Greghetto  , ou  Benedetto  di  Cafliglione, 

Un  portrait  en  pied , de  Vandick, 

Deux  portraits  , tableaux  Flamands. 

Un  petit  tableau  ovale,  du  P aima. 

Saint  Jérôme  lifant,  grand  tableau  de  Guïdo 
Rcni, 

Un  petit  portrait , du  Tintoretto. 
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La  Vierge,  Tenfant  Jefus  & S. Jofcph,  de 
Perln  dd  Va  go. 

S.  Jérôme  dans  le  défert , du  Ti^iano, 

La  Samaritaine  , du  Guercino  da  Cento^ 

Autre  d^  même  auteur. 

Le  portrait  de  la  femme  & de  l’enfant  de  Van^ 
dicky  peint  par  lui-même. 

S.  François  d’A  Tife  , ÿ Annib al  Carracci, 

Un  petit  tableau  de  la  naiffance  de  Jefus- 
Chrift  , de  Greghetto  , dit  il  Cafîiglione, 

Portrait  d’un  guerrier , de  Vandick. 

La  Vierge,  l’enfant  Jefus  &famte  Catherine, 
du  Correggio. 

Un  petit  tableau  repréfentant  la  Vierge  avec 
l’enfant  Jefus  , de  Vandick. 

Un  tableau  ovale  , du  Tintoretto. 

Une  Cléopâtre  , de  Guido  Reni. 

Le  portrait  de  Vandick , peint  par  lui-même* 
Un  page , peint  par  le  même. 

La  cene  , du  fils  de  P.  Veronef:. 

L’enfant  Jefus  & faint  Jean-Baptifle  , de  Ru^ 
hens. 

Le  portrait  d’un  doge  de  Venlfc,  de  P.  Vc- 

ronefe. 

Une  Lucrèce , de  Guido  RenL 
Un  philofoplie  , du  Ti^iano. 

Un  tableau,  du  Tintoretto. 
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La  tentation  de  S.  Antoine , de  Brughds, 

La  naiffance  de  Jefus-Chrift  , de  Sinïbaldo 
Scerra, 

i. 

Un  defliis  de  porte  ovale  , ÿUlhens, 

Autre  repréientant  un  nain  , dd  Schiavo  di 
Ti:^ano. 

Un  mathématicien  avec  une  mappemonde  , 
ddlo  Spagnolctto, 

La  Madeleine  tranfportée  au  ciel  par  les  an- 
ges 5 de  Guido  Reni. 

Le  mariage  de  fainte  Catherine  avec  Jefus- 
Chrift,  dd  Parmepanino, 

Un  philofophe  , dello  Spagnoletto. 

La  Vierge,  l’enfant  Jefus  , S.  Jofeph  & quel- 
ques autres  figures  , de  Benvenuto  Garofalo, 

S.  George  , dd  Corregio, 
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TOULON. 

La  porte  de  Thotel  de  ville  eft  du  Puget  ; elle 
eft  ornée  de  figures  qui  font  terminées  en  queue 
de  poiffon , d’une  maniéré  très-ingénieufe  pour 
former  une  forte  de  confole  : d’ailleurs  elles 
font  travaillées  avec  un  grand  goût  & bien  de 
chair. 

Dans  une  maifon  particulière  eft  un  plafond 
qui  repréfente  les  trois  Parques  , du  même  Pu^ 
get.  Il  y a du  grand  dans  la  maniéré  : mais  il  pa- 
roît  repeint  en  plufieurs  endroits. 

Aux  Jacobins.  Il  y a un  tableau  de  l’annon- 
ciation , par  le  Puget.  Ce  morceau  eft  peint  faci- 
lement , & dans  le  goût  de  Pietro  da  Cortona  : ce- 
pendant , en  général , il  eft  foible.  Le  haut  de  la 
Vierge  eft  très-bien , & d’une  couleur  agréable  ; 
le  ton  général  eft  gris , & il  y a un  mauvais  en- 
fant. 
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Le  cartel , fur  la  porte  de  l’hotel  de  ville  , êft 
du  Puget  ; il  eft  décoré  d’enfans  finiflant  en  or- 
nement: ils  font  travaillés  largement  & de  chair. 
Le  cartel  eft  beau , fimple  & grand , à Titalienne. . 

A LA  SANTÉ.  Un  bas-relief  du  Puget ^ repré- 
fentant  une  pefte.  Il  eft  traité  avec  goût , mais 
incorreéï  & mal  deffiné  : il  paroît  être  un  ou- 
vrage de  fa  vieillelTe. 

A LA  MAJORE.  Un  tableau  repréfentant  le 
Sauveur , peint  par  le  même. 

Chez  M.  le  Bourlac  , on  voit  un  David  , du 
même  , dans  le  goût  de  celui  du  Guide.  Il  eft 
d’un  bon  ton  de  couleur , quoiqu’un  peu  gris.  Les 
têtes  ne  font  pas  bien  belles  ; le  pinceau  eft 
^ hardi , facile  & large  ; le  defîein  incorred , mais 

! grand  : c’eft  en  général  un  affez  beau  morceau. 

! On  voit  aufli  à Marfeille  plufieurs  palais  bâtis 

; par  ce  même  artifte,  ou  il  y a du  bon  : mais  en 

I général  c’eft  dans  l’architedure  qu’il  eft  le  plus 

i foible  ; il  n’eft  vraiment  grand  que  dans  la  fculp- 
j turc  : aufli , à la  vérité,  fes  beaux  ouvrages  en 

I ce  genre  font  l’objet  de  la  plus  grande  admira- 

! lion. 

1 

[ 
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On  voit  à Aix  , chez  un  particulier , un  excel- 
lent tableau  repréfentant  les  trois  Parques,  à 
peu-près  dans  l’idée  du  même  fujet  traité  par 
Jules  Romain,  On  peut  l’attribuer  au 

Avant  que  <T arriver  à Nîmes , on  pajfe  au  Pont 
du  Gard , qui  efl  un  édifice  antique , compofé  de 
deux  ponts  Vun  fur  C autre  ^ & a,u-dejfus  un  aqueduc. 


NIMES. 


L’amphithéatre  antique  , ou  arène.  Il  efl: 
rempli  de  maifons.  Le  premier  Ordre  efl  décoré 
de  pilaftres  en  bas-relief,  & d’arcades.  Le  fécond 
Ordre  efl  décoré  de  colonnes  fur  piédeftal , peu 
engagées.  L’intérieur  des  arcs , & les  faillies  ex- 
térieures , font  de  travers , & tendant  au  centre 
de  tout  l’édifice  qui  efl  ovale  ; de  forte  que  d’un 
coté  l’angle  efl  obtus  , & de  l’autre  il  efl  aigu. 
Tous  les  profils,  ou  la  plus  grande  partie^  ne  font 
qu’ébauchés  , & d’un  goût  excefîivement  lourd. 
Dans  les  galeries  tournantes , les  architraves,  de 
travers  parce  qu’elles  tendent  au  centre , font 
portées  par  des  efpeces de confoles.  Entre  deux, 
un  ceinîre  auffi  porté  fur  une  confole  très-large. 
Les  arcades  extérieures  font  baffes  & larges,  de 
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xtianierc  que  leur  impofie  fe  trouve  à-peu^près  au 
milieu  de  l’Ordre  avec  piédcftal.  Au-delTus  régné 
un  attique.  Toutes  les  architraves  font  d’une 
feule  pierre , & toutes  rompues.  Tout  cet  édifice 
cft  bâti  de  pierres  dures , très-grandes. 

La  maifon  quarrée^  petit  temple  antique , quar* 
ré-long.  Le  plan  en  eft  tout  fimple  , à la  maniéré 
des  antiques.  Il  y a huit  colonnes  de  face  au  por- 
tique, qui  ont  trois  pieds  de  diamètre.  Le  même 
Ordre  Corinthien  , engagé  dans  le  mur , regns 
autour  du  bâtiment.  C’eft  un  des  plus  beaux 
reftes  d’antiquité , & de  la  plus  belle  exécution. 
Les  profils  font  très-beaux , enrichis  d’ornemens 
bien  diftribués  , & qui  y laillent  des  repos  ; cé 
qui  ne  fe  trouve  pas  toujours  dans  les  édifices 
antiques.  Le  larmier  eft  orné  ; la  doucine  eft  très-^ 
grande  ; on  remarque  comme  une  fingularité 
dans  cet  entablement , que  les  modillons  font 
tournés  au  rebours  de  l’ufage.  Ils  ne  font  point  à 
plomb  fur  les  colonnes , mais  rarement  les  an- 
tiques s’y  font  aftujettis  : cette  loi  a été  établie 
par  les  modernes.  La  frife  eft  décorée  riche- 
ment ; le  chapiteau  très-bien  travaillé  : les  vo- 
lutes cependant  font  trop  faillantes  > ce  qui  rend 
l’abaque  pointue.  Les  profils  du  bas  de  l’Ordre 
font  fans  grâce.  Cet  édifice  eft  bâti  de  pierre  , & 
établi  fur  un  ftllobate  général , qui  fait  rampe 
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àTefcalier  du  portique.  L’entre  colonnement  eft 
de  deux  diamètres  & demi , du  milieu  d’une  co- 
lonne à l’autre.  La  porte  eft  belle , & le  cham- 
branle d’un  très-beau  profil , auffi  bien  que  le 
couronnement.  Il  y a fous  le  portique  deux 
pierres  trouées  , foutenues  par  une  autre  pierre 
en  confole  : on  ne  fait  à quoi  cela  étoit  defliné. 

L’églife  moderne  du  dedans  eft  pitoyable. 

On  volt  encore  à Nîmes  des  reftes  d’un  autre 
temple  antique  , qui  font  fort  beaux. 

Une  fontaine  antique , qi/on  a reftaurée  à 
neuf.  C’eft  un  quarré  environné  d’une  petite  ga- 
lerie fouterreine  , ornée  d’un  très  petit  Ordre  : 
ce  n'eft  pas  quelque  chofe  de  fort  beau. 

C’eft  ainfi  que  s’eft  terminé  ce  voyage  entre- 
pris par  une  curiofité  ftudieufe.  On  ne  peut  trop 
infpirer  aux  artiftes  le  defir  de  voir  Tltalie,  pays 
fertile  en  merveilles  de  ce  genre  , & de  s’y  ins- 
truire par  une  étude  très-férieufe.  Il  eft  égale- 
ment fatisfaifant  pour  tout  amateur;  c’eft  là  qu’il 
peut  puifer  dans  leur  fource  la  connoiffance  des 
vraies  beautés  de  l’art. 


Fin  du  troijieme  6*  dernier  volume. 
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